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LUSECO démantelée, le travail
d'enquête reviendra aux policiers
par Jean-V. Dufresne

L'Unité spéciale d’enquête sur le cri­
me organisé est démantelée, on sem­
ble devoir ne plus retenir son nom, et 
les fonctions mêmes de son actuel di­
recteur général, Me Paul-Emile l'E­
cuyer, pourtant fraîchement désigné 
à ce poste, sont abolies.

C'est à la suite d'ailleurs des recom­
mandations de ce dernier au ministre 
de la Justice, Me Jérôme Choquette, 
que les pouvoirs de l'USECO sont 
transférés en bloc à la Commission de 
police de Québec pour assurer une au­
torité plus directe dans l’exercice du 
mandat que lui a confié le gouverne­
ment pour lutter contre le crime orga­
nisé.

Les enquêtes, saisies, perquisitions 
- et l’écoute électronique -, jadis ac­
complies par l’USECO, seront mainte­
nant effectuées par les corps policiers 
eux-mêmes, soit la police de Montréal, 
la Sûreté du Québec et la Gendarme­
rie royale du Canada.

Cependant, de l’USECO on ne re­
tiendra qu'un noyau d’analystes et de 
coordonnateurs chargés de participer 
à la préparation de la preuve, sous la 
seule autorité de la Commission de po­
lice.

La Commission de police du Québec 
ne sera pas “opérationnelle”, - ce sont 
les trois corps de police qui seront 
chargés du travail proprement policier,

- mais elle s'attachera des fonctionnai­
res, de nouveaux enquêteurs, quelques 
avocats aussi, soit par le truchement 
des concours de la fonction publique, 
soit par des contrats particuliers.

Quant à Me l'Ecuyer, qui succédait il 
a un mois à peine à Me Charles- 

enri Cliche pour assurer la direction 
de l'USECO, il nous a déclaré hier qu’il 
avait lui-même soumis au ministre les 
recommandations que le président de la 
commission, le juge Roger Gosselin, a 
rendues publiques hier avant-midi au 
Palais de justice de Montréal.

Me l’Ecuyer continuera d’assurer la 
direction de l’USECO tout juste le temps 
qu’il faudra à la commission pour as­

surer la relève. L’homme qui avait re­
çu pour mandat de guérir le malaise de 
l’USECO a ainsi terminé sa tâche, 
“mais, dit-il, si la commission estime 
que je pourrais lui être encore utile, 
je suis disponible".

L’essentiel des recommandations de 
Me l’Ecuyer à M. Choquette: afin que 
la commission de police puisse conduire 
l’enquête dont elle était chargée par 
la loi, avec toute l’impartialité qu elle 
exige, elle doit faire plus qu’entendre 
la preuve. Elle doit s’assurer que la 
preuve qu’elle entend est impartiale, 
et pour ce faire elle doit avoir autorité 
sur l'enquête dont elle émane.

Voir page 6: L'USECO

La grève frappe l'Ouest
La grève “sélective'' des em­

ployés non-itinérants des chemins 
de fer s’est étendue ce matin à l’Al­
berta, à la Colombie-Britannique, 
aux Territoires du nord-ouest et au 
Yukon. L’arrêt de travail dans 
l’Ouest du pays durera 66 heures, 
soit jusqu'à minuit lundi prochain.

Entre-temps, la grève des quel­
que 25.000 employés sédentaires de 
l'Ontario, qui avait débuté jeudi 
matin, devait prendre fin ce matin 
à 6h. Mais une certaine confusion 
subsiste dans cette province, par 
suite de la décision des compagnies 
de chemins de fer d’aviser plu­
sieurs employés en grève de ne pas 
se représenter au travail ce matin, 
parce que leurs services sont deve­

nus inutiles, et d’attendre chez eux 
que les compagnies les avisent "di­
rectement " de retourner au travail 

Hier, le vice-président pour l’On­
tario du Syndicat des employés non- 
itinérants du rail, M. James Hunter, 
avait d’abord laissé entendre que les 
syndiqués ne retourneraient pas au 
travail ce matin. Plus tard, il avi­
sait la presse qu’il avait été décidé 
de 'demander' aux syndiqués on­
tariens de reprendre le travail 
comme prévu ce matin, même si 
certains d’entre eux avaient été 
congédiés entre-temps par les com­
pagnies ou encore avaient été sus­
pendus pour une période indétermi­
née.

Voir page 6 : La grève du rail

Condamné à 8 ans. 
Rose est libéré 
par la Cour d'appel
par Pierre Richard
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Pas moins de 750 Témoins de Jéhovah — les organisateurs n'en attendaient que 300 — ont reçu le baptême par immersion é la piscine Père Marquet­
te, à proximité du parc Jarry où se poursuit jusqu'à dimanche le congrès international de ce groupement religieux. Par cette cérémonie, simple et sans 
apparat, les nouveaux ministres manifestent publiquement, après une longue préparation, l'offrande de leur personne à Dieu.

(Photo Le Devoir par Alain Renaud)

Cox évoque la possibilité de faire 
comparaître Nixon devant un grand jury

Moins de trois heures après que le ju­
ge Mathieu l'eut condamné à huit années 
d'emprisonnement, Jacques Rose a été 
libère provisoirement par la Cour d'ap­
pel jusqu’à ce qu’elle se prononce sur 
la validité du verdict de culpabilité ren­
du contre lui la semaine dernière.

Dans un jugement à la fois articulé et 
serein, le juge Jules Deschênes déclare: 
"Je crois a toutes fins pratiques que ce 

serait rendre un mauvais service à la 
collectivité aujourd’hui que d’ordonner 
que le requérant demeure incarcéré 
en attendant l’audition de son appel et 
que l’intérêt public commande une déci­
sion contraire.''

Quelques heures avant cette décision 
de la Cour d'appel, le juge Guy Mathieu

Radio-Ouébec 
sur UHF à 
La fin de 74

QUEBEC (PC) - Le gouvernement 
Bourassa autorise Radio-Québec à diffu­
ser directement sa programmation 
éducative sur les ondes à ultra haute 
fréquente (UHF) à Montréal et Québec 
vers la fin de 1974.

En annonçant cette décision du cabinet, 
le premier ministre a précisé hier que 
le budget de Radio-Quebec sera haussé 
de $5 millions en 1974-75, pour atteindre 
ainsi $13 millions.

Il faudra maintenant que cet organisme 
obtienne l'autorisation du CRTC pour 
concrétiser son projet que le ministre 
des Communications, M. Jean-Paul L'Al­
lier, a présenté récemment comme la 
phase première du développement de 
Radio-Québec.

Une demande technique d’attribution 
d’ondes pour Montréal (le canal 17) et 
pour Quebec (le canal 15) a été adressée 
le 29 juin dernier au CRTC. Un porte-pa­
role de M. Yves Labonté, président de 
Radio-Québec, s’est dit très confiant 
d’obtenir cette autorisation essentielle 
à l’automne.

Cependant, on ne voit pas du côté qué­
bécois comment cette initiative de Ra­
dio-Québec pourrait s'intégrer au dos-

Voir page 6 : Radio-Québec

(d après 1AFP) - Le détournement 
du Boeing 747 des lignes aériennes ja­
ponaises qui s'est achevé mardi dans 
une gerbe de flammes sur la piste de 
Benghazi ne serait qu une partie d’un 
scénario raté au départ, le programme 
initial comportant un double acte de pi­
raterie simultané.

L ordre longtemps attendu par les pi­
rates du 747 qui. de vendredi dernier 
à mardi, ont souvent donné l’impres­
sion d’être désemparés, ne serait en 
fait que la nouvelle qu'ils attendaient 
sur la seconde partie du détournement 
jumelé, nouvelle qui ne leur parvint 
pas et qui les força finalement à éva­
cuer l'avion et à le faire sauter.

avait condamné Rose à huit années d’em­
prisonnement pour avoir été reconnu 
coupable de complicité après le fait 
avec son frère Paul dans l’enlèvement 
du ministre Pierre Laporte.

Le juge Mathieu répondait ainsi au 
voeu exprimé trois jours plutôt par le 
représentant du procureur général qui 
réclamait une lourde sentence contre 
Jacques Rose.

Rendant sa sentence, le juge Mathieu 
a dit avoir tenu compte des éléments 
suivants: la preuve très forte, la gravi­
té du crime, la tragique fin du ministre 
Laporte, les 27 mois passés par Rose 
en prison sans avoir été reconnu coupa­
ble d’aucun crime et l’absence d’antécé­
dents judiciaires de l’accusé.

L’avocat de Rose, Me Robert Lemieux, 
a accueilli ce jugement par une citation 
tirée d’une des plus récentes chansons 
de Gilles Vigneault: “Avec le vent que 
vous semez-la, vous vous préparez une 
jolie tempête!”

Quant au condamné, il a lancé: “Je 
suis coupable d’avoir exercé un droit 
fondamental, celui d’avoir tenté d’é­
chapper à votre grande folie! Vive le 
Quebec libre!”

Quelques heures plus tard, plus de 
100 personnes se sont massées à la 
Cour d'appel pour connaître la décisioq 
de cette Cour quant à la demande de 
Rose d’être libéré provisoirement en 
attendant que son appel soit entendu. La 
sentence du juge Mathieu pesant de tout 
son poids, c’est dans un cumat très ten­
du que débuta l'audition de la requête 
de Rose.

Avec le même acharnement dont il 
avait fait preuve pour obtenir une sen­
tence sévère en première instance, Me 
Guy Dupré, représentant du ministère 
public, a réclamé l’incarcération de Ro­
se.

Me Dupré fit valoir que la gravité du 
crime commis par Rose et la sentence 
très forte étaient deux raisons qui pou­
vaient faire croire que l’appelant profi­
terait d'une liberté provisoire pour 
échapper à la justice.

Le procureur de la Couronne a insisté 
sur le coût très onéreux que repré­
senta pour la société la recherche de 
Rose ainsi que les procédures prises 
contre lui.

Le juge a alors interrompu le repré­
sentant du procureur général pour lui 
faire remarquer que l'on ne pouvait 
quand même pas reprocher à l’accusé le 
coût des procès au cours desquels il

Voir page 6 : Jacques Rose

Initialement, le programme aurait 
comporté, parallèlement au détourne­
ment de l'avion de la Jal. celui d’un 
avion des lignes israéliennes El Al et, 
les deux parties du scénario auraient 
dû trouver leur épilogue dans le ciel 
d’Israël. La fameuse “bombe vivan­
te” appréhendée par les services de 
sécurité israélienne, probablement.

Au demeurant, les témoignages con­
cordants de quelques passagers res­
capés du 747 indiquent que les circons­
tances de la mort de la jeune femme 
pirate sont peut-être sensiblement dif­
férentes de la version donnée par ses 
camarades. Ainsi, “Saada", puisque tel 
paraît être son prénom, n'aurait pas

WASHINGTON (d’après AP, T AFP 
et Reuter) - Alors que le procureur 
spécial, M. Archibald Cox, évoquait hier 
la possibilité de faire comparaître 
éventuellement le président devant un 
grand jury, la fille de M. Nixon, Julie 
Eisenhower, affirmait que son père fe­
rait une déclaration importante sur l’af­
faire Watergate d'ici quinze jours.

A la Maison-Blancne, le porte-parole 
officiel n'a pas démenti la nouvelle, se 
contentant de souligner que Julie a de

sauté en se jetant sur sa propfe gre­
nade mais abattue par un de ses cama­
rades au moment où elle s'apprêtait 
à faire sauter avec sa grenade l’avion 
et ses occupants, peu après le détour­
nement, près d'Amsterdam.

Dans ce contexte s'intégre aussi l’as­
sassinat. survenu peu après le coup 
d’Amsterdam, d'un Marocain, Ahmed 
Bouchiki. à Oslo, par un commando de 
six personnes dont probablement 
deux ressortissants israélieas. Selon 
toute vraisemblance. Bouchiki était 
l'homme de l’organisation "Septembre 
Noir” en Scandivavie et lame de la 
seconde partie - ratée - du programme

Voir page 6 : Le Boeing japonais

très bons tuyaux ”, B s'est toutefois re­
fusé à préciser la date de la prochaine 
déclaration présidentielle en rapport 
avec l'affaire Watergate.

Quant au procureur spécial, il a révé­
lé hier que La sommation qu'il adressait 
au président, il y a quelques jours, de­
mandait notamment à la Maison-Blanche 
de lui fournir le dossier qu elle avait 
constitué sur l'ITT. M. Cox, qui avait 
déjà entrepris d'autres démarches pour 
obtenir la garde de ce dossier, l’a jugé 
“d’une extrême importance” pour la 
poursuite de son enquête.

Le procureur spécial a aussi demandé 
à la Maison-Blanche de lui fournir le 
dossier confidentiel constitué par John 
Dean sur la collecte de renseignements. 
Au cours d une conférence de presse, 
M. Cox a déclaré qu’il n’hésiterait pas à 
lancer une nouvelle sommation pour ob­
tenir ces documents, “si jamais j’en 
avais un besoin pressant”, a-t-il préci­
sé.

Le procureur spécial s’est toutefois 
refusé à préciser le contenu probable 
du dossier sur ITT. Il a été mentionné 
récemment que son équipe d'enquêteurs 
étudiait le cas des contributions illéga­
les qui auraient pu être faites à la cam­
pagne présidentielle et aussi dans le ca­
dre de la convention républicaine de 
1972.

D’autre part, certaines fuites avaient 
permis de savoir, il y a quelques semai­
nes, que le bureau du procureur spé­
cial examinait les circonstances qui ont 
entouré la poursuite anti-trust contre 
ITT. Selon ces rumeurs, le dossier au­
rait été partiellement écarté à cause de

certaines interventions de la Maison- 
Blanche.

Par ailleurs, aux audiences de la com­
mission Erwin, un débat sur la morale 
politique a opposé hier après-midi l’an­
cien conseiller présidentiel John Ehr- 
lichman au sénateur républicain Lowell 
Weicker. Ehrlichman, dont le témoi­
gnage se poursuivra lundi, a affirmé que 
l’alcoolisme et les moeurs de certains

OTTAWA (PC) - Les Communes ont 
finalement adopté, hier sur division, le 
projet de loi C-196, destiné à aider au 
financement des Jeux olympiques d'été 
de 1976, après que les partis en furent 
venus à une entente pour ajourner les 
débats jusqu'au 15 octobre.

Les néo-démocrates et le député li­
béral de Matane, M. Pierre De Bané, 
ont été les seuls à s'opposer jusqu'au 
bout à ce projet de loi, qui permettra 
de frapper de la monnaie olympique, 
d'imprimer des timbres et de mettre 
sur pied une loterie.

L argent recueilli par la vente des 
timbres et des pièces de monnaie ira. 
jusqu’à concurrence de $250 millions, 
au Comité organisateur olympique des 
jeux de 1976.

candidats pouvaient légitimement justi­
fier le recours à des enquêtes secrè­
tes. Il a ajouté qu'il était non seulement 
normal mais dans l'intérêt public de 
renseigner l’électorat sur ces sujets.

Ehrlichman a reconnu avoir engagé 
un ancien policier new-yorkais, Anthony 
Ulasewicz. qui a décrit récemment de­
vant la commission les missions privées

Voir page 6 : Archibald Co*

De plus, le gouvernement compte re­
cueillir quelque $10 millions par la 
vente de ses timbres.

Les premières pieces de monnaie 
et les timbres devraient sortir dès sep­
tembre.

Même si le gouvernement fédéral 
prévoit un déficit de quelque $172 mil­
lions, il a décidé de tenter l’initiative 
de ce mode de financement, après 
avoir reçu l’assurance tant de la Ville 
de Montréal, du COJO et du gouverne­
ment du Québec, qu'il n'aurait pas à 
assumer un éventuel déficit, en 1976.

Les conservateurs, qui ont appuyé 
le projet de loi, n'en ont pas moins pré­
senté plusieurs amendements, qui, à 
leur avis, rend le projet de loi accepta-

Voir page 6 : La Chambre

Les pirates du Boeing auraient attendu 
vainement l'EI Ai qui ne put être dérouté

La Chambre adopte febi/f 
sur les Jeux puis ajourne
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Le Ca na da Appel aux armes à Phnom Penh
dénonce L'ambassade US recommande l'évacuation des familles
■ ê . - • , ■l'attitude 
'outrageante'
duGRP

OTTAWA (d’après PC et l’AFP)
M. Mitchell Sharp, ministre canadien 
des Attaires extérieures, a déclaré hier 
que les deux Canadiens détenus par le 
Vietcong, il y a quelques semaines, 
avaient été traités comme des "espions’’ 
et des "ennemis ”, bien que leurs geô­
liers sachent très bien qu’ils étaient 
membres de la CICS.

M. Sharp commentait le communiqué 
publié à Saigon par le chef de la déléga­
tion canadienne. Ce dernier, M. Vernon 
Turner, a pour sa part dénoncé avec 
force la façon dont le GRP avait trai­
té les officiers lam Patten et Fletcher 
Thompson, au cours de l’avant-dernière 
séance de la CICS à laquelle le Canada 
était représenté

A sa sortie des Communes, M. Sharp 
a expliqué que le communiqué et la de­
claration du chef de la délégation cana­
dienne à Saigon avaient pour but de ren­
dre public le mécontentement du Canada 
sur cette question

De son côté, M. Turner a confirmé 
qu’il agissait sur instructions d’Ottawa.
Il a notamment dit que le gouvernement 
canadien considérait l’attitude du GRP 
"outrageante à l’extrême et pratique­
ment sans précédent ”,

Ce n’est certainement pas le tvpe de 
conduite, devait-il ajouter, que l’on at­
tendait du GRP qui aurait dû présenter 
dans ce cas une attitude "sérieuse et 
responsable, consciente de ses devoirs 
et des obligations qu elle a contractés 
en signant l’accord de Paris ”. Le chef 
de la délégation canadienne a accusé le 
GRP d’avoir violé à cette occasion plu­
sieurs articles du protocole de l’accord 
concernant la CICS ainsi que la con­
vention de Vienne de 1961 sur les rela­
tions diplomatiques.

Mardi prochain, les quelque 290 mem­
bres de la délégation canadienne quitte­
ront Saigon pour regagner le Canada, 
conformement à la décision prise par 
le gouvernement d’Ottawa de mettre fin 
à sa participation à la CICS. Seuls de­
meureront provisoirement à Saigon en 
attendant l’etablissement prochain d’une 
mission diplomatique canadienne auprès 
de la république du Vietnam, six à huit 
délégués chargés des relations exté­
rieures.

Entre-temps, le gouvernement amé­
ricain espère toujours trouver d’ici 
mardi prochain un remplaçant pour le 
Canada comme membre de la Commis­
sion internationale de contrôle du ces­
sez-le-feu au Sud-Vietnam.

Plusieurs pays ont été envisagés 
(Iran, Turquie, Brésil, Malaisie,) par 
les Etats-Unis pour remplacer le Ca­
nada mais aucun n’a encore fait parve­
nir jusqu’ici une réponse affirmative au 
département d’Etat.

PHNOM PENH (par l’AFP) - L’am­
bassade des Etats-Unis au Cambodge 
a recommandé aux entreprises privées 
américaines de faire évacuer les famil­
les de leur personnel pendant que les 
routes d’accès à Phnom Penh sont 
encore ouvertes, a déclaré hier le 
porte-parole du département d’Etat.

Les familles du personnel de l’am­
bassade des Etats-Unis ont déjà été 
évacuées, a-t-il ajouté, à l’exception 
de quelques femmes mariées qui y sont 
employées.

De son côté, le général Sosthène

Fernandez, commandant en chef des 
forces armées khmères, a lancé un 
appel à la population de Phnom Penh 
afin qu elle prenne les armes et se tien­
ne prête à lutter, à côté des forces 
républicaines pour "anéantir l’ennemi ”.

Le commandant en chef a également 
demandé à la population de garder son 
calme.

Dans son appel radiodiffusé, le géné­
ral Fernandez a admis que plus de 
vingt mille hommes de troupes cher­
chent à prendre la capitale en attaquant 
par le sud, le nord-ouest et nord-est.

L’appel du général Fernandez a eu 
lieu quelques jours après celui du ma­
réchal Lon Nol. président de la républi­
que qui, dans un message adressé à la 
nation, avait tenté de rassurer la popu­
lation de Phnom Penh tout en annonçant 
de nouvelles mesures prises pour faire 
face à l’offensive adverse.

Pour la deuxième nuit consécutive, 
les B-52 sont intervenus avec une rare 
violence à proximité immédiate de 
Phnom Penh, larguant leurs tonnes de 
bombes contre les unités qui menacent 
la capitale khmère et s’en trouvent

maintenant plus près qu’elles ne l’ont 
jamais été.

A de nombreuses reprises au cours 
de la nuit d’hier, les vitres des maisons 
du centre de la ville ont vibré à se 
rompre tandis que les légères habita­
tions de bois sur pilotis des khmers 
oscillaient comme sous l’effet d’un 
tremblement de terre.

Dans ce contexte, on apprenait hier 
que la date à laquelle le conseiller du 
président Nixon, M. Henry Kissinger, 
doit se rendre à Pékin pour y poursui­
vre ses négociations sur la situation au 
Cambodge n’a pas encore été fixée.

Le porte-parole de la Maison-Blanche 
a ajouté qu’il n’était pas en mesure à 
Theure actuelle de prédire quand M. 
Kissinger pourrait se rendre en Chine.

Le bruit avait couru officieusement 
que M. Kissinger serait à Pékin au dé­
but du mois d’août. Selon les milieux 
diplomatiques américains, on estime 
maintenant que le voyage du conseiller 
du président Nixon pourrait être remis 
jusqu’après le 15 août, date à laquelle 
cesseront les bombardements améri­
cains sur le Cambodge, et quand pour­
raient se produire d’importants change­
ments politiques à Phnom Penh.

L'inconstitutionnalité 
des raids: la cour d'appel 
renverse l'injonction

Le meurtre d'un proche collaborateur 
d'Allende alourdit le climat au Chili

cour d’appel des Etats-Unis a ren­
versé hier* T injonction aeroroee 
mercredi par un tribunal new- 
yorkais qui devait interdire les 
bombardements au Cambodge à par­
tir de 4 heures hier après-midi.

Les requérants de l’injonction au­
ront jusqu'au 13 août prochain pour 
en appeler de la décision rendue. 
Le 15, soit deux jours plus 
tard, les bombardements prendront 
fin à la suite de l’adoption d’une 
loi en ce sens par le Congres.

De son côté, Burt Neuborne, du 
mouvement américain des Libertés

civiques, a annonce que son orga­
nisation porterait la cause en appel 
auprès de la cour suprême.

L'injonction destinée à interdire 
la poursuite des bombardements sur 
le Cambodge avait été présentée par 
la représentante démocrate de 
New York, Elisabeth Koltzman, et 
par quatre officiers de l'aviation 
américaine, le 13 avril dernier. Les 
demandeurs avaient fondé leur argu­
mentation juridique sur le fait 
que ces bombardements n’avaient 
pas été autorisés par le Con­
grès.

SANTIAGO (d'après AP et l’AFP) 
L’aide de camp du président Salva­

dor Allende, le capitaine de frégate Ar­
turo Araya, a été tué d’une rafale de 
mitraillette alors qu'il était à son bal­
con. Cet ■attentat, que la gauche chilien­
ne a aussitôt impute au mouvement d’ex­
trême-droite Patrie et Liberté, semble 
être une manoeuvre d’intimidation de la 
part de ceux qui veulent à tout prix em­
pêcher le dialogue entre le gouverne­
ment de gauche et l'opposition centriste.

Les auteurs de l’assassinat avaient 
attiré le capitaine Araya à son balcon 
en provoquant un vacarme dans la rue. 
La victime devait essuyer une rafale de 
mitraillette alors qu elle sortait pour 
découvrir l’origine du tapage.

Le secrétaire général de Patrie et 
Liberté, M. Roberto Thieme, a nié hier 
toute implication de son organisation 
dans cet attentat. Au contraire, devait- 
il affirmer, le gouvernement a voulu 
faire diversion à la grève des transpor­
teurs routiers et a organisé “de sang-

froid" cette manoeuvre destinée à ter­
nir la réputation de Patrie et Liberté.

Les barrages aussitôt dressés par la 
police ont permis l’arrestation de plu­
sieurs suspects. Toutefois, les autorités 
n'ont pas voulu confirmer si elles 
étaient déjà sur une piste sérieuse.

La veille, plus de 40,000 propriétaires 
de camions s’étaient mis en grève pour 
protester contre la lenteur du gouver­
nement à relever les tarifs du transport 
routier. Les transporteurs demandent 
aussi au gouvernement de permettre 
l’importation des pièces de rechange 
dont ils ont besoin pour l’entretien de 
leurs véhicules.

La droite et l'extrême-droite ont fort 
mal accueilli l’idée d'un dialogue entre 
l'opposition centriste et le gouvernement 
de la gauche unie que le président Al­
lende a proposé afin d'éviter la guerre 
civile.

Le président du Parti démocrate- 
chrétien, M. Patricio Aylwin. a annoncé 
publiquement jeudi soif qu’il répondrait

Le ballon vecteur de la bombe est lancé
WELLINGTON (d’après AP et 

l’AFP) - Les spécialistes a bord de 
la frégate néo-zélandaise Canterbury 
pensent que la France pourrait aujour­
d’hui procéder à son deuxième tir nu­
cléaire.

Ils ont pu observer hier à plusieurs 
centaines de pieds dans l’atmosphère 
l’immense ballon jaune auquel l’engin 
nucléaire est hisse peu avant son ex­
plosion.

Le tir cette fois devrait permettre 
l’expérimentation d’une bombe à hydro­
gène alors que la première expérience 
avait porté sur l'essai d'une petite bom­
be atomique classique qui sert habituel­
lement de détonateur aux bombes H.

Entre-temps. l’Australie et la Nou­
velle-Zélande sont le coeur d’un concert 
de protestations diplomatiques dont 
l’ampleur croit sans cesse.

Le Mexique et l’Australie ont réaf-

La prison de Rome est 
aux mains des mutins

firmé jeudi leur "ferme opposition aux 
actuels et futurs essais nucléaires, 
notamment dans l’atmosphère ”,

Dans un communiqué commun publié 
à l’issue de la visite officielle au Mexi­
que de M. Gough Withlam, premier mi­
nistre australien, les deux pays s’enga­
gent à coopérer pour tenter de faire ces­
ser ces expériences.

Toutefois, le nom de la France ne fi­
gure pas dans le communiqué ce qui 
pourrait bien s’expliquer par le fait que 
le Mexique n'ait pas voulu vexer ce 
pays qui vient d'adhérer au traité de 
Tlatelolco sur la dénucléarisation de 
l’Amérique latine. M. Whitlam devait 
toutefois démentir ces rumeurs en af­
firmant qu'il n’était pas nécessaire de 
se référer à la France puisqu'il n’y a 
que ce pays et la Chine qui procèdent 
à de pareilles expériences.

Le premier ministre australien a 
d’autre part indiqué que son gouverne­
ment n'envisageait pas, contrairement

au Pérou, de rompre ses relations di­
plomatiques avec la France pour pro­
tester contre l’explosion de Mururoa.

Après avoir dit qu’il n’était pas ha­
bilité à se prononcer sur les expérien­
ces chinoises en faisant valoir que la 
Chine ne reconnaissait pas la compé­
tence de la Cour internationale de jus­
tice (CIJ). M. Withlam a d’autre part 
condamné les essais nucléaires sou­
terrains en URSS. "Si nous insistons 
sur les explosions atmosphériques, a-t- 
il dit en conclusion, ce n’est que parce 
que ces expériences seules peuvent fai­
re l'objet d'une action devant la CIJ ".

D'autre part, le ministre des Affaires 
étrangères de Colombie, M. Alfredo 
Vazquez Carrizosa, a adressé en date 
du 26 juillet un télégramme au secré­
taire général des Nations unies lui de­
mandant de communiquer à tous les 
Etats membres de l’ONU le texte d’une 
déclaration signée le 24 juillet par le 
président de la république de Colombie,

M. Misael Pastrana, et le président de 
la république du Venezuela, le Dr 
Rafael Caldera, protestant contre les 
essais nucléaires récemment effectués 
par la France dans le Pacifique.

Cette déclaration fait valoir que ces 
essais constituent une menace pour les 
populations et les ressources naturelles 
de la région et ont été ordonnés au mé­
pris de l’opinion publique mondiale et 
des principes des Nations unies.

Quant à l'équipage du Fri, le yacht 
privé arraisonné par la marine fran­
çaise alors qu'il naviguait dans la 
zone des expériences nucléaires de Mu­
ruroa. il est maintenant libre de quitter 
l'atoll de Hao pour Tahiti, a annoncé 
à Wellington, M. Norman Kirk, premier 
ministre de Nouvelle-Zélande, dont le 
gouvernement en a été avisé par les 
autorités françaises.

L’équipage du Fri a néanmoins décidé 
de rester sur place jusqu’à la fin -des 
réparations du bateau, entreprises par 
les autorités françaises.

M. Papadopoulos explique aux Grecs 
qu'un vote négatif ne changerait rien

RUME (AFP) - Les mutins de la 
prison de Rome, dont on évalue le nom­
bre entre cinq cents et six cents, se 
sont rendus maîtres de lous les bâti­
ments. Les actes de vandalisme se 
poursuivent à 1 intérieur de 1 etablisse­
ment. Un nouveau foyer sèst déclaré 
dans la bibliothèque de la prison au 
deuxième étage. Les mutins en interdi­
sent l’accès aux pompiers.

Un officier des pompiers a précisé 
à 1AFP: Nous ne pouvons qu’arroser 
à travers une grille [ intérieur du bâti­
ment. La situation est dramatique car 
l’incendie se propage très rapidement 
en raison des debris de bois qui jonchent 
le sol ”,

Le chapelain de la prison, qui s’est 
avancé à l inténeur du bâtiment pour 
essayer de parlementer avec les mu­
tins. a été accueilli par des injures et 
menacé par les detenus.

Ces derniers, au moyen de pieds de 
lits et des débris des objets qu’ils ont 
déduits, ont tabrique de nombreux 
gourdins, et sont en possession de bar­
res de fer. Franck Coppola, considéré

comme un des chefs de la Mafia, a 
été conduit dans un hôpital de Rome. 
Très pâle, portant une barbe de plu­
sieurs jours, il a pris place dans 1 am­
bulance entre dois gardiens armes de 
fusils. Il s’était plaint d’une attaque 
cardiaque dans le courant de la soirée. 
Tout le quarüer du Trastevere, dans le 
Vieux Rome, ou se trouve la prison, est 
maintenant bloqué et la circulaüon dé­
tournée sur près d’un kilometre le long 
du Tibre. Il est vraisemblable que 
l’assaut de la prison sera donné à l’aube.

Les mudns se refusent à tout pourpar­
ler avec la police.

Les mutins avaient mis le teu, des le 
début, en plusieurs endroits de la prison. 
La bibliothèque et de nombreux bureaux 
sont enderement déduits. La sacristie 
de la chapelle a été saccagée.

Plusieurs détachements de policiers 
ont néanmoins pénétré dans les bâtiments 
pour empecher les detenus de s’appro­
cher de la grille conduisant a la sortie. 
Trois gardiens sont toujours isolés à 
l’intérieur de la prison, et T on ignore 
s’ils sont tombés aux mains des mutins.

ATHENES (d’après AP et l’AFP) - 
Le président provisoire Georges Papa­
dopoulos a dit aux Grecs hier que, quelle 
que soit l’issue du référendum de de­
main, son régime qu’il dirige restera en 
place.

S’adressant au peuple grec au cours 
d’une allocuüon télévisée, M. Papado­
poulos a expliqué qu’en cas de vote né­
gatif, "la revoludon ne pourra renoncer 
à sa mission car elle est une réaüté et 
ne peut être renversée’’. Le président 
provisoire n’a pas précisé si cet aver- 
üssement englobait sa candidature et le 
statut de république proposé aux Grecs.

M. Papadopoulos, candidat unique à la 
présidence, a voué “aux cimetières de 
l’histoire ” le régime monarchique et il 
a accusé l’ex-roi Constantin de “s’être 
toujours opposé à la transmission du 
pouvoir réel au peuple ".

Se défendant de nourrir "une ambi- 
üon personnelle”, le président de la ré­
publique décrit la révolution du 21 avril 
1967 qui porta les militaires au pouvoir, 
comme “un modèle de succès dans 
l’histoire des révolutions mondiales (...)

■

car elle a pour but d’instaurer une dé­
mocrade véritable”.

M. Papadopoulos a pris l’engagement, 
en terminant son allocuüon télévisée, 
d’oeuvrer au lendemain du référendum, 
à la “creaüon d’une cour constitution­
nelle qui définira les normes suivant 
lesquelles fonctionneront les partis po­
litiques et suivant lesquelles des élec­
tions auront lieu en vue de la constitu­
tion d’un gouvernement confié à des ci­
vils”.

En même temps, a-t-il ajouté, les 
pouvoirs exceptionnels prendront fin 
dans le pays et il a assuré que tous les 
Grecs seront égaux en droit dans leur 
carrière politique.

Un peu plus de cinq milhons et demi 
de Grecs, des deux sexes, se rendront 
aux urnes demain pour désigner un pré­
sident à la république proclamée le 1er 
juin dernier.

De ce nombre, un million et demi de 
jeunes auront pour la première fois 
l’occasion d’exercer leur droit de vote 
et le résultat du scrutin dépend en gran­
de partie de l’attitude de ces derniers.

Le vote de demain est obligatoire et 
secret. Un récent communiqué officiel 
a tenu à préciser que les enveloppes 
sont opaques, blanches pour les élec­
teurs ordinaires, bleues pour les fonc­
tionnaires de tous rangs qui voteront 
dans des bureaux spéciaux. Cette dispo­
sition qui date de 1963, n’est pas une 
initiative du gouvernement actuel.

Afin d’assurer la liberté de vote, il a 
été prévu, toujours en application de

dispositions datant de 1963, que le nom­
bre des bulletins “oui” et "non’’ mis à 
la disposition des électeurs serait de 
cinquante pour cent supérieur au nombre 
des inscrits.

“Je compterai moi-même les bulle­
tins, quels qu’ils puissent être", a af­
firmé il y a quelques jours M. Stylianos 
Pattakos,vice-président du conseil, qui 
au cours d une tournée-maratlion à tra­
vers le pays, invite les électeurs à voter 
"pour le retour à la démocratie ”,

Le vice-président du conseil, tout 
comme les autres orateurs favorables 
au "oui ”, multiplie les tournées popu­
laires et les discours aux masses.

L opposition qui mène ouvertement la 
lutte en faveur du “non” agit en ordre 
quelque peu dispersé.

“affirmativement à l’invitation au dia­
logue du chef de l’Etat qu’il rencontrera 
lundi prochain à cet effet". Quelques 
heures plus tard, l’aide de camp de Sal­
vador Allende était assassiné. De là à 
faire un rapprochement entre les deux 
événements, il n’y a qu’un pas.

C’est la troisième fois en trois ans 
qu’un assassinat de ce type se produit au 
Chili. Chaque fois, il a été dicté par 
une volonté de pression sur les forces po­
litiques d’opposition

Le premier a coûté la vie au comman­
dant en chef de l’armée, le général René 
Schneider, tué à coups de pistolet, le 22 
octobre 1970. Un commando d'extrême- 
droite en était l’auteur. Il s'agissait par 
cette action de frapper l'opinion publique 
et d’amener le Parlement à ne pas rati­
fier l’élection du leader socialiste Salva­
dor Allende à la présidence de la répu­
blique.

Le deuxième attentat était dirigé con­
tre M. Zujovic, 1 ancien ministre de l’in­
térieur de l’ex-président démocrate 
chrétien, M. Eduardo Frei. M. Zujovic 
avait été tué en pleine rue par un com­
mando d'extrême-gauche, le 8 juin 1971. 
L’attentat devait de toute évidence tenter 
d’empêcher un rapprochement entie la 
démocratie chrétienne et la gauche

Toutefois, dans les milieux politiques 
on doute de l’efficacité d’une telle métho­
de. On estime au contraire que les ter­
roristes obtiendront un résultat opposé 
à celui qu'ils recherchent.

Le parti démocrate-chrétien en effet 
et une partie de la droite conservatrice 
ont déclaré à plusieurs reprises qu’ils 
condamnaient la violence et le coup de 
force comme moyen de lutte politique.

Il est vraisemblable que loin d’éloi­
gner la gauche classique de l’opposition 
centriste, cet assassinat accélère au 
contraire les négociations entre ces deux 
grandes tendances dans la mesure où 
l’idée du dialogue est fondée sur une vo­
lonté commune d’éviter la guerre civile.

En outre, en frappant un militaire, les 
terroristes ne doivent pas compter sur 
la bienveillance de l’armée à leur égard 
alors qu’ils tentent depuis plusieurs mois 
sans succès d’entraîner celle-ci dans une 
aventure sédicieuse.

Le COJ O fait 
deux nominations

Le Comité Organisateur des Jeux 
olympiques de Montréal (COJO) annon­
ce deux nominations dans le domaine de 
l’information. Il s’agit de Mme Céline 
Petit-Martinon, qui devient agent d’in­
formation senior à la division des 
Communications, et de M. Lambert 
de Bruycker, appelé à occuper les 
fonctions de chef de la rédaction fran­
çaise et autres langues du COJO.

Mme Petit-Martinon assurera, entre 
autres tâches, la liaison avec les pos­
tes de radio et de télévision de langue 
française. Elle jouit d’une vaste expé­
rience dans le domaine de l’édition et 
de l’information et dirige actuelle­
ment le Journal du Barreau. M. de 
Bruycker a occupé des postes de di­
rection dans plusieurs journaux du 
Québec. Il était directeur de l'infor­
mation au "Journal de Montréal”.

Laide étrangère passe de justesse
WASHINGTON (AFP) - La Chambre 

des représentants a adopté par seule­
ment 4 voix de majorité la loi d’aide 
à l'étranger d’un montant total de $2.8 
milliards.

Le texte, adopté par 188 voix contre 
183. prévoit pour la première fois un 
crédit de $650 millions spécialement 
destiné aux pays en voie de développe­
ment et visant particulièrement à l’a­
mélioration de la production alimentai­
re et à la généralisation des méthodes 
de contrôle des naissances.

Un amendement visant à supprimer 
$150 millions d’aide militaire au Cam-
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Les gardiens ont ouvert le feu sur les mutins de la prison d’État de McAlester, dans ('Oklahoma, hier, après que 
des prisonniers eurent capturé au moins douze otages et mis le feu à douze bâtiments de la zone industrielle de 
la prison, y compris l’hôpital. La mutinerie a commencé dans l'après-midi quand six détenus armés ont poi­
gnardé deux gardiens et pris les otages Le gouverneur David Hall a dit qu'environ 500 à 800 hommes se sont 
jnutinés. 4

Mgr Cheli promu, ou éloigné?
CITE DU VATICAN (AFP) - La 

nomination de Mgr Giovanni Cheli, 
l’un des principaux responsables 
des "affaires étrangères” du Va­
tican. aux fonctions d’observateur 
du Saint-Siège aux Nations unies pro­
voque des commentaires contradic­
toires dans les milieux ecclésias­
tiques romains.

Mgr Cheli, remarque-t-on, est le 
second collaborateur de Mgr Agosti- 
no Casaroli, “ministre des Affai­
res étrangères" du pape, à quitter 
le centre de la diplomatie vaticane 
en quelques semâmes, après la ré­
cente nomination de Mgr Rio Gaspar- 
ri au poste de délégué apostolique 
au Mexique.

De source vaticane autorisée, on 
souligne que la nomination de Mgr 
Cheli constitue une promotion: il 
occupera un poste elevé dans la 
fonction diplomatique, et cela au 
plus haut niveau international. On 
sait en effet que Paul VI compte 
beaucoup sur les contacts diplo­
matiques qu'offre le “Palais de 
verre," D’ailleurs, ajoute-t-on, l’une

des dernières missions de Mgr Che­
li, son voyage à Pankow. a débouché 
sur un succès: le règlement de la dif­
ficile situation des territoires ec­
clésiastiques d’Allemagne oriental, 
qui dépendaient jusqu'à présent de 
la hiérarchie de l’Allemagne de 
l’Ouest.

Certains commentateurs émettent 
toutefois deux hypothèses pour ex­
pliquer l’éloignement de Mgr Cheli 
du “ministère des Affaires étran­
gères" et des contacts avec les pays 
du bloc communiste:
• l’hostilité de certains milieux 

ecclésiastiques à la politique d’ou­
verture à l’Est (Mgr Cheli a mon­
tré sa fidélité à la “ligne Casaro­
li");
• le raidissement constaté dans 

l’attitude de certains pays de l'Est 
européens à l’égard du Saint-Siège, 
qui aurait suscité au Vatican une 
nette préoccupation quant aux pers­
pectives de la poursuite du dialogue 
avec l'un ou l’autre de ces pays, en 
dépit des accords récemment con­
clus.

bodge a été rejeté par 105 voix contre 
26 à la suite d’une intervention du pré­
sident de la commission des Affaires 
étrangères, M. Thomas Morgan (démo­
crate-Pennsylvanie), qui a déclaré que 
supprimer cette aide après la fin des 
bombardements américains décidée 
pour le 15 août, “serait adopter la po­
sition la plus cruelle possible”.

un autre amendement visant à ré­
duire à $441 millions le crédit de $632 
millions prévu pour la reconstruction 
du Sud-Vietnam a également été battu 
par 79 contre 10..

Le budget d’aide à l’étranger se dé­
compose en deux grands chapitres: 
l’aide pour le développement économi­
que d’un total de un milliard de dollars 
et l’assistance militaire de $1.8 mil­
liard y compris les $632 millions pour 
la reconstruction du Sud-Vietnam 

Par la même occasion, la Chambre 
a rejeté le projet de création d’un fonds 
spécial pour le développement des ex­
portations au montant annuel d'un mil­
liard de dollars, destiné à favoriser les 
exportations américaines vers les pays 
en voie de développement. Le vote a été 
acquis par 240 voix contre 137.

Expliquant son vote contre ce pro­
jet, M. Uarence Long (démocrate-Ma-

Sdand) a fait remarquer que les dettes 
e ces pays atteignaient déjà $72 mil­

liards et qu’il y avait peu de chances 
qu’ils remboursent les crédits qui pour­
raient leur être accordés.

D’autre part, M. William Rogers a dé­
claré que les Etats-Unis "ne sont pas 
engagés aux côtés d’un gouvernement 
particulier” que ce soit au Sud-Viet­
nam ou au Cambodge.

Le secrétaire d’Etat a déclaré que 
Washington n’a aucun encadrement 
‘Tégal" vis-à-vis des gouvernements 
du président Nguyen Van Thieu au Sud- 
Vietnam et Lon Nol du Cambodge. Tou­
tefois, a-t-il souligné, les Etats-Unis 
sont engagés "moralement" à fournir 
une assistance économique et une aide 
militaire limités à Saigon pour faciliter 
le passage du pays d’une situation de 
guerre à la paix I
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L'autoroute Chomedy (13) représentée ici par le trait le plus gros ne sera pas terminée à temps pour l'ouverture de 
l'aéroport international,de Mirabel, en juillet 1975. Elle n'atteindra Mirabel qu'en 1977 (gros trait pointillé). Les 
autres lignes noires indiquent les principales voies d'accès à Mirabel et les petits pointillés représentent les por­
tions qui devraient être ajoutées d'ici 1977. Un réseau de transport rapide devrait compléter ce réseau routier vers 
1980.

Accord Québec - Ottawa

L'autoroute Dorval-Mirabel sera
terminée en 1977 : $130 millions
par Gilles Provost

L'autoroute Chomedey (Dorval-Mi­
rabel) sera terminée en 1977 au coût 
approximatif de $130 millions, le Qué­
bec fournissant $100 millions (77%) et 
le gouvernement fédéral défrayant les 
$30 millions restant, ont conjointement 
annoncé hier les ministres des Trans­
ports fédéral et provincial, MM. Jean 
Marchand et Bernard Pinard.

Cette entente, conclue à l’issue de 
longues et pénibles négociations entre 
les deux paliers de gouvernement, pré­
voit aussi que, pour les besoins de la 
cause, le Québec pourra emprunter 
$70 millions du gouvernement fédéral. 
11 devra le rembourser en cinq tran­
ches égales dans les cinq ans qui sui­
vront le parachèvement de l'autoroute 
Chomedey.

Le taux d'intérêt à payer sur cet 
emprunt n'est pas encore fixé et il dé­
pendra des conditions du marché à ce 
moment, a déclaré M. Marchand. Il a 
ajouté qu'il serait comparable à l'inté­
rêt exigé sur les prêts aux sociétés 
de la Couronne, ce cjui constitue un 
taux légèrement préférentiel. (Dans

les conditions actuelles, cela représen­
terait un taux de8% à 8V2%).

M Pinard a rendu publics les plans 
de l'autoroute projetée, qui compren­
dra deux postes de péage près de la ri­
vière des Prairies et de la rivière des 
Milles-Iles: ‘Tl ne faut pas faire con­
currence à l’autoroute des Laurenti- 
des qui est déficitaire’’. Le député de 
Laval, M. Jean-Noel Lavoie, a profité 
de l’occasion pour signaler que ces péa­
ges taxaient injustement les citoyens 
de ville de Laval et pour demander 
qu'on réétudie l'ensemble de la ques­
tion. .

Lors de l’ouverture de Mirabel, en 
juillet 1973, seulement un premier tron­
çon de l’autoroute treize (Chomedey) au­
ra été complété. De Dorval, il conduira 
jusqu’à l'autoroute 640 qui suit la rive 
nord de la rivière des Mille-Iles. Pour 
parvenir à Mirabel, les conducteurs de­
vront donc prendre la 640 jusqu'à Sain­
te Thérèse et poursuivre leur route sur 
l'autoroute des Laurentides.

Les autorités provinciales estiment 
que l’autoroute du nord pourra assumer

cette charge supplémentaire pendant les 
deux premières années de service du 
nouvel aéroport. En 1977, l'autoroute 
Chomedey se rendra directement à Mi­
rabel.

Les deux ministres ont aussi souligné 
que d’autres études sont présentement 
en marche pour construire aussi un 
service rapide de transport entre Mira­
bel. Dorval et peut-être le centre-ville. 
Un tel service deviendra nécessaire dès 
1980. a-t-on précisé, (vraisemblable­
ment pour le transport des marchandi­
ses).

MM. Marchand et Pinard ont précisé 
que plusieurs moyens de transports ra­
pides expérimentaux existent présente­
ment dans le monde mais les données 
existantes n'ont pas encore permis de 
choisir la solution qui sera finalement 
retenue. On a cru bon de construire d’a­
bord une autoroute parce que Mirabel 
servira surtout aux vols internationaux. 
Quelqu'un qui part à l’étranger quitte 
normalement sa résidence avec plu­
sieurs valises. Il ne serait pas pratique 
de vouloir l'obliger à prendre le trans­
port en commun dans le centre-ville 
pour parvenir à l’aéroport, a-t-on expli­
qué.

Les deux niveaux de gouvernement se 
sont disputés la vedette pendant la con­
férence de presse d’hier à Dorval. Cha­
que ministre voulait bien mettre en lu-

Voir page 6 : Autoroute

Bourassa a des entretiens 
avec le gouverneur du Maine
par Jacques Bouchard, de la PC

QUEBEC Le premier ministre Ro­
bert Bourassa entreprend en week-end 
le début d'une série de rencontres vi­
sant à faire valoir la position de son 
gouvernement en matière d’énergie et 
de transports.

M. Bourassa doit rencontrer aujour­
d'hui à Portland le gouverneur de l’E­
tat du Maine. M. Kenneth Curtis, avec 
qui il discutera notamment du potentiel 
québécois en électricité.

Le premier ministre a souligné que 
cet Etat américain pourrait devenir 
éventuellement un client du Québec, si 
le gouvernement décidait d'exporter 
son électricité.

Cependant, a insisté M. Bourassa. il 
s’agit là d’une simple hypothèse, la 
politique gouvernementale à ce sujet 
n’étant pas encore arrêtée, bien que, 
selon lui, il soit toujours utile de s’en­
tretenir avec d'éventuels clients.

Par ailleurs, a poursuivi M. Bourassa, 
la question de la construction d’un su­
per-port pour pétroliers dans le Bas- 
du-Fleuve sera abordée avec le gou­
verneur du Maine, bien que cet Etat 
soit un concurrent pour le Québec en 
ce domaine.

On abordera aussi la question de l’o­
léoduc qui relie Montréal à Portland et

dont le point de saturation est prévu 
pour 1976. Tl reste à voir si nous de­
vons en construire un autre”.

En ce qui touche les communica­
tions. M. Bourassa a mentionné qu'il 
sera aussi question de la construction 
d une autoroute qui relierait le Québec 
au Maine en passant par le Nouveau- 
Brunswick.

Encore là. a insisté le premier mi­
nistre. il ne s'agit que de pourparlers 
préliminaires qui serviront, semble-t- 
il, à guider l’action de son gouverne­
ment en ces matières.

En fait, ces deux questions seront re­
prises lors de la conférence annuelle 
des premiers ministres des provinces 
qui se déroulera cette année du 9 au 11 
août, à Charlottetown, Ile-du-Prince- 
Edouard, et lors de la réunion des pre­
miers ministres de l’Est du Canada 
avec les gouverneurs de la Nouvelle- 
Angleterre, les 16 et 17 août. M. Bou­
rassa souligne que la rencontre d’au­
jourd'hui est la première d’une série 
touchant les problèmes de l’énergie 
et des transports de l’Est de l'Ameri- 
que du Nord.

M. Bourassa entend aussi aborder 
avec M. Curtis la question des Québécois

Voir page 6 : Bourassa

La Cour d'appel 
acquitte Biron 
d'avoir résisté 
à l'arrestation
par Pierre Richard

La Cour d’appel du Québec a acquitté 
hier Jacques Biron qui avait été précé­
demment condamné par la Cour muni­
cipale de Montréal pour avoir résisté 
à son arrestation, parce que celui-ci 
a été reconnu innocent de l’infraction 
qui avait entraîné son arrestation.

Le 24 octobre 1970, au cours d une 
descente au Café Chez Emile, Biron 
avait été arrêté et, étant en état d’é­
briété, s’est débattu pour échapper aux 
policiers qui l'empoignaient; au cours 
de cette bousculade, l'accusé a été bles­
sé au nez et à la mâchoire. Par la 
suite, il a été accusé "d'avoir fait du 
tapage en criant" et “d’avoir résisté 
à son arrestation .

Biron a été acquitté de l'accusation 
d'avoir fait du tapage dans un endroit 
public mais a été reconnu coupable 
d'avoir illégalement résisté à son 
arrestation. 11 a porté sa cause en ap­
pel, en alléguant que l’arrestation n’é­
tait pas légale, puisqu il a été reconnu 
innocent de l’infraction pour laquelle 
on l'arrêtait. Les juges Beetz et Kauf­
man ont accueilli sa demande tandis 
que le juge Deschênes a opté pour le 
maintien de la condamnation.

Dans son jugement, le juge Beetz 
reconnaît que Biron a résisté à son 
arrestation mais il s'interroge sur le 
caractère licite de celle-ci II souli­
gne que l'appelant a été acquitté de 
l’accusation d’avoir fait du tapage “en 
criant”; quant à savoir, s’il a fait du 
tapage autrement qu’en criant, ce qui 
aurait pu motiver son arrestation, le

Voir page 6 : Cour d'appel
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Le rapport du juge Guy Guérin

L'Université et le Barreau 
ne doivent pas établir
seul le programme de droit
par Pierre Bellemarre, de la PC

QUEBEC - Un conseil supérieur de 
l’enseignement du droit devrait être 
créé au Québec. C’est la recommanda­
tion du juge Guy Guérin soumise dans 
son rapport de la commission d’enquête 
sur la formation des jeunes avocats.

Ce rapport contient dix recommanda­
tions et il a été soumis récemment au 
cabinet Bourassa par le ministre M. Jé­
rôme Choquette qui Ta rendu public hier.

Mgr Irénée Lussier, recteur de l'U­
niversité de Montréal de 1955 à 1965, 
est décédé hier, à 1 âge de 69 ans.

Mgr Lussier était né à Montréal le 
16 avril 1904. Ses études au Collège 
Sainte-Marie puis au Grand Séminaire 
de Montréal le mènent à la prêtrise 
en 1930. Il ajoute bientôt à sa licence 
en théologie et à son baccalauréat en 
droit canon, une licence en philosophie 
de l'Institut catholique de Paris ainsi 
que trois diplômes spécialisés en psy­
chologie de l’Université de Paris.

De retour au Canada. Mgr Lussier 
enseigne la psychologie à l'université 
de Montréal où il donne les premiers 
cours de psychologie expérimentale. 
Parallèlement, il entre à la Commis­
sion des écoles catholiques de Montréal 
et participe aux travaux du Département 
de l'Instruction publique. Mgr Lussier 
s'est en outre fait connaître comme 
un des initiateurs au Québec de la pé­
dagogie nouvelle, de la pratique de 
l'hygiène mentale et du mouvement des 
écoles de parents.

En 1955. il est appelé à la charge 
de recteur de l'Université de Montréal, 
qu'il exerce jusqu'en 1965. Il est nommé 
ensuite curé de Saint-Stanislas et il 
demeure à la tête de cette paroisse 
jusqu'en 1971. Il prend alors sa retraite.

Mgr Lussier a contribué à la fonda­
tion de l’Association des universités 
entièrement ou partiellement de langue 
française (AUPELF) dont il a été le 
premier président et est demeuré pré­
sident d’honneur. Il a assumé également 
la présidence de l'Association cana­
dienne des éducateurs de langue fran­
çaise et de la Fondation des Universités 
canadiennes. Commandeur de l'Ordre 
du Mérite scolaire à titre très méri­
tant, il avait obtenu des doctorats ho­
norifiques de nombreuses universités.

Mandaté l'an passé par le titulaire de la 
Justice pour enquêter sur la formation 
des jeunes avocats par suite d'un conflit 
entre les étudiants, le Barreau et les 
universités, le juge Guérin recommande 
en outre:
• que l’enseignement théorique du 

droit soit réserve aux facultés de droit, 
qui devraient d'ailleurs établir un profil 
obligatoire d'enseignement représentant 
au maximum deux tiers des credits ;

Mgr Irénée Lussier

Mgr Lussier, qui avait été élevé à 
la dignité de prélat domestique, fut le 
dernier recteur ecclésiastique de l'Uni­
versité de Montréal. Pendant son rec­
torat. l'université a connu en grand dé­
veloppement et une évolution profonde. 
Il laisse un très vif souvenir chez 
tous les universitaires qui ont eu l'avan­
tage de le connaître.

Sa dépouille mortelle est exposée 
aujourd'hui et demain dans les salons 
de la Coopérative de Frais Funéraires, 
4848. rue Papineau.

La famille demande que les offran­
des se traduisent par des dons à la 
Fondation Richelieu-Montréal.

• que l'Ecole de formation profes­
sionnelle du Barreau se limite à un en­
seignement strictement technique divisé 
en trois phases de quatre mois chacune.

Les propositions du rapport Guérin 
sont présentement à l'étude au ministère 
de la Justice et dans les milieux intéres­
sés, mais il ne semble pas qu'une déci­
sion gouvernementale ne soit prise à brè­
ve échéance à la lumière du rapport.

Ainsi, le juge Guérin propose la créa­
tion d'un conseil supérieur de l'ensei­
gnement du droit qui serait formé de 
doyens de facultés de droit, d'étudiants, 
d’avocats du Barreau et des sous-minis­
tres de la Justice et de l’Education ou de 
leur représentent.

Son rôle serait de:
• déterminer le profil de cours et 

matières obligatoires pour toutes les 
facultés de droit;
• déterminer les critères d'admis­

sion et des processus d'examens con­
joints entre le Barreau et chacune des 
universités de Montréal, McGill, Sher­
brooke, Laval et Ottawa:
• poursuivre des études et des en­

quêtes sur l'enseignement du droit au 
Québec, eu égard aux besoins de la popu­
lation et établir des statistiques en consé­
quence;
• étudier les problèmes où sont con­

jointement impliqués les universités et 
le Barreau et y apporter des solutions.

Animé du même désir de rapprocher 
les universités et le Barreau l'auteur 
du rapport suggère à celles-ci d'inviter 
le bâtonnier ou son représentant à faire 
partie de leur Conseil de faculté de droit 
et, qu'inversement, le conseil local du 
Barreau invite les doyens locaux ou leur 
représentant à siéger à leur conseil

11 serait également souhaitable que 
le Barreau participe à la préparation 
des questions d'examen et à leur cor­
rection dans chacune des facultés et pour 
chacune des matières académiques.

Quant à l'enseignement professionnel 
dispensé par le Barreau, il devrait 
consister en trois phases de quatre 
mois: enseignem’ent professionnel pro­
prement dit, stage auprès des divers 
cours et tribunaux administratifs et stage 
dans un bureau d'avocats.

L'avocat stagiaire, dit M. Guérin, 
devrait plaider devant toutes les cours 
et régies sous la responsabilité d’un 
avocat régulièrement inscrit au Tableau 
de 1 Ordre, tout en étant soumis à toutes 
les règles de déontologie du Barreau.

C est en 1968 que le Barreau prit en 
charge l’entraînement professionnel qui
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Complice de 
Mesrine, Jeanne 
Schneider est

Mgr Irénée Lussier, dernier 
recteur ecclésiastique de 
HJ. de M., meurt à 69 ans

Des hommes politiques SOnt arrêtée à Orly

porteurs d'honneur aux 
obsèques de Saint-Laurent

QUEBEC (d’après CP) - C'est au­
jourd'hui qu'ont lieu à Québec les fu­
nérailles d’Etat de l'ancien premier 
ministre du Canada, M. Louis-Stephen 
Saint-Laurent.

Le cercueil de l ancier premier mi­
nistre sera placé dans un corbillard de 
pin et de chêne sculpté au tournant du 
siècle par des artisans québécois. Ce 
corbillard sera tiré par huit chevaux 
noirs de la GRC et plusieurs person­
nalités du monde politique agiront com­
me porteurs d'honneur. Mentionnons: 
le premier ministre du Canada, M. Pier­
re Elliot Trudeau, les ministres fé­
déraux Jean Marchand et Mitchell Sharp, 
le sénateur Paul Martin, M. Paul Hell- 
yer (ancien membre du cabinet St- 
Laurent), MM. Jean Lesage, Joseph 
Smalwood. Stanley Knowles, J.W. 
Pickersgill, D.C. Abbott et George 
Marier.

Le service funèbre sera célébré par 
le cardinal Maurice Roy, primat de 
l’Eglise canadienne, en la basilique

QUI EST GURU 
MAHARAi II?

Discours sur la connaissance 
spirituelle révélée par 

Guru Maharaj Ji

SAMEDI 28 JUILLET,
À 7:30 P.M. 

Pavillon Lafontaine,
Université du Québec,

1 301 rue Sherbrooke E.
Centre de la Lumière divine 489-6113

Notre-Dame de Québec.
Pour se rendre de l'Assemblée na­

tionale à la basilique de Québec, le cor­
tège empruntera plusieurs rues de la 
vieille capitale. Après le senice fu­
nèbre, le cortège se dirigera vers 
Compton, à 145 milles de Quebec. Tout 
le long du parcours, la dépouille mor­
telle de M. Louis St-Laurent sera sa­
luée par les maires et les curés des 
municipalités que le cortège traver­
sera. Il faudra de trois à quatre heu­
res au cortège pour atteindre Compton, 
ville natale de l'ancien chef d'Etat.

Hier, le conseil de l'OTAN, réuni à 
Bruxelles, a rendu un hommage parti­
culier à M. Louis St-Laurent et à “son 
importante contribution à la création 
de l'Alliance’'.

VERSAILLES (AFPi - Complice de 
Jacques Mesrine, l’ex-ennemi public nu­
méro un du Canada évadé le 6 juin der­
nier du Palais de Justice de Beauvais 
(France) au moment où il allait être jugé 
pour une première série de délits, Jean­
ne Schneider a été arrêtée, hier matin 
à l'aéroport d’Oi ly.

Renseignés par leurs homologues ca­
nadiens, les policiers attendaient la jeu­
ne femme à sa descente d’avion.

Agée de 33 ans, Jeanne Schneider avait 
accompagne le gangster français dans sa 
fuite via l'Amérique latine en octobre 
1972. Un mois plus tôt Mesrine, après 
son évasion d'une prison québécoise où 
il était incarcéré pour meurtre, avait 
récidivé en abattant deux gardes fores­
tiers qui l'avaient surpris dans sa le- 
trait, une cabane où il s’était réfugié 
en attendant un moment plus favorable 
pour passer la frontière.

A leur retour en France le couple s’é­
tait installé dans un luxueux appartement 
de Boulogne sur Seine C'est là que les 
poüciers Versaillais devaient appréhen­
der Mesrine en février dernier.
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Une conférence fructueuse
La fin d'un huis-clos

'Des progrès limités mais utiles”: mal­
gré ce bilan réservé mais assez juste 
du premier ministre Peter Lougheed de 
l’Alberta, qui parlait au nom de ses collè­
gues de l’Ouest canadien, le gouvernement 
Trudeau peut, sans forcer les choses, sou­
tenir que la conférence de Calgary sur les 
perspectives économiques de cette région 
a été un succès. Certes, ce n’est que dans 
les mois et les années à venir, alors qu’Otta- 
wa mettra en oeuvre tout ce qu’il a promis 
à Calgary, que l’on pourra évaluer l’impact 
véritable de cette opération politique sur 
la situation de l’Ouest au sein de l’ensemble 
canadien et la position du parti libéral dans 
la région. Mais le premier ministre Tru­
deau a eu raison de ne pas se laisser im­
pressionner par la déception — attendue et 
pro forma — affichée par les quatre chefs 
de gouvernement des provinces de l’Ouest 
et de signaler qu’aucune conférence fédéra- 
le-provinciale ne s’achève jamais sans que 
l’une ou l’autre partie ne déplore l’insuffi­
sance de ce qu’on y a accompli.

•
La conférence, d’abord, a fourni trois 

jours durant un cadre idéal et un appareil 
de projection efficace au gouvernement 
fédéral pour démontrer qu’il se soucie 
vraiment des problèmes économiques de 
l’Ouest et pour annoncer une série de pro­
jets fédéraux qui, sans être la plupart du 
temps de grande envergure, ont l’avantage 
d’être orientés vers à peu près toutes les 
collectivités de la région. Les mêmes pro­
jets, annoncés depuis le parquet des Com­
munes, auraient eu peu d’impact, puisque la 
députation libérale de l’Ouest est trop faible 
pour les exploiter convenablement, tandis 
que l’opposition conservatrice et néodémo­
crate aurait eu tout avantage à les dénoncer 
plutôt qu’à en faire ressortir les mérites. 
A Calgary, au contraire, M. Trudeau et son 
cabinet ont pu s’adresser directement aux 
administrations provinciales - plus “objec­
tives”, malgré leurs affiliations partisanes, 
que leurs cousins d’Ottawa - ainsi qu’à 
l’électorat de l’Ouest, par le truchement de 
la télévision et de la presse écrite.

Mais la conférence, en outre, a permis 
aux premiers ministres de l’Ouest d’expri­
mer vigoureusement, au vu et au su de tous, 
les revendications de leurs provinces et de 
faire valoir leur propre problématique, dans 
des domaines comme le transport, le dé­
veloppement industriel et l’agriculture, con­
tre celle d’Ottawa. Malgré les apparences, il 
n’était certes pas mauvais, pour dissiper 
cette fameuse “aliénation” de l’Ouest, que 
les ministres fédéraux se fassent enguirlan­
der par les porte-parole provinciaux: ces 
affrontements ont établi que les gens de 
l'Ouest peuvent au moins se faire entendre 
du gouvernement fédéral, sinon obtenir satis­
faction sur toute la ligne. D’ailleurs, il y eut 
suffisamment de concessions, symboliques 
ou réelles, et de rajustements des positions

fédérales, en cours de discussions, pour évi­
ter que les gens de l’Ouest se sentent trop 
frustrés.

Sans compter que la population des quatre 
provinces aura tiré des bénéfices psychologi­
ques appréciables de cette conférence. AxÆs 
qu elles étaient souvent sur des préoccupa­
tions québécoises ou des problèmes qui inté­
ressaient au premier chef l’est du Canada, 
les innombrables conférences fédérales-pro- 
vinciales des années soixante avaient engendré 
dans l’Ouest ressentiment et envie. Or, cette 
fois, la moitié du cabinet fédéral, accompa­
gnée de la presse nationale, s’est rendue chez 
les “Westerners” uniquement pour débattre 
de leurs problèmes avec leurs dirigeants pro­
vinciaux. Pour qui est conscient de la dimen­
sion émotive des affaires politiques - et 
depuis le 30 octobre 1972, M. Trudeau semble 
l’être plus que jamais auparavant - les re­
tombées psychologiques de la conférence de 
Calgary ne sont pas négligeable.

La formule de la conférence de Calgary 
y est pour beaucoup. D’abord, à l’encontre 
des réunions d’usage des chefs de gouverne­
ment au Canada, l’ordre du jour de cette 
conférence “fédérale-régionale” était multi­
dimensionnel. Participants et observateurs 
ont pu ainsi retirer de ces trois jours de 
discussions une perception globale de l’éco­
nomie régionale, et de ses difficultés, ils ont 
pu aussi mobiliser simultanément, pour ré­
soudre ces difficultés, les ressources légis­
latives et financières des deux ordres de 
gouvernement.

Le gouvernement fédéral et les provinces 
s’étaient soigneusement préparés aux assises 
de Calgary, le premier en faisant le tour de 
son jardin pour rassembler l’information et 
les analyses cjue contenaient la série de docu­
ments publies dans les semaines qui les ont 
précédées, les secondes en se réunissant à 
plusieurs reprises - notamment à Winnipeg 
et Victoria, au niveau des premiers ministres 
- pour se concerter et arrêter des positions 
communes. Cette concertation a incontesta­
blement permis aux provinces de mieux se 
défendre devant le redoutable contingent de 
ministres et de fonctionnaires fédéraux, 
mais elle n’a pu obscurcir complètement 
la distinction très nette que tracent la géo­
graphie, l’économie et l’organisation sociale 
entre, d’une part, les trois provinces des 
Prairies et, d’autre part, la Colombie-Britan­
nique.

Tandis que MM. Lougheed de l’Alberta, 
Blakeney de la Saskatchewan et Schreyer 
du Manitoba n’en finissaient plus de ren­
chérir sur leurs arguments et de s’ap­
puyer mutuellement, malgré leurs diver- 
ences idéologiques et la diversité de leurs 
esoins (l’Alberta, grâce au pétrole et au 

gaz, est notablement plus prospère que les 
deux autres provinces), M. Barrett de la 
Colombie-Britannique a été fréquemment 
confiné en pratique au rôle de simple ob­
servateur intéressé. Malgré cela, M. Bar­
rett a eu l’intelligence et la générosité de 
se solidariser avec ses collègues, notam­

ment en ce qui a trait aux problèmes agrico­
les des Prairies. Les stratèges québécois 
en matière fédérale-provinciale pourraient 
tirer d’utiles leçons de l’exemple de M. 
Barrett.

Et puis, toute la tournure de la confé­
rence de Calgary devrait inciter le gou­
vernement Bourassa à réviser sa diplo­
matie fédérale-provinciale. En matière 
économique, les préoccupations québécoi­
ses sont beaucoup plus proches de celles 
des “Westerners” que de celles de l’On­
tario. Une concertation entre le Québec 
et l’Ouest est donc possible et souhaitable, 
à condition que les Québécois parviennent à 
dissocier leur province, dans l’esprit des 
gens de l’Ouest, des puissants et des nantis 
de “l’Est” honni, qu’ils perçoivent depuis 
toujours comme les exploiteurs de leur ré­
gion. Pour cela, il faudrait que M. Bouras­
sa mette fin dans les meilleurs délais au 
“flirt”, certes flatteur pour son image 
mais stérile pour le Quebec, qu’il entre­
tient depuis trois ans avec le premier mi­
nistre Davis de l’Ontario.

Il convient aussi de souligner que si la 
conférence de Calgary a été un succès 
politique, c’est en grande partie parce qu’el­
le était ouyerte au public et télédiffusée dans 
toute la région de l’Ouest. Cette expérience 
un peu spéciale démontre à l’envi les 
nombreux avantages que l’ouverture a sur 
le huis clos dans le domaine des relations 
fédérales-provinciales. M. Trudeau a dé­
claré jeudi soir, lors de sa conférence de 
presse, que le gouvernement fédéral était 
tout à fait disposé à tenir désormais tou­
tes les conférences fédérales-provinciales 
au vu et au su des citoyens, si les provinces 
y consentent: espérons que celles-ci, en 
particulier le Québec, y consentiront.

•
A l’issue de la conférence de Calgary, le 

premier ministre Trudeau s’est déclaré prêt 
a envisager la tenue de semblables assises 
dans d’autres régions du pays. La formule 
présente un intérêt évident pour les pro­
vinces de l’Atlantique, qui se partagent les 
compétences provinciales dans une des 
grandes régions socio-économiques du pays. 
Mais le Québec aurait tout avantage à saisir 
lui aussi la perche que M. Trudeau - un peu 
malgré lui, il faut en convenir - lui a tendue

Le thème de cette conférence québé­
coise à multiples dimensions est tout trou­
vé: c’est le bilan des relations entre Qué­
bec et Ottawa que M. Trudeau a fait dresser 
par ses fonctionnaires. Il serait éminem­
ment utile que les Québécois puissent bien­
tôt assister a un dialogue de deux ou trois 
jours entre leurs ministres fédéraux et 
provinciaux sur les perspectives de dévelop­
pement du Québec et, en particulier, les 
moyens de juxtaposer ou d’imbriquer le 
plus efficacement possible, avec ou sans 
réaménagements constitutionnels, les le­
viers financiers et législatifs de leurs deux 
gouvernements.

Des conférences constitutionnelles ou­
vertes ajoutent une dimension capitale, en 
démocratie, aux séances de négociation: 
l’information des citoyens, par ceux-là 
même qui ont entre autres pour fonction 
de les informer, soit leurs dirigeants po­
litiques. “Il est sain que les gens puissent 
observer leurs politiciens au travail", 
a soutenu avec raison M. Barrett après 
la conférence de Calgary.

Au surplus, l'ouverture des conférences 
intergouvemementales au public oblige 
les hommes politiques à établir une dis­
tinction plus nette entre la dimension po­
litique des problèmes - les grands 
principes, soit l’apanage des politiciens 
- et leur dimension technique, qu'il vaut 
mieux laisser à l’esprit plus méticuleux 
mais aussi plus borné des fonctionnaires 
et des experts-conseils. Lorsqu’il y a huis- 
clos, ces deux dimensions deviennent inex­
tricablement enchevêtrés de sorte que

les politiciens eux-mêmes y perdent 
souvent leur sens commun; l’ouverture 
leur impose au contraire une disciphne 
“populaire ", puisqu’ils ont évidemment 
tout intérêt à être compris du public qui 
est à l’écoute.

L'ouverture des conférences au grand 
public permet à tous les points de vue de 
se faire valoir, atténuant ainsi la portée 
des campagnes de manipulation des esprits 
et des opérations de propagande qui ac­
compagnent presque toujours les conféren­
ces à huis clos. En obligeant les politi­
ciens à manoeuvrer au grand jour, l’ou­
verture modifie aussi la nature des négo­
ciations: selon les circonstances, elle obli­
ge à plus de fermeté, sur des questions 
fondamentales, ou à plus de souplesse, 
conduisant à des compromis honorables, 
sur des questions d'importance secondaire.

Claude LEMELIN

Claude LEMELIN

1/BffE OPINION

Pour une politique agro-alimentaire

lettres au DEVOIR
/ enseignement du français dans les écoles du PS B GM
Cher Monsieur,

Je crois que votre article (paru 
le 19 juillet) sur l'école française 
d'été de la PSBGM a donné une 
impression trop optimiste de la 
situation. C'est vrai que dans des 
quartiers comme ceux de N-D-G. 
Westmount, Dollard-des-Ormeaux. 
etc., il existe des écoles d'été 
où le français est utilisé de façon 
intensive. Même durant l'année, il 
y a plusieurs écoles dans ces 
quartiers où, dans certaines clas­
ses, tout l'enseignement se donne 
en français.

Néanmoins, ce n’est pas le cas 
pour la plupart des quartiers de la 
ville, surtout pas pour les quar­
tiers défavorisés. Les enfants qui 
vont à l’école protestante de notre 
quartier (Park-Extension) ont des 
cours de français deux heures par 
semaine au maximum; la langue 
leur y est enseignée comme elle 
l’était il y a vingt ans. Je peux 
avouer à partir de mon expérience 
personnelle que les enfants sortent 
de ces classes-là remplis de haine 
pour la langue française et pour 
tous ceux qui la parlent. L'éte. ils

ne vont pas aux écoles françaises 
lointaines; ils vont dans les rues 
“garocher des roches" aux petits 

francophones. Je trouve que la 
culpabilité dans cette situation 
repose non seulement, sur l'ha­
bitude de la PSBGM de favoriser 
les privilégiés, mais aussi sur 
tous ceux qui tiennent à garder 
deux systèmes séparés d'éduca­
tion

Karen Al-AIDROOS 
Montréal, le 19 juillet 1973

L écoute électronique au service de la bonne cause ‘
Nonobstant son style parfois 

bouteur, Québec-Presse est un 
antidote au journalisme "bien- 
pensant" ; je le lis avec plaisir.

Cependant, le 22 juillet, j'ai 
vraiment sursauté à la suite d’un 
article sur Robert Andras. Non 
pas que les révélations faites me 
chagrinent le moins du monde: 
mais qu'on profite d'une bande 
magnétique pour frapper l’adver­
saire me répugne. Lorsque le pou­
voir utilise les tables d’écoute. 
Québec-Presse s’indigne à juste 
titre. Et pourtant, lorsque les cir­
constances le permettent pour un 
coup au but, on ne lésine pas sur 
les moyens; ce qu’on condamnait 
hier devient acceptable aujourd’hui.

Je ne pense pas que la fin sanc­
tifie les moyens, mais au contraire 
que les résultats concrets dépen­
dent des méthodes utilisées, et 
qu'en définitive la fin que l'on at­
teint ressemble plus aux moyens 
d’y parvenir qu'au but originale­
ment fixé, quel qu'il soit. La sin­
cérité la plus pure ne suffit pas 
à justifier les actes.

J'en viens à me demander ce qui 
serait véritablement changé dans 
une société où les adversaires du 
pouvoir, s'emparant un jour de 
celui-ci. continuent en utilisant 
les méthodes qu'ils ont combattues. 
Garder les tables d’écoute en 
changeant d'opérateurs, cela chan­
ge les victimes de place, non la 
qualité des rapports. Remplacer 
la ridicule “injure au tribunal" 
par ['“injure au peuplé’ relève 
de la meme logique: les persé­

cuteurs deviennent les persécutés, 
et l'injustice, le déni de la liberté 
du discours demeurent. 11 ne suffit 
pas de renvoyer l'équipe au pou­
voir et la remplacer par l'équipe 
adverse pour faire avancer la ci­
vilisation, pour améliorer les re­
lations entre les hommes, pour 
rendre plus équitable le partage 
des richesses.

Bien sûr, Québec-Presse ne 
représente pas l’alternative au 
pouvoir, il n’en est qu'une des 
composantes, et son comporte­
ment ne reflète pas celui de l'en­
semble des opposants. La partie 
n'est pas le tout. Mais ce journal 
se veut l'oreille, l’oeil et la bou­
che des forces qui montent. A ce 
titre, on est en droit de lui deman­
der d’utiliser plus adéquatement 
ses organes. Je crois à d'autres 
façons d'être indépendantiste et 
progressiste.,

Je me permets une autre remar­
que envers Québec-Presse. On sé­
pare la population en deux blocs 
nets: les bons, c’est-à-dire les 
exploités, les travailleurs (ma­
nuels de préférence - ça fait plus 
travailleur), les consommateurs 
... et les méchants. La réalité 
n'est pas si simple, on en convien­
dra bien un peu tout de même. Je 
connais des ouvriers “bourgeois" 
et des professionnels, des tech­
nocrates “révolutionnaires". Je 
le dis entre guillemets, car ces 
termes ne reflètent rien d'une part, 
et ceux qui les utilisent ne me par­
donneraient pas le blasphème.

La connaissance de la réalité 
ne dépasse pas ce que l'homme en 
abstrait, et l'identification des 
êtres en deux blocs monolithiques 
ne démontre pas un niveau d’abs­
traction suffisant pour saisir adé­
quatement le réel. Je vois mal 
comment on aide la masse à 
régler les problèmes en l'habi­
tuant à identifier grossièrement 
les situations, et je n'applaudirai 
pas par souci de paraître à gauche. 
La mode est une chose, la réalité 
une autre.

Par suite de traumatismes, 
l'enfant identifie, et désormais 
son jugement passe par son émo­
tion simplificatrice avant son 

■ cortex. Devenu adulte, il est inca­
pable de discrimination. Ceux qui 
se prétendent gauchistes, trop 
souvent, n’agissent pas autrement, 
non plus que ceux qui les traitent 
de gauchistes. Droite et gauche 
existent de leur consentement 
mutuel, et leurs limitations dans 
l’appréhension de la réalité les 
renforcent dans leur conviction de 
la dualité du monde. Si une forme 
de pensée plus nuancée gagnait les 
cercles dirigeants de l’Est et de 
l'Ouest, nos pouvoirs et nos oppo­
sitions, le monde y gagnerait 
grandement

Comme il ne semble pas diffi­
cile, sur ce terrain, de battre no­
tre propre gouvernement, Québec- 
Presse pourrait peut-être donner 
le coup d'envoi un peu plus souvent.

Raymond POULIN 
Mascouche, le 25 juillet 1973

par JEAN-PIERRE WAMPACH
professeur à l'Université Laval

Depuis que le prix des aliments 
fait partie des sujets brûlants d'ac­
tualité, l’on a fait le tour de tout ce 
qui peut donner une explication im­
médiate et à court terme de la haus­
se des prix. On a mis en cause les 
mauvaises récoltes et la mauvaise 
température, l'inflation, la hausse 
des salaires et la spéculation. On a 
disséqué le dollar du consommateur 
pour savoir qui était le coupable: 
les producteurs agricoles, les sala­
riés, les industriel de la transfor­
mation. les chaînes de distribution 
et les consommateurs. Tout le 
monde s'est habilement renvoyé la 
balle, la main sur le coeur, en af­
firmant: “Ce n'estpas nous”.

Les esprits sont mûrs pour aller 
plus au fond des choses: rechercher 
les causes profondes qui agissent 
sur le prix des aliments et les si­
tuer dans leur véritable contexte, 
qui dépasse nos frontières, permet­
tre d’envisager les éléments d'une 
solution de longue portée pour le 
Quebec.

Le prix du boeuf
Le boeuf nous donne un bon exem­

ple des causes profondes qui pous­
sent le prix de cette denrée à la 
hausse. Les Américains ont étudié 
leur propre situation. Que nous ap­
prennent-ils? D'ici huit ans, ils 
prévoient que la consommation de 
viande de boeuf augmentera d'un 
quart. Cette prévision est basée sur 
les tendances de l'accroissement de 
la population et du niveau de vie. 
Répondre à cette demande ne sera 
pas facile, de quelque côté que l’on 
se tourne.

On pourrait tout de suite abattre 
davantage de génisses et de veaux, 
mais ce serait ruiner la base de 
l’augmentation future de la produc­
tion, qui est le cheptel bovin. Quand 
un producteur décide d'augmenter 
son cheptel bovin, il s'écoule trois 
ans avant qu'il en résulte une offre 
accrue pour le consommateur. Or, 
le cheptel bovin aux Etats-Unis a 
doublé depuis vingt ans. Pour l’aug­
menter encore, il faudrait abandon­
ner d'autres productions, comme 
le mais ou le soya, qui sont ac­
tuellement très rentables.

La solution qui consiste à faire 
plus de boeuf et moins de lait à par­
tir du même cheptel de base est 
presque épuisée, car le nombre de 
vaches laitières a diminué du tiers 
depuis vingt ans. Les Américains 
pourraient, il est vrai, importer

davantage de produits laitiers, no­
tamment du Québec, mais ce n'est 
pas, semble-t-il, leur intention.

Engraisser les veaux plus long­
temps? Augmenter l'efficacité de 
l’alimentation du bétail1? Il n'y a 
plus grand chose à tirer de ce côté- 
là, estiment toujours les Améri­
cains. Il reste l’augmentation des 
importations, notamment à partir 
du Canada. Mais les Canadiens font 
aussi face à une augmentation de la 
demande chez-eux. Importer d’ail­
leurs? L’augmentation de la deman­
de est aussi en forte progression 
dans le Marché commun européen, 
qui concurrence les Etats-Unis au­
près des exportateurs d’Argentine. 
d’Australie et de Nouvelle-Zélande.

Un problème mondial
Le problème, on le voit, est in­

ternational et mondial. Comme pour 
faire du boeuf, il faut des pâturages 
et des aliments du bétail, le problè­
me s'élargit pour englober la pro­
duction laitière, les autres produc­
tions animales (porc et volaille) qui 
concurrencent le boeuf pour les cé­
réales fourragères.

Les agronomes ici ne manquent 
pas de remarquer que la production 
de viande est une source coûteuse 
de protéines, alors que le problème 
de la faim dans le monde est loin 
d'ètre réglé. Le prix du boeuf im­
plique finalement toute l'économie.

Ainsi, les Etats-Unis, qui ont une 
balance des paiements déficitaire, 
notamment à cause de leurs énor­
mes besoins en pétrole, comptent 
généralement pour réduire ce défi­
cit sur des exportations accrues de 
céréales fourragères et vont s’atta­
quer avec vigueur au protectionnis­
me du Marché commun en la matiè­
re.
Le prix du boeuf nous a rapide­

ment entraîné hors de notre univers 
journalier pour nous faire ausculter 
les EtatsTInis et aller jusqu'à tâter 
le pouls du monde. N’oublions pas 
que ce que nous avons en vue, c’est 
l’approvisionnement régulier de nos 
populations en viande. Par ce biais, 
c’est toute notre industrie agricole 
et alimentaire qui est en cause.

Le Québec est obligé d’importer 
les trois quarts de sa consommation 
de boeuf et le quart de sa consom­
mation de porc. Il exporte par con­
tre du veau, est un peu plus qu’auto­
suffisant en viande de volaille et 
produit un tiers de plus que ses be­
soins en produits laitiers.

D’autre part, les agriculteurs qué­

bécois continuent à abandonner leur 
métier à un rythme élevé. Si ce 
rythme devait se maintenir, il n’y 
aurait plus d'agriculteurs au Que­
bec vers 1985. Je suis le premier à 
croire et à espérer qu’il n’en sera 
pas ainsi, mais la situation actuelle 
est préoccupante. Si les jeunes n’ont 
pas la possibilité de trouver dans 
l'activité agricole la source de leur 
épanouissement personnel au sein 
d’une vie riche et intense, l’agricul­
ture disparaîtra de cette province.

La dépendance du Québec vis-à- 
vis de l'extérieur s'en trouvera 
dangereusement accrue, l'industrie 
de transformation et de distribution 
fera face à de lardes difficultés et 
l'effet bénéfique du complexe agro­
alimentaire sur l'emploi et l'équili­
bre économique du Québec sera con­
sidérablement affaibli.

Pendant ce temps-là, les Améri­
cains étudient soigneusement l'évo­
lution à long terme de la capacité 
de production de leur agriculture, la 
situation de leurs concurrents et les 
conséquences prévisibles de diver­
ses stratégies. La meilleure étude 
sur les perspectives de développe­
ment des productions animales et 
des cultures de céréales fourragères 
au Canada a été faite au ministère 
de l’agriculture des Etats-Unis. Les 
premiers à utiliser ces études sont 
de grandes compagnies alimentaires 
multinationales comme Swift qui s'en 
servent pour planifier à long terme 
leurs investissements.

A l'exemple des Américains, ii 
nous faudrait mieux connaître nos 
marchés, leur évolution à long ter­
me et notre capacité de concurrence. 
Mais la recherche en économie 
agro-alimentaire est lamentable­
ment sous-développée au Québec, 
par manque de ressources finan­
cières pour former et engager des 
chercheurs. Le gouvernement est 
dès lors dans l’impossibilité d'éla­
borer une politique à long terme.

Il ne s’agit pas pourtant de refai­
re le travail des Américains. Tou­
tes leurs recherches sur l’évolu­
tion à long terme des conditions de 
l’offre et de la demande aux Etats- 
Unis et dans le monde sont dispo­
nibles à Washington. Il s'agit de 
s’en servir' intelligemment et de 
développer l’information complé­
mentaire nécessaire pour bâtir 
nos propres politiques. Il nous faut 
également tirer profit des quelques 
travaux qui sont produits au Cana­
da.

Par contre, dans le domaine du 
marketing, les habitudes alimen­

taires des Québécois sont suffisam­
ment spécifiques pour exiger des 
études québécoises. En attendant, 
les industries alimentaires et les 
distributeurs possèdent un stock non 
négligeable de connaissances que 
l’on pourrait mettre à profit.

L’économiste peut regretter qu'au 
moment où le boeuf se fait rare, on 
exporte des veaux vivants du Québec 
pour être engraissés aux Etats- 
Unis, qui vont des lors bénéficier 
de tous les effets d’entraînement du 
secteur de la transformation et de 
la distribution sur l'ensemble de 
l’économie. Mais il ne peut certes 
blâmer l'agriculteur pour qui cette 
vente constitue une opération renta­
ble.

L’industrie de la transformation 
peut ne pas tenir compte des efforts 
de reconversion vers le boeuf de la 
part de producteurs de lait ou de 
porc, si ces derniers sont incapa­
bles de concurrencer les éleveurs 
des autres provinces qui approvi­
sionnent actuellement le marché 
québécois. En fait, les conditions 
economiques de ces changements 
d’orientation ne sont pas connues, 
toujours en raison du lamentable 
sous-développement de la recher­
che économique et on ne peut par 
conséquent mettre en place une 
politique à long terme.

Il s’agit de mettre à contribution 
une équipe de chercheurs compre­
nant des économistes et des agro­
nomes travallant en étroite liaison 
avec des éleveurs sur le terrain 
pour définir les types d'entreprises 
agricoles ayant des chances de 
succès. Leur travail doit être relié 
à ceux qui portent sur la localisa­
tion des encans, des abattoirs et 
autres éléments de la commercia- 
Usation. Il doit l’être aussi à l’é­
valuation des conséquences pour 
l’ensemble de l'économie du Québec 
de ces nouvelles orientations du 
système agro-alimentaire.

Oeuvre essentiellement collective, 
où l'éleveur a autant son mot à dire 
que l'entrepreneur en salaisons, le 
fonctionnaire chargé de la politique 
commerciale ou l’économiste pré- 
visonniste. Etant donné les intérêts 
en cause, il faut tenir compte des 
inévitables conflits entre partenai­
res de la chaîne ahmentaire. Les 
consommateurs désirent un prix 
raisonnable, les producteurs agri­
coles veulent être traités avec équi­
té et avoir un revenu adéquat, tout

Voir page 6 : Libre opinion

Douze questions aux promoteurs 
de Démocratie-Montréal

Le 19 mars 1970, je faisais 
quelques suggestions à des gens, 
eux aussi de bonne volonté, qui 
militaient alors au sein d’un or­
ganisme appelé "Regroupement 
des Associations populaires du 
bas de la ville et de l’Est de 
Montréal".

Je m'interrogeais alors et je 
m’interroge tout autant aujour­
d'hui “sur le sérieux de person­
nes qui, tout à coup, se mettent 
à s’agiter et à organiser des 
réunions ici, des réunions là, un 
peu, beaucoup à cause du seul 
fait que l’on aura des élections 
municipales dans 7 mois ".

Cette fois-ci, les élections 
n'auront lieu que dans plus d'un 
an mais la conjoncture actuelle 
est à peu de choses près, celle 
qui existait en 1970 et je continue 
de croire, à l’instar du journalis­
te Marcel Adam, que les membres 
du Parti civique de Montréal n ont 
rien à craindre d’une forma­
tion politique qui ne semble vou­
loir reposer que sur des rêveurs, 
des rêveurs actifs mais à court 
terme seulement, alors que la 
crédibilité qu'un homme politique 
doit se donner ou se créer à 
coups d’artifices, requiert des 
années d’efforts.

Je ne vois vraiment pas ce que 
les Brisebois, Desmarais et au­
tres gens de bonne volonté jus­
qu'à preuve du contraire, vien­
nent faire dans l'arène muni­
cipale de Montréal, si ce n’est 
fausser un peu plus le jeu par­
fois à sens unique d'une démo­
cratie déjà asservie aux caisses 
électorales, en laissant croire à 
la population (celle qui s’intéres­
se encore à la chose politique) 
que le Parti civique, créature de 
bailleurs de fonds de moins en 
moins anonymes, sera contesté 
de façon valable lors des pro­
chaines élections, alors que la 
réalité sera bien différente.

Pour ne perdre ni leur temps 
ni le nôtre, les bons gars de Dé­
mocratie-Montréal devraient ten­
ter de trouver réponses aux énig­
mes suivantes:

1 - Quelle puissance porta le 
Parti civique au pouvoir en 1960?

2 - Quels principaux bailleurs 
de fonds en ont profité?

3 Pourquoi un Pierre Desma­
rais encore jeune et efficace ac­
cepta-t-il de façon aussi inatten­
due de se retirer complètement 
de la vie publique?

4 Quel pourcentage des dé­
penses consacrées aux ouvrages 
suivants: Place des Arts, la phase 
I du métro, le réseau routier 
d'avant l'Expo. l'Exposition uni­
verselle, l'incinérateur de la rue 
Des Carrières, Terre des 
Hommes 1968/69/70/71/72 et 
maintenant ’73, la phase II du mé­
tro et bientôt l'usine de filtration 
(on parle d’une dépense de $75,- 
000,000. alors que $45 millions 
seraient probablement suffisants 
si l'on pense à certains projets 
similaires aux E U.) et l’usine de 
traitement des eaux usées dont le 
coût initial est de $400,000,000. 
mais je défie tout ingénieur sérieux 
à débattre publiquement, l'à-pro- 
pos de ce coût, a été versé et sera 
versé aux trésoriers de la caisse 
électorale fantôme du Parti civi­
que de Montréal?

5 - Pourquoi le dévoué Euclide 
Laliberté a-t-il accepté d’être 
mis au rancart aussi cavalière­
ment, à moins d'un mois des 
élections de 1970?

6 - Pourquoi le très dévoué 
commissionnaire du maire actuel, 
l’ex-conseiller Guillet a-t-il don­
né sa “démission” en décembre 
1971?

7 Pourquoi le conseiller Sny­
der a-t-il humblement abandonné 
la vice-présidence du Comité 
exécutif en octobre 1970?

8 - Pourquoi le même M. Sny­

der s’était-il donné tant de mal 
pour aller chercher un club de 
baseball majeur? Pour les ci­
toyens?

9 Pourquoi des conseillers 
municipaux singulièrement empâ­
tés, notamment sur le plan spor­
tif, et peu intéressés à aller 
encourager nos athlètes ama­
teurs par leur présence, ont-ils 
laissé les Snyder, Drapeau et au­
tres, agioter pour obtenu les 
jeux Olympiques de 1976, à 
Montréal?

10 - Pourquoi ces mêmes con­
seillers veulent-ils un stade à 
"patentes” qui ne peut que coû­
ter 125 millions et plus, avec 
son toit rétractable-à-la-Tailli- 
bert?

11 - Pourquoi un village olympi­
que permanent qui irait à l’en­
contre des normes un peu plus 
civilisées que les pays évolués (?) 
semblent vouloir instaurer pour 
le mieux-vivre des générations 
montantes?

12 Pourquoi creuser et en 
même temps combler un site ex­
traordinaire (et qui a coûté très 
cher à créer) tel que le Parc et 
les plans d’eau de l’He Notre-Da­
me, sinon pour dépenser toujours 
plus d'argent, sans jamais justi­
fier franchement semblables choix?

Pourquoi? Pourquoi?
Que Démocratie-Montréal cesse 

donc de s’en prendre toujours à un 
seul homme alors que celui-ci 
n’est en définitive que le symptô­
me d'un mal, d'un chancre qui se 
nourrit de l’ignorance et de l'in­
différence des masses, des mas­
ses abruties par leur quotidien 
terre-à-terre et des taxes tou­
jours plus lourdes que leurs po­
liticiens laissés sans surveillance 
rendent plus inflationnistes année 
après année.

René E. BOULAY. 
Montréal, le 19 juillet 1973
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Louis Saint-Laurent

Un homme à l'image
par DALE C. THOMSON
collaboration spéciale au Devoir t

et à la dimension du Canada
Louis Saint-Laurent naquit 

en pleine époque victorien­
ne. Il atteignit la maturité sous 
Sir Wilfrid Laurier. Quoique 
natif d’un village des Cantons 
de l’Est, il fut accepté assez 
tôt comme membre de la haute 
bourgeoisie de la vieille capi­
tale et s y tailla une place 
comme juriste éminent. Lors- 
qu’advint la deuxième guerre 
mondiale, occasion de son 
entrée dans la politique, il 
était déjà reconnu comme un 
des plus grands avocats ca­
nadiens, surtout dans les do­
maines du droit constitutionnel 
et du droit commercial et il 
avait refusé a trois reprises 
une nomination à la Cour su­
prême du Canada. A l'âge 
de 59 ans, il pouvait envisa­
ger une vieillesse aisée et 
digne. Mais son sens du de­
voir très développé qui était 
sa plus grande qualÿé et aus­
si, politiquement, son talon 
d’Achille, s'allia à son pa­
triotisme canadien pour > lui 
faire abandonner cette pers­
pective agréable.

Elevé simultanément en 
anglais et en français par une 
mère d’ascendance irlandaise 
et un père canadien-français, 
il se considérait en premier 
lieu comme Canadien français, 
ou plutôt comme Canadien de 
langue française car il dénon­
çait comme une forme de dis­
crimination ce qu’il appelait 
"le canadianisme a trait d'u­
nion”. Son village natal de 
Compton, le collège St- 
Charles-Borromée de Sher­
brooke, où il fit son cours clas­
sique, et la ville de Québec 
où il s'installa à l'âge de 20 
ans, furent marqués d’un bi­
linguisme très développé. On 
y observait une très grande 
harmonie entre les deux 
groupes linguistiques.

Dans sa carrière comme 
dans sa vie privée, sa maî­
trise exceptionnelle des deux 
langues fut pour Louis Saint- 
Laurent une source d’enri­
chissement et de succès. De 
fait, il se montra capable de se 
faire valoir tant à Québec qu à 
Ottawa, Londres ou Paris dans 
la langue de ses interlocuteurs. 
On ne s’étonne pas, dans ces 
conditions, qu’il ait cru au bi­
linguisme et encouragé ses 
concitoyens à apprendre les 
deux langues officielles du 
pays.

Un autre trait marquant de 
la personnalité de M. Saint- 
Laurent fut sa grande digni­
té. On eut dit qu’il était né 
châtelain et non pas fils d'un 
commerçant de village. Son 
père, qui avait peu fréquenté 
les écoles, avait d’ailleurs cet­
te même qualité. Quelqu'un a 
remarqué d'un ton ironique 
qu’on ne pensait jamais à l'ap­
peler p'tit Louis’’ dans sa jeu­
nesse. Comme avocat et ensui­
te comme homme politique, 
la dignité de M. Saint-Laurent 
inspirait chez autrui un res­
pect, qui, doublé d’admira­
tion pour ses autres qualités,

contribua à son succès.
Les Canadiens anglais 

l’appelaient “l’oncle Louis” 
à cause de son succès avec 
les enfants lors de ses tour­
nées politiques, mais il était 
surtout un bon père de fa­
mille canadien-français assez 
typique. Lorsqu'il s’agressait 
aux jeunes qui venaient à sa 
rencontre, il leur parlait 
comme il avait fait avec ses 
propres enfants lorsqu’ils 
étaient encore petits, et il ne 
tarda pas à constater que les

ses décisions politiquement 
acceptables par la suite. Cette 
attitude contribua à transfor­
mer son cabinet en une équipe 
d’administrateurs ou de ges­
tionnaires, ce qui coûta 
cher au parti libéral en 1957. 
Par contre, ce désintéresse­
ment, ajouté à la grande in­
tégrité de M. Saint-Laurent, 
aida à éviter les imparis 
politiques dont souffre, par 
exemple, l’administration de 
Richard Nixon à l’heure ac­
tuelle.

sis, et la longue lutte politique 
entre les deux hommes, s'ex­
pliquent par le fait qu’il con­
sidérait que le chef de l'Union 
nationale et ses associés vi­
saient à garder les Canadiens 
français dans la Réserve qué­
bécoise, les privant ainsi 
de la possibilité de profiter 
au maximum des avantages 
d’une citoyenneté s'étendant 
à tout le Canada. En termes 
plus brutaux, il les accusait 
de vouloir maintenir les Qué­
bécois dans l’ignorance et la

rains.
Lorsque le premier minis­

tre Anthony Eden oublia mo­
mentanément cette nouvelle si­
tuation lors de la crise de 
Suez en 1956, et présuma que 
le Canada l’appuierait contre 
l’Egypte, Louis St-Laurent le 
lui rappela avec une candeur 
qui fit époque. Quoique agacé 
parfois par ce qu’il considé­
rait une attitude de condes­
cendance de la part des Bri­
tanniques à l’endroit de leur 
ancienne colonie, et nonobstant

• Ancien secrétaire 
de feu Louis Saint-Lau­
rent au temps où celui-ci 
était premier ministre du 
Canada, M. Bale C. Thom­
son est également l’auteur 
d’une biographie imposan­
te de l’ancien premier mi­
nistre. Cette biographie 
de quelque 560 pages a pa­
ru aux Editions du Cercle 
du livre de France en 1968. 
Ancien directeur du dé­
partement de sciences po­
litiques de l’université de 
Montréal, M. Thomson a 
ensuite dirigé un Centre 
d’études sur les questions 
canadiennes à Washington. 
Il est rentré à Montréal 
en juin dernier, en qualité 
de vice-président à l’uni­
versité McGill.

parents l’écoutaient aussi avec 
attention. Ainsi transforma- 
t-il une pratique familiale en 
un atout politique de premier 
ordre. Comme premier mi­
nistre il fut porté à adopter 
cette attitude paternaliste, 
même à la Chambre des 
Communes, ce qui ne man­
quait pas d'agacer parfois 
ses adversaires, particuliè­
rement lorsqu'il se montrait 
vexé.

Une dernière caractéris­
tique de Louis Saint-Laurent 
qui aide à comprendre sa car­
rière fut son absence relative 
d'esprit de partisannerie po­
litique. Lorsqu'il fut invité 
par le premier ministre Ma­
ckenzie King à faire partie 
du cabinet en 1941 comme 
successeur d’Ernest Lapointe, 
peu de gens savaient s’il 
était “bleu” ou “rouge”. Il 
avait d’excellents amis et 
des associés intimes dans 
les deux camps. De fait, il 
était libéral depuis sa jeu­
nesse mais il considérait son 
entrée en politique comme 
un acte patriotique en temps 
de guerre et il se désintéres­
sait autant que possible des 
considérations partisanes 
jusqu’à ce qu’il devienne chef 
du parti libéral. Même après, 
il préférait examiner les dos­
siers qu’on lui soumettait à 
leur mérite, quitte à rendre

Le bilinguisme

Tout comme les deux au­
tres premiers ministres cana­
diens de langue française, 
Louis Saint-Laurent fut pré­
occupé de l'unité du pays, et 
l’on associe son nom avec le 
slogan politique, “l’unité na­
tionale”. Malheureusement 
pour la compréhension de sa 
pensée politique, ces mots 
évoquent chez beaucoup de 
Québécois la notion d’unifor­
mité, et même d’uniformité 
à l’anglo-saxonne, c’est-à- 
dire l’assimilation.

Or. l’optique de M. Saint- 
Laurent fut basée sur la con­
viction que les deux groupes 
linguistiques étaient voués à 
coexister sur cette partie du 
continent nord - américain, 
qu’aucun ne pouvait absorber 
l'autre, et qu’il leur fallait 
donc trouver les moyens de 
collaborer dans une ambiance 
d’harmonie, de respect, et 
même d’admiration récipro­
que. Il faut se rappeler qu’à 
l’époque où il joua un rôle ac­
tif dans la société, la plupart 
des Canadiens français étaient 
encore repliés sur eux-mê­
mes au Québec, et ne rele­
vaient pas le défi de participer 
activement à la vie de tout le 
pays.

Les désaccords de Saint- 
Laurent avec Maurice Duples-

lettres au DEVOIR
Le commerce florissant de la pharmacie

Ce n’est un secret pour person­
ne: les tabous trop longtemps en­
tretenus par l’ignorance disparais­
sent de plus en plus au Québec, et 
rien, espérons-le, ne viendra dé­
sormais freiner cette libération 
rendue nécessaire et inévitable par 
le développement et la multiplica­
tion des mass média. La justice, 
la religion, le sexe, le financement 
des partis: rien n’échappe à l’oeil 
des journalistes et écrivains qui 
dissèquent impitoyablement les 
mobiles et aident à lever les in­
terdits au nom de l’information 
objective, sinon de l’éducation po­
pulaire.

Un domaine, cependant, semble 
avoir échappé aux exorciseurs 
modernes, la médecine, et sa com­
pagne fidèle, la pharmacologie 
Je connais certains pharmaciens 
qui s’en frottent les mains et aug­
mentent honteusement leurs reve­
nus grâce à la crédulité populai­
re et à la nouvelle religion de la 
pilule.

Vulgariser la médecine pour 
permettre aux gens de pratiquer 
sur eux-mêmes une forme de mé­
decine préventive (et pourquoi pas 
curative) serait évidemment la 
meilleure solution. M. Caston- 
guay est prêt, semble-t-il, à 
répondre prochainement à une 
partie de cette suggestion. Mais 
là encore, il s’agirait d’une solu­
tion partielle qui ne toucherait pas 
les apothicaires, et continuerait 
de maintenir un voile pudique sur 
l'énorme "racket” de la drogue, 
j'entends la vente des pommades, 
sirops, cachets et autres pilules.

Mais revoyons le processus qui 
conduit irrémédiablement le pa­
tient à la pharmacie où il sera 
soulagé des dollars qu’il n’a plus 
besoin désormais de déposer dans 
le gousset de son médecin. Com­
me on le sait, le médecin est rare­
ment un psysiothérapeute, encore 
moins un guérisseur qui triomphe

de la maladie par la seule imposi­
tion des mains. En vous quittant, il 
vous remet donc une petite note 
griffonnée à la sauvette et destinée 
a nous envoyer chez son collègue, 
le pharmacien. N’essayez surtout 
pas de déchiffrer des graffitis, 
vous y perdriez votre latin, et le 
peu de confiance en vous qu’il 
vous reste après avoir entendu 
votre médecin vous expliquer que 
la douleur que vous ressenùez 
dans le dos provenait d’un hémato­
me situé dans la région sterno- 
cléido-mastoïdienne..

Muni de ce précieux bout de pa­
pier inintelligible, vous vous ren­
dez donc chez votre “pharmacien 
de confiance” que vous découvrez 
derrière ses rayons de poupées, 
de cigarettes et de cadeaux de 
toutes sortes. Sans un mot (ils sont 
rarement bavards), il exécute l’or­
donnance qui risque de vous 
exécuter. Neuf fois sur dix, cela 
consiste à transvaser un flacon 
(avec étiquette, mode d'emploi et 
contre-indications) dans un autre 
plus petit avec pour seules indi­
cations le nom de la pharmacie, 
le no. d’ordonnance, votre nom et 
le nombre de gouttes ou de pilu­
les que vous devrez prendre cha­
que jour. C’est tout! Cette simple 
opération vient de rapporter à 
votre pharmacien “diplômé'’ les 
20, 30, ou 40% du prix que vous 
payerez. Peut-être vous aperce­
vrez-vous, en rentrant chez vous, 
qu'il vous restait dans votre ar­
moire des pilules étrangement 
semblables à celles que vous ve­
nez d’acquérir. Mais soucieux de 
ménager votre santé (ou celle de 
vos enfants), vous préférez vous en 
débarrasser (ces médicaments 
sont si vite périmés!)

J’avoue que cette description 
est une méchante caricature, mais 
elle est malheureusement véridi­
que. Cette façon de procéder re­

lève d’un autre siècle où médi­
caments et potions magiques 
étaient du pareil au même. Il est 
grand temps qu une loi provincia­
le (ou fédérale) oblige nos pharma­
ciens à plus d'honnêteté, notam­
ment en leur ordonnant de remet­
tre leurs prescriptions dans leur 
emballage d'origine accompagné de 
la littérature explicative Le ma­
lade a le droit de connaître ce 
qu’on lui fait avaler; l’ignorance 
seule est source d’accidents. Toute 
personne un tantinet instruite peut 
faire la différence entre un anti 
biotique, un tranquillisant et une 
pommade cicatrisante; aucun d’en­
tre nous, par contre, n'est capable 
de s'y reconnaître parmi une pro­
fusion de fioles ayant un numéro 
comme seule information. Toutes 
les objections que nous servent les 
pharmaciens (les gens ne com­
prennent pas les termes médicaux ; 
il ne faut pas que le patient décou­
vre la maladie dont il souffre; les 
gens abuseront de médicaments; 
...etc ), n'ont pour but que de pro­
téger leur commerce, et celui de 
leurs confrères médecins pour­
tant débordés (à ce qu'on dit).

Raymond LAMBORELLE
Saint-Jean, le 12 juillet 73.

Volontaires par 
excellence

pauvreté pour des fins politi­
ques. L'attitude de Louis St- 
Laurent à l’endroit du sépa­
ratisme s'explique par les 
mêmes préoccupations.

En rétrospective, les vues 
de Saint-Laurent sur le bi­
linguisme semblent plutôt ar­
chaïques, et certainement 
dépassées. Plutôt que d’impo­
ser des règles pour assurer 
le bilinguisme, il croyait qu i! 
suffirait, à Ottawa comme 
ailleurs, que les Canadiens 
français s'imposent par la 
compétence, au début en anglais 
si nécessaire. Il s’opposa vi­
goureusement à un système 
de quotas dans la fonction pu­
blique fédérale, craignant qu’il 
en résulte un corps de Cana­
diens français relativement 
moins compétents qui seraient 
dépréciés par leurs collègues. 
Après sa retraite de la politi­
que, il convient toutefois qu’il 
fallait adopter des mesures 
plus positives, et il appuya 
sans arrière pensée les re­
commandations de la Commis­
sion Laurendeau-Dunton. Il 
accepta également comme juste 
et équitable l’objectif voulant 
que les jeunes Canadiens fran­
çais puissent faire carrière 
dans leur langue maternelle, 
particulièrement à Ottawa 
et au Québec. Ceux qui eurent 
l’occasion de causer avec lui 
pendant les dernières années 
de sa vie ont constaté à quel 
point il appuyait les initiatives 
prises à Ottawa et à Québec 
a cette fin.

L’Angleterre 
et les Etats-Unis

Les sentiments de Louis St- 
Laurent à l’endroit du Canada 
peuvent être caractérisés 
comme l’expression d’un na­
tionalisme positif. Il eut une 
attitude d’affirmation, non pas 
de négation. On peut distinguer 
dans sa pensée trois éléments: 
attitude à l'égard de l’angle- 
terre, attitude à l’égard des 
Etats-Unis, et attitude sur 
les problèmes intérieures.

Louis St-Laurent contribua 
peut-être plus que tout autre 
a parachever l’indépendance 
du Canada vis-à-vis de la 
mère patrie. Le gouvernement 
qu'il dirigea mit fin aux appels 
au Conseil privé britannique. 
Il fit nommer le premier gou­
verneur général né au Canada. 
Il fit reviser le titre du mo­
narque pour en faire la “rei­
ne du Canada”. Il rapatria, 
autant que cela était possible 
à l’époque, la constitution ca­
nadienne. M. St-Laurent joua 
également un rôle clé dans la 
transformation du Common­
wealth en une association vo­
lontaire de pays libres et sou­

des “oublis" occasionnels 
comme celui de M. Eden, l’at­
titude de M, St-Laurent en­
vers l'Angleterre fut emprein­
te de collaboration et de com­
préhension. En d'autres ter­
mes. il n'avait pas de com­
plexe de “colonial ”.

De même, M. Saint-Laurent 
avait une attitude très franche 
et ouverte vis-à-vis des 
Etats-Unis. Il entretenait d’ex­
cellentes relations person­
nelles avec le président Tru­
man et ensuite avec le prési­
dent Eisenhower. Il croyait 
qu’il existait une grande iden­
tité de vues et d'objectifs en­
tre les deux pays, acceptant 
le leadership américain du 
monde non-communiste, et 
cherchant à influencer Was­
hington par la voie de la “di­
plomatie discrète” plutôt 
que par des revendications pu­
bliques. On peut mieux attein­
dre ses objectifs dans une am­
biance de confiance, affirmait- 
il. que dans une ambiance de 
confrontation. Il ne craignait 
pas l’entrée massive au Ca­
nada de capitaux américains; 
au contraire, il y voyait le 
moyen indispensable de bâtir 
le Canada et de lui permettre 
éventuellement de subvenir 
à ses propres besoins de ca­
pitaux. Interrogé sur les dan­
gers possibles d’une mainmi­
se américaine sur le Canada 
par le truchement de ces in­
vestissements, il répondait 
avec confiance qu'aussi long­
temps que le Canada aurait 
un parlement souverain et que 
le peuple canadien aurait la 
volonté nécessaire, l’indépen­
dance était assurée. On peut 
donc présumer, faute de preu­
ve, qu’il eût été favorable aux 
mesures proposées par le 
gouvernement Trudeau pour 
contrôler les investissements 
étrangers à condition qu’elles 
n’aient pas pour effet réel de 
perpétuer des entreprises ca­
nadiennes inefficaces.

Un nationalisme canadien
Enfin, sur le plan intérieur, 

le nationalisme canadien de 
M. St-Laurent se manifesta 
par des projets concrets sus­
ceptibles d’unir entre eux ses 
concitoyens et de leur permet­
tre de progresser ensemble.

Dans sa vieillesse, il con­
sidérait l’entrée de Terre- 
Neuve dans la Confédération, 
projet raté en 1867 et à plu­
sieurs reprises par la suite, 
comme ayant été sa plus 
grande contribution au Cana­
da. I! était aussi fier de la 
construction de la route 
transcanadienne, de l’établis­
sement d’un réseau aérien à 
travers le pays, du pipe-line 
trans-canadien, du premier

Ces personnes de differents âges et de 
differents milieux accomplissent des 
tâches importantes et essentielles pour 
la Croix-Rouge.
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plan de développement du 
Grand Nord, et de la Voie 
maritime du Saint-Laurent.

Il avait espéré ajouter à 
cette liste, mais son attache­
ment farouche à deux princi­
pes le retenait. Tout projet 
devait contribuer davantage à 
unir qu’à diviser le pays: il 
dut ainsi renoncer, par exem­
ple, à doter immédiatement le 
Canada d'un drapeau distinc­
tif. Tout projet impliquant des 
dépenses publiques devait 
être économiquement viable: 
pour cette raison, il refusa 
d’approuver la construction 
d’un barrage sur la rivière 
Saskatchewan, prise de posi­
tion qui coûta cher aux libé­
raux en 1957. M. Diefenbaker 
approuva le projet dès qu i! 
devint à son tour premier mi­
nistre. M. St-Laurent proposa 
dès le printemps de 1965 qu’on 
commence les préparatifs de 
la fête du centenaire, et qu'on 
profite de l’occasion pour en­
treprendre des projets d’en­
vergure nationale.

Le nationalisme canadien 
du Saint-Laurent s’exprima 
aussi sur le plan social et 
culturel. Il épousa le pro­
gramme du parti libéral éla­
boré en 1944 pour assurer à 
tous les Canadiens l’accès à 
une même qualité de services 
sociaux et à des niveaux de 
vie comparable. Le program­
me d’allocations familiales, 
inauguré en 1949, fut une éta­
pe majeure vers cet objectif; 
la dernière étape accomplie 
ar le gouvernement de M. 
aint-Laurent fut le program­

me d’assurance-hospitalisa­
tion. Les mesures adoptées 
subséquemment par Ottawa 
et les provinces n’ont fait 
qu'ajouter aux réalisations de 
son administration et à celles 
de son prédécesseur. Macken­
zie King. Il fut vertement cri­
tiqué au Québec pour ces ini­
tiatives, qu’on dénonça com­
me des empiètements sur les 
droits des provinces. Il répli­
qua que si les provinces 
avaient agi dans ces domaines, 
l’opinion publique n'aurait pas 
exigé l'intervention du gou­
vernement fédéral, et il défia 
ses adversaires de prouver 
devant les tribunaux que son 
gouvernement avait outrepas­
sé ses pouvoirs. Personne ne 
releva ce défi.

Dans le domaine de la cul­
ture, le gouvernement Saint- 
Laurent mit sur pied la Com­
mission d’enquete Massey- 
Lévesque, qui mena à la créa­
tion d un programme de sub­
sides aux universités, et du 
Conseil des Arts, source

principale d’appui aux scien­
ces sociales, aux lettres et 
aux autres activités culturel­
les. Mêrtie les plus ardents 
séparatistes n’hésitent pas à 
puiser à cette source.

Daucuns ont considéré 
que le nationalisme canadien 
de M. Saint-Laurent, et les 
manifestations que j’en ai 
évoquées, constituaient une 
poussée centralisatrice du 
système fédéral qui mettait 
en danger les intérêts des 
Canadiens français en rédui­
sant dangereusement les pou­
voirs de “leur" province. 
Ce n’est pas mon avis. Sous 
M. Saint-Laurent, aucun pou­
voir juridique ne fut enlevé 
au Québec sans son sonsente- 
ment; aucun article de la 
constitution ne lut violé; au­
cun programme conjoint ne 
fut imposé au Québec contre 
sa volonté. Les initiatives 
d’Ottawa à cette époque per­
mirent au Québec de commen­
cer à sortir des ténèbres d’un 
passé perpétué par des hom­
mes politiques provinciaux 
Elles fournirent les assises 
de l’Etat moderne dont les 
Québécois se dotent systé­
matiquement depuis 1960. 
Pendant sa retraite, M. Saint- 
Laurent se réjouissait du 
fait que le gouvernement pro­
vincial acceptait enfin ses 
responsabilités. Il se consi­
dérait comme le contraire 
d’un centralisateur, mais il 
restait convaincu que, si les 
provinces n'avaient ni la vo­
lonté, ni l’envergure, ni les 
moyens d'agir, il incombe­
rait encore au gouvernement 
fédéral d'assumer le leader­
ship des initiatives nécessai­
res.

Un homme d’équipe

En essayant d évaluer la 
carrière politique de Louis 
Saint-Laurent, il faut se souve­
nir qu’il fut un homme d’équi­
pe. 11 est difficile, en consé­
quence, de distinguer son oeu­
vre de celle de ses collègues 
au cabinet ou de ses conseil­
lers. Il laissait beaucoup dï- 
nitiative à des hommes com­
me son ministre du Commer­
ce. C.-D. Howe. et son minis­
tre des Affaires extérieures. 
Lester Person. Dans le cas de 
ministres moins compétents 
ou expérimentés, il les ap­
puya dicrètement afin de leur 
donner la chance de se faire 
valoir.

Vu sa très grande modes­
tie, il se refuserait certaine­
ment qu’on identifie à son 
seul nom les réalisations de 
son gouvernement. Il s’objec­
terait également à ce qu'on 
dresse un bilan purement 
positif de ses activités. 
Après avoir retrouvé le cal­
me de sa résidence sur la 
Grande-Allée à Québec et de 
sa résidence d’été à Saint- 
Patrice. il convint facilement 

trop facilement parfois - 
quïl avait été coupable de 
fautes de commission et d’o­
mission. Mais au fur et à me­
sure que les années avan­
çaient, il s’en souciait moins, 
sentant quïl avait fait de 
son mieux et que les généra­
tions futures sauraient lui 
rendre justice.

Jusqu’à la fin, il resta fi­
dèle au credo quïl exposa 
à l’occasion de son premier 
discours devant un auditoire 
national. Adressant la parole 
aux membres de l'Association 
du Barreau canadien en 1920, 
il déclarait alors que les Ca­
nadiens étaient “les parte­
naires prédestinés d’une so­
ciété nécessaire' et que, bien 
qu'ils eussent préféré cons­
tituer un peuple plus homo­
gène. les différents groupes 
formant le Canada étaient 
Te seul matériau" à partir 

duquel on pouvait bâtir un 
nouveau pays. Isolés les uns 
des autres, leur avenir n’était 
guère prometteur à ses yeux. 
Il préconisait le développe­
ment d’une conscience natio­
nale commune, basée non 
sur l’uniformité mais plutôt 
sur le respect des différences. 
Car il considérait que “tou­
tes ces choses sont bonnes 
à conserver, sont dignes de 
respect mutuel et constituent 
un élément dont la nation en­
tière et chaque individu peu­
vent s'enorgueillir et qui en­
richit l’héritage national ”,

Par ses paroles et encore 
plus par ses actions, Louis 
St-Laurent a fait avancer le 
Canada sur la voie tracée 
par ses grands prédéces­
seurs, John-A. Macdonald 
et Wilfrid Laurier. C’est une 
voie hérissée de difficultés, 
car elle exige des quabtés 
humaines de tolérance, de 
compréhension et de respect 
qui sont difficiles à assurer 
à tous moments. Il nous lègue 
les fruits d’une vie bien rem­
plie: il nous lègue aussi un 
défi de taille - à la taille du 
grand homme quïl fut.
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LA GRÈVE DU RAIL

L* syndicat a accusé hier les 
compagnies ferroviaires de provo­
quer délibérément les employés 
non-itinérants à déclencher une 
grève générale à travers tout le 
pays, afin de forcer le gouverne­
ment fédéral à faire adopter une loi 
spéciale pour mettre un terme au 
conflit.

Le syndicat ne faisait pas seule­
ment allusion aux mises à pied 
survenues en Ontario, à l'occasion 
du déclenchement dans cette pro­
vince de la grève sélective, mais 
aussi des nombreuses autres mi­
ses à pied survenues à Montréal 
et à Québec depuis jeudi. Ces 
mises à pied touchent particuliè­
rement les conducteurs, les serre- 
freins et les préposés aux passa­
gers employés à Montréal et à 
Québec.

Le syndicat a accusé les compa­
gnies, en particulier le CN et le 
CPR. de vouloir effectuer un lock- 
out sous le couvert de ‘ l’ajuste­
ment des tâches" à 'la situation 
créée par la grève sélective. Les 
compagnies ont répliqué en affir­
mant qu'il était inutile d'affecter 
des hommes là où il n’y a rien à 
faire.

Ainsi, le service transcontinen­
tal des passagers a été discontinué 
jusqu’à nouvel ordre parce que le 
personnel qui assurait le service 
sur ces trains n'a plus rien à fai­
re par suite de la grève des em­
ployés ontariens des chemins de 
fer.

Environ 1,000 employés à Mont­
réal et 400 à Québec ont ainsi été 
mis à pied hier matin pour une pé­
riode indéterminée.

Le syndicat a accusé les compa­
gnies de chemin de fer d'induire 
le public en erreur et de préparer 
le terrain à un lock-out général 
ou à une grève nationale dans le 
but de "pousser le Parlement à fai­
re pour elles le sale ouvrage", 
c’est-à-dire forcer par une loi 
le retour au travail des employés 
non-itinérants du rail.

LA CHAMBRE
ble.

Ainsi, le ministère des Postes, res­
ponsable de la vente des pièces de 
monnaie et des timbres, de même que 
le Conseil du trésor, responsable de 
cette loi, devront faire rapport deux 
fois l'an au Parlement de la tournure 
des événements.

De plus, si 60 députés présentent une 
motion pour s’opposer à un de ces rap­
ports, le Parlement devra permettre la 
tenue d’un débat spécial.

Enfin, l'Hôtel de la monnaie ne 
pourra frapper plus de pièces de mon­
naie que pour une valeur de $450 mil­
lions.

On s'attend à ce que quelque 65.000 
pièces de $5 et $10 soient frappées.

Les principales raisons invoquées par 
les neo-démocrates contre ce projet 
de loi étaient qu'il en résulterait un 
déficit certain, que les priorités étaient 
mal choisies et que les olympiques 
étaient trop coûteuses.

Dès la reprise de la session, à l’au­
tomne, la Chambre poursuivra en pre­
mier lieu l’étude du bill C-2 portant sur 
le maintien de la peine de mort dans les 
cas de meurtres de policiers ou de gar­
diens de prison.

La présenté session est en cours de­
puis le 4 janvier et c'est la première 
du gouvernement minoritaire de M. 
Trudeau, élu aux élections du 30 octobre 
1972.

LE BOEING JAPONAIS
double détournement. Ses meurtriers, 
tout comme d'ailleurs les pirates du 
747, ignoraient que l'avion d’El Al n’a­
vait pas été détourné.

Le journal norvégien Dagbladet écrit 
que trois Arabes devaient prendre le 19 
juillet à Oslo un avion d’Air France 
pour se rendre à Copenhague où ils 
devaient détourner l'avion d'El Al. Les 
trois terroristes avaient choisi cet iti­
néraire car les contrôles sont moins 
stricts à Oslo que dans la capitale da­
noise et parce que les passagers en pro-

■ la météo
L'air chaud et humide demeurera sur 

le sud du Québec et l'est de l'Ontario 
la majeure partie de la journée de sa­
medi. Une dépression près de Sault 
Ste-Marie hier matin se déplacera vefs 
l'est. Cette dépression et les fronts qui 
lui sont associés engendreront des aver­
ses et des orages dans toutes les régions 
de l'ouest samedi. Cette précipitation 
se déplacera progressivement vers l'est 
en même temps que la dépression.

•
Régions de l'Abitibi, de Pontiac- 

Témiscamingue; généralement nuageux 
avec averses et plus frais. Maximum 
de 60 à 70.

Régions d'Ottawa, de Montréal des Lau- 
rentides, des Cantons de l'Est de Qué­
bec, maximum samedi de 75 à 80.

•
Régions du St-Maurice, du Lac St- 

Jean, de Chibougamau : maximum samedi 
de 65 à 75.

•
Régions de Baie-Comeau, de Rimous- 

ki, de Gaspé, maximum de 70 â 75.
•

Région de Sept-Iles: maximum de 65 à 
70.

venance d Oslo peuvent prendre un au­
tre avion à Copenhague sans être sou­
mis à de nouveaux contrôles de sécu­
rité.

Le même jour, les pirates de l’air 
qui ont détourné le Jumbo Jet de la Jal 
se retrouvaient à Amsterdam. Au mê­
me moment, un groupe israélien en­
quêtait sur les activités de Bouchiki. 
Toute l’affaire échoua à Copenhague où 
la police, avertie qu’un détournement 
allait être tenté, entoura l’appareil 
d’Air France et le fouilla de fond en 
comble. Les trois Arabes, ont alors pris 
peur et ont renoncé à leur projet.

La police japonaise quant à elle croit 
que la femme pirate a été tuée par un 
de ses camarades, un Arabe qui se fai­
sait passer pour son mari. Selon les té­
moignages recueillis qui relatent des 
propos tenus par le chef du commando, 
un Arabe portant une chemise rouge, la 
femme avait insisté pour faire sauter 
l’appareil avec tous ses occupants faute 
de quoi la démonstration politique du 
détournement ne serait pas assez spec­
taculaire.

Au cours de la discussion entre le 
membre du commando et la jeune fem­
me, celle-ci aurait tenté de décrocher 
une grenade de sa ceinture obligeant 
son. camarade à la tuer. L’homme ‘‘à 
la chemise rouge” aurait déclaré avant 
l’atterrissage en Libye: “elle devait 
mourir. Si elle était restée vivante 
elle aurait pu faire sauter l’avion avec 
tout le monde à bord”.

La police norvégienne a publié hier 
soir sa version de, l'arrestation à Os­
lo, au domicile d’un diplomate israé­
lien, de deux des personnes suspectes 
d’avoir participé au meurtre du Ma­
rocain Ahmed Bouchiki.

Le chef de la police d’Oslo a raconté 
que la police ignorait que l’apparte­
ment où elle se rendait, mardi soir, 
appartenait à un diplomate et qu’elle 
pensait qu’il servait de résidence à un 
représentant de la compagnie aérienne 
israélienne El Al. “Quand nous som­
mes arrivés, a-t-il ajouté, nous avons 
été poliment ‘ reçus par le diplomate 
et sa femme. Les deux hommes que 
nous recherchions n’ont pas opposé de 
résistance et ont quitté les lieux avec 
nous. Il est vrai qu’il y avait un revol­
ver sur un divan, mais le diplomate 
avait un permis de port d'armes norvé­
gien”.

L’ambassade d’Israël à Oslo, qui 
ne compte que quatre diplomates, n’a 
pas encore réagi à cette opération de 
police menée au domicile d’un de ses 
membres. Un directeur du ministère 
norvégien des Affaires étrangères, M. 
Torleiv Anda, a déclaré hier soir qu’il 
ne s’attendait pas à ce que l’ambassa­
de d'Israël proteste contre une rupture 
de l’immunité diplomatique.

Les preuves contre les deux suspects 
sont si fortes, a-t-il dit, que le diplo­
mate israélien ne peut guere invoquer 
son immunité dans ce cas.

M. Meir Rozeen, un des principaux 
conseillers juridiques du ministère 
israélien des Affaires étrangères, est 
arrivé hier à Oslo où il s’est entretenu 
de l'affaire pendant une heure avec M. 
Kjell Eliassen, directeur adjoint au mi­
nistère norvégien des Affaires étrangè­
res, et l'ambassadeur israéüen, M. 
Keenan.

On apprenait hier soir que le ministre 
norvégien des Affaires étrangères, M. 
Bagfinn Vaarvik, a interrompu ses va­
cances et est rentré à Oslo à la suite 
des derniers développements dans l’af­
faire Bouchiki.

On apprenait d’autre part, que l'am­
bassadeur israélien et M. Meir Rozeen, 
avaient été conduits dans la soirée, sous 
la garde de la police, dans une résidence 
secrète en dehors d'Oslo.

On ignore le heu de cette résidence 
et les raisons de cette retraite. La po­
lice norvégienne semble cependant 
craindre un coup de main d'un groupe 
anti-israélien.

JACQUES ROSE
a été reconnu innocent de diverses ac­
cusations, dont celles du meurtre et 
de l'enlèvement du ministre Laporte.

Me Dupré a aussi fait valoir que le 
juge en chef de la Cour d’appel a déjà 
refusé un cautionnement à Jacques 
Rose ainsi qu’à Michel Viger qui avait 
été reconnu coupable de six accusations 
de comphcité après le fait en rapport 
avec le meurtre et l'enlèvement de 
Pierre Laporte.

Le procureur de la Couronne a par- 
ticulièrement insisté sur le danger que 
représenterait la libération de Rose pour 
le pubüc. Il a soutenu que rien n'indi­
que que Rose a abandonné ses idées 
quant à la violence.

Me Dupré a aussi déclaré que Jac­
ques Rose ne témoigne d'aucune répul­
sion pour les auteurs de l'enlèvement 
et du meurtre de Pierre Laporte, dont 
son frère Paul. Il a ajouté que ses hens 
avec le Front de libération du Québec 
ne font aucun doute. Il a, de plus, laissé 
entendre que la libération de Rose pour­
rait “créer dans l’esprit des jurés qui 
l’ont trouvé coupable, “une crainte de 
représailles”.

Enfin, le représentant du procureur 
général a fait valoir: “Au moment de 
son arrestation. Rose a réclamé la li­
bération des prisonniers politiques. 
N’oubhons pas que les prisonniers po­
litiques sont toujours incarcérés; l’ob­
jet de ses revendications existe tou­
jours et il y a donc danger de récidive.”

Quant à Me Lemieux, il a fait valoir 
le sérieux des motifs pour lesquels il a 
décidé d'interjeter l'appel de la con­
damnation de son chent. L’avocat a 
réitéré que Rose ne peut pas être trou­
vé coupable de comphcité après le fait 
puisque, en se cachant, il ne faisait 
qu'exercer un droit, soit celui d'échap­
per à sa propre arrestation.

Me Lemieux a aussi insisté sur les 
incidents qui ont marqué le procès, par­
ticulièrement la lettre signée par les 12 
jurés dans laquelle ils se plaignent d’a­
voir été espionnés et gênés par des 
agents en civil.

L’avocat a aussi noté qu’étant libéré 
sous caution, Jacques Rose s’est présen­
té à son dernier procès et que, pendant 
sa libération, il n’a commis aucun acte 
illégal. Il a aussi mentionné que Rose, 
qui est mécanicien, travaille présente­
ment à mettre sur pied un garage coopé­
ratif sur la Rive-Sua.

Le juge Deschênes a tout d’abord re­
connu que Jacques Rose remplissait les 
les deux premieres conditions à une li­
bération provisoire: ses motifs d'en ap­
peler, à première vue, ne sont pas futi­
les et mérittent un examen approfondi 
de la part de la Cour d'appel et qu'il n'y

a pas raison de croire que l’appelant 
profitera de sa libération pour échapper 
a la justice (“Le passé est garant de 
l’avenir”, a-t-il souligné).

Quant à la troisième et dernière con­
dition, celle de prouver que la détention 
n’est pas nécessaire dans l’intérêt pu­
blic, le juge a reconnu que c’était la plus 
difficile à trancher.
“D’un côté, j’ai devant moi le prison­

nier: ce n’est pas un mythe, c’est un 
homme en chair et en os qui défend des 
thèses et prend des attitudes qui ont 
l’heur de plaire à certains, tandis qu’ils 
attirent l’opprobe des autres... Il pro­
clame son droit de vaquer librement à 
ses occupations comme n’importe quel 
autre citoyen en attendant la décision de 
cette Cour...”

“De l’autre, j’ai le représentant du 
ministère public, qui représente la so­
ciété, c’est-à-dire tous les individus 
et toutes les institutions qui les enca­
drent. . . B conclut que seule l’incarcé­
ration pendant l’appel répond aux exigen­
ces de l’intérêt public.”
“En présence de ces deux thèmes-là, 

la loi impose au juge le fardeau de dé­
cider: qu’est-ce que commande l’inté­
rêt public?”, s'est demandé le juge, 
qui a ensuite souligné qu’il vit dans le 
même contexte social que l’accusé et le 
procureur de la Couronne.

Après avoir conclu que les circons­
tances dans lesquelles la Cour d'appel 
avait déjà refusé des libérations pro­
visoires à Jacques Rose et Michel Viger 
sont différents de celles d'aujourd’hui, 
le juge Deschênes a conclu que l’intérêt 
public commandait non pas l’incarcéra­
tion de Rose mais sa mise en liberté 
provisoire.

Cette libération est garantie par un en­
gagement de l’accusé au montant de 
$5,0u0 et est assortie de sept conditions: 
garder la paix; ne pas commenter le 
verdict et la sentence; demeurer à la 
résidence familiale de Longueuil; ne 
pas quitter le Québec; ne pas communi­
quer directement ou indirectement avec 
l’un ou l’autre des 12 jurés de son der­
nier procès; se rapporter réguhèrement 
à T officier en charge du Service de 
probation au Palais de justice (le juge 
a insisté pour que Rose n’ait pas à se 
rapporter à un policier comme Taurait 
voulu la Couronne); se soumettre aux 
ordonnances de la Cour et au jugement 
final qui sera rendu par la Cour d’appel.

Entouré d’amis, de parents et de son 
avocat, Jacques Rose a quitté les cel­
lules en fin d’après-midi hier. Libéré, 
il ne lui reste qu’à attendre la décision 
de la Cour d'appel sur la seule condam­
nation qui pèse contre lui, celle de com­
phcité après le fait avec son frère 
Paul dans l’enlèvement du ministre La­
porte. D a déjà été acquitté du meurtre, 
de l’enlèvement et de la séquestration 
de Pierre Laporte ainsi que de deux ac­
cusations de complicité, après le fait 
avec Francis Simard et Bernard Lortie.

RADIO-QUÉBEC
sier lourd et litigieux des Communica­
tions et risquer, de ce fait d’être com­
promise par une décision fédérale défa­
vorable.

Comme le souhgne M. Bourassa dans 
un communiqué, “il est évident que Ra­
dio-Québec aura, en plus des autorisa­
tions financières, techniques et d'orien­
tation, à obtenir les permis requis pour 
diffuser dans le plus grand respect des 
responsabihtés exclusives des provinces 
en matière d’éducation”.

En fait, Radio-Québec doit nécessai­
rement s'adresser au CRTC pour pou­
voir diffuser sur les canaux 15 et 17, 
selon sa demande, mais le contenu de 
ses émissions éducatives relève de la ju­
ridiction provinciale.

Le premier ministre a d'ailleurs de­
mandé à son ministre des Communica­
tions, M. L'Allier, de coordonner la 
réalisation du projet et sa mise en pla­
ce, en ayant à l'esprit les pohtiques 
culturelles, éducatives et des commu­
nications du Québec, ainsi que les ac­
tions des ministères et organismes oeu­
vrant déjà en partie dans ces domaines.

Entre-temps, le projet-pilote de dif­
fusion par câble qui a fait pénétrer 
Radio-Québec dans des milhers de 
foyers des régions montréalaise et 
québécoise, s’intensifiera au cours des 
prochains mois.

Dès septembre prochain, la pro­
grammation de Radio-Québec sera dif­
fusée de deux à trois heures par jour 
à Hull et Sherbrooke. Cette expérience 
de diffusion par câble, bien quelle 
rejoigne actuellement une chentèle plu­
tôt restrictive, a connu “un honnête 
succès”, selon M. Bourassa.

On retrouvera donc en 1974 le même 
genre d'émissions sur les ondes UHF et 
sur les câbles des grandes villes qué­
bécoises. Par les ondes UHF, on esti­
me atteindre un auditoire de plus de 
trois milhons de personnes à Mont­

réal et à Québec, régions où au 
moins 80 pour cent des ménages se­
ront équipes de syntonisateurs UHF au 
début de 1975, selon les prévisions de 
Radio-Québec.

Mais ce n'est qu’après l'étude des 
résultats de ce programme de diffu­
sion que le gouvernement examinera 
la possibilité de l’étendre à tout le 
territoire québécois, un auditoire po­
tentiel de plus de quatre milhons de 
citoyens.

Le chef du gouvernement affirme que 
le Québec est en voie de se doter d’un 
instrument propre à assurer, pour ce 
qui concerne les media électroniques, 
“le devenir culturel de sa population 
dans des domaines tels que l'éducation, 
la langue et les communications”.
“Le projet de Radio-Québec marque 

une étape importante dans l'affirmation 
concrète des valeurs culturelles et lin­
guistiques spécifiques au Québec, aux 
termes d une politique précédemment 
énoncée de souveraineté culturelle ".

Pour M. Bourassa, il s'agit en som­
me de posséder un système québécois 
des communications en vue du dialogue 
entre les citoyens, de l'éducation géné­
rale et technique, de la formation socia­
le et humaine, de l’éducation permanen­
te, de la démocratisation de la culture 
et de l’incitation à utiliser les ressour­
ces existantes".

ARCHIBALD COX
qu’il effectuait sur la vie privée des 
opposants politiques de la Maison-Blan­
che. Fidèle à la politique qu'il a suivie 
depuis quatre jours, l’ancien conseiller 
présidentiel a tenté de justifier ces ini­
tiatives et son attitude.

Devant l’indignation à peine contenue 
du sénateur Weicker, Ehrlichman, im­
perturbable, a expliqué qu’on voit parfois 
des membres du Congrès “tituber” en 
pleine séance, ajoutant qu’il était impor­
tant pour le peuple américain de savoir 
si ses représentants sont vraiment ca­
pables de remplir leur mission. Il a 
notamment reproché à la presse d’évi­
ter ces sujets dont on ne parle que 
lorsqu’ils font l’objet d’accusations pu­
bliques.

Ehrlichman devait ensuite préciser 
que la seule enquête qu’il a commandée 
à Ulasewicz concernait le sénateur 
Edward Kennedy qui fut mêlé à l’inci­
dent de Chappaquiddick.qui devait coû­
ter la vie à une jeune secrétaire.

Dans sa quatrième journée consécu­
tive devant la commission sénatoriale, 
Ehrlichman devait, entre autres affir­
mer que John Dean n’avait pas tout dit 
au président ce qu’il savait de l’affaire 
Watergate, le 21 mars dernier. Dean 
lui aurait même affirmé qu’il était à 
Tabri de toute poursuite judiciaire et 
u’il en était de même pour Bob Hal- 
eman. L’ancien conseiller juridique 

de la Maison-Blanche a quant à lui 
affirmé le contraire devant la commis­
sion.

Ehrlichman devait finalement révéler 
ue le comité pour la réélection prési- 
entielle avait placé un de ses espions 

comme chauffeur du sénateur Edmund 
Muskie. Ce dernier briguait à l’époque 
l’investiture de son parti en vue de la 
dernière campagne présidentielle.

D’autre part, d’après les informations 
télévisées de CBS, la mystérieuse 
affaire de renseignements impliquant 
un pays étranger serait une effrac­
tion dans une ambassade étrangère 
à Washington par les “plombiers” de la 
Maison-Blanche. Cette affaire avait été 
soulevée lorsque les sénateurs eurent 
remarqué qu’un paragraphe d’un docu­
ment sur les activités des plombiers 
avait été biffé. Ehrlichman avait alors 
évité les questions sur cette affaire qu’il 
avait décrite comme étant “d’une impor­
tance extrême pour la sécurité nationale.’ ’

Z USECO

Mais il n'est pas question que Me 
l’Ecuyer conserve un poste de direction. 
Le président de la commission, M. 
Roger Gosselin, a été clair: "La com­
mission ne saurait avoir deux maitres”.
Il aura fallu trois-quarts d'heure d in­

terrogatoire serré, sinon de contre-in­
terrogatoire, par une trentaine de jour­
nalistes, pour que le juge Gosselin re­
connaisse qu'effectivement l’USECO 
n’est plus.

Mais il Ta dit dans des termes qui 
voulaient manifestement adoucir l’im­
pact d’une nouvelle qui vient clore un 
chapitre pour le moins controversé de 
l’histoire des enquêtes sur le crime au 
Québec.
“Vous savez maintenant que l’USECO 

est transférée directement à la Com­
mission de police et tombe directement 
sous son autorité.
“Evidemment il s’agit là d’un change­

ment majeur, et il y a lieu d'examiner 
quel sera le rôle joué par TUSECO. qui 
se trouvera quelque peu modifié, puisque 
les corps policiers reprendront mainte­
nant leur rôle dans les enquêtes crimi­
nelles, et la cueillette des informations.
“Nous devons retenir à la commission 

même un certain nombre d'enquêteurs 
et d’analystes qui seront chargés d’exa­
miner la preuve et d’assurer la liaison 
avec les corps de police.
“Evidemment, la Commission de po­

lice est composée de dix membres, et 
trois parmi eux ont déjà été désignés 
pour entendre la preuve. Et nous n’es­
timons pas que ceux-ci soient à la fois 
juges et parties. En somme, ce qu'il 
reste de TUSECO relèvera de ces 
membres de la commission qui ne sont 
pas chargés d’entendre la preuve.
“Dans l’immédiat cela ne signifie 

pas que les changements vont apporter 
un retard à la poursuite de l’enquête. 
L’enquête doit reprendre le 12 septem­
bre, mais il nous faut cependant avoir 
des entrevues avec les avocats déjà en 
poste, pour nous renseigner sur la preu­
ve disponible en septembre. Il nous faut 
planifier également pour établir dans 
quels délais nous pouvons aborder les 
diverses facettes de l'enquête prévues 
par l’ordonnance, et il nous faut aussi 
préparer un échéancier.”

Quant à l'avenir de Me Paul-Emile 
TEcuyer, voici ce qu'en dit le juge Gosse­
lin, après qu'un journaliste lui eût de­
mandé si la commission remettait en 
cause la nomination du nouveau directeur 
général, annoncée il y a à peine un mois:

“Evidemment, cette nomination fut fai­
te suite à celle de Me Cliche, son 
prédécesseur, à la Cour des sessions 
de la paix. Mais TUSECO, telle que 
constituée originalement, quant à sa 
ligne d’autorite, ne dépendait pas de la 
Commission de police. Aujourd’hui ce 
que nous retiendrons de TUSECO tom­
bera sous la juridiction immédiate de la 
Commission de police".
- “Y compris le poste et les fonc- 

tions de Me L’Ecuyer?"
“Y compris.” répond-il.
-“Me L’Ecuyer pourrait-il faire par- 

tie de la commission?”
“Il n’en est pas membre actuellement, 

et quant à l'avenir nous ferons une ana­
lyse de la situation, et nous verrons s’il 
y a lieu de renforcer Céquipe pour voir 
si nous avons besoin de plus d'avocats 
pour aborder les autres facettes- de 
l’enquête que Tordre-en-conseil nous 
oblige à examiner”.
“Mais je n’ai pas arrêté de choix, 

et ne peux vous répondre ni dans un 
sens, ni dans l'autre.”

“Quant à la Commission de police, 
il n’y aura pas de directeur de TUSECO. 
Ce sera Tun des membres de la com­
mission ou la commission elle-même, 
qui exercera sa pleine autorité sur ce 
que nous retiendrons de TUSECO.”

“Evidemment, dans nos nouvelles 
structures, il ne peut pas y avoir deux 
autorités, et on ne peut répondre à deux 
maitres. Le gouvernement ayant décidé 
de nous confier pleine autorité en la 
matière, nous entendons l'exercer. Nous 
ne déléguerons pas cette autorité".
“A toutes fins pratiques, nous ne 

savons même pas aujourd'hui si nous 
retiendrons le nom même de TUSECO. 
C’est la commission de police même 
qui a maintenant la charge de la conti­
nuité des enquêtes. Ce qu'il importe 
de souligner, c'est que le rôle que 
jouait TUSECO, est modifié, et ce rô­
le n en est plus un de cueillette et d'in­
formation."

Pour le juge Gosselin les modifica­
tions apportées à l’enquête - autrement

dit la disparition de TUSECO et le rôle 
nouveau que se confie la Commission 
de police dans la lutte au crime or­
ganisé - ne constituent pas un constat 
d’échec à l’égard de TUnité spéciale 
d'enquête.

“Absolument pas. Rappelez-vous que 
TUSECO fut organisée avant même que 
la Commission de police de Québec ne 
se voit vu confier un mandat par le gou­
vernement.

“A ce moment là, on avait choisi 
cette formule sûrement parce que la 
commission ne disposait pas d'enquê­
teurs pour la cueillette de l’information, 
et lorsque nous avons reçu notre man­
dat, cet outil de travail qu’était TUSE­
CO était en place. On ne peut dire qu'el­
le fut un échec, puisqu’elle amorça ses 
travaux en février, et tint des audiences 
jusqu’à juin”.

Pressé de questions, le juge Gos­
selin avoue enfin que la menace d’une

Çolice parallèle” n’est pas étrangère 
a décision d’abolir TUSECO.
“Je ne pense pas qu’on puisse cons­

tituer une police parallèle. En mainte­
nant comme TUSECO le faisait une équi­
pe d’une soixantaine d’enquêteurs, il y 
avait danger à la longue d’en constituer 
une”.

Le juge Gosselin invoque d’ailleurs 
ici l’opinion même exprimée il y a quel­
ques semaines par les syndicats poli­
ciers de la SQ et de la CUM, qui refu­
saient carrément de détacher leurs en­
quêteurs auprès de TUSECO par le re­
cours à un “contrat d’exclusivité, (pour 
assurer leur loyauté”, avait propose Me 
L’Ecuyer).

En effet, les syndicats de police avaient 
opposé une fin de non recevoir catégo­
rique à la proposition de Me TEcuyer.

Celle-ci, nous a rappelé hier l’avocat, 
constituait une ultime tentative pour don­
ner l’unité de pensée et d’action qui fai­
sait grandement défaut à l'enquête sur 
le crime organisé.

Devant son échec, Me L'Ecuyer ne 
put que recommander à la Commission 
de police d’absorber TUSECO, la dé­
pouiller de ses pouvoirs opérationnels 
pour les confier aux corps policiers tra­
ditionnels, la réduisant en somme à une 
fonction de coordination qui n’autorise 
même plus l’emploi d’une appellation 
quelconque. En un mot. son enterrement.

AUTOROUTE
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mière l’ampleur des sommes que son 
gouvernement consacre à l’essor éco­
nomique de cette région encore relati­
vement sous-développée du Québec.

Le gouvernement québécois a insis­
té sur tous les aménagements routiers 
qui ont été consentis récemment dans 
ce sécteur: élargissement de la route 
11, amélioration de la route 41 Saint- 
Jérôme-Lachute qui répond maintenant 
à des normes comparables à celles 
de la trans-canadienne, achèvement 
de l'autoroute 640, etc.

On a aussi ajouté à ces améliorations 
l'éclairage de l’autoroute du nord qui 
permettrait d’augmenter son débit pen­
dant les périodes d’obscurité. Le mi­
nistre Pinard a d’ailleurs profité de 
l’occasion pour annoncer que Ton vient 
d’accorder le contrat pour l’installa­
tion d’un éclairage similaire sur Tile 
Jésus, portion qui. était encore dans 
l’obscurité. M. Marchand a demandé, 
en blaguant, si Ton avait accordé le 
contrat “au bon gars”. Un membre de 
l’assistance a répondu qu'il pouvait 
faire confiance à M. Pinard pour cela...

Après avoir vraisemblablement con­
sulté ses électeurs sur le sujet, le 
député de Laval, M. Jean-Noël Lavoie, 
a remis aux journalistes un communiqué 
qui affirmait: “La population de Laval 
accueille avec une immense satisfac­
tion l’annonce faite aujourd’hui." Le 
président de l’Assemblée Nationale du 
Québec en a profité pour rappeler que 
les libéraux avaient déjà annoncé en 
1966 la construction d’un pont et d’une 
artère importante à l’emplacement de 
l’autoroute Chomedey.

Selon M. Lavoie ce projet ne s'était 
pas réalisé par la suite parce que TU- 
nion Nationale a pris le pouvoir entre­
temps et parce que les autorités de ville 
de Laval ont été “trop apathiques ". B 
s’est finalement réjoui de voir que les 
demandes de soumission pour les divers 
éléments de l’autoroute seront pubüés 
dans quelques jours, signe de la célérité 
de Tadministrabon libérale.

Le gouvernement fédéral, pour sa 
part, a souligné qu’en plus de défrayer 
l'aménagement de l’aéroport lui-même 
et de collaborer à la construction de 
l’autoroute Chomedey, il a maintenant 
porté à $50 milhons sa participation 
à l'aménagement de la région voisine 
de l'aéroport, dans le cadre des sub­
ventions au développement économique 
régional.

Un premier accord, en avril 1971, 
avait permis d’affecter $20 miUions à 
des travaux préliminaires. En 1972, on a 
ajouté un autre $20 millions pour des 
travaux de voirie. Maintenant un dernier 
“accord Canada-Québec ’ (sic) allouera 
$10 milhons à l’achèvement des tra­
vaux de voirie et à des subventions aux 
municipalités environnantes. Saint- 
Jérôme, par exemple, reçoit $1,183,000 
dans ce cadre.

TEMISCAMING (D'après PC) - Le 
ministère québécois du Travail intente­
ra des procédures judiciaires contre la 
CIP par suite de la fermeture de son usi­
ne de Kipawa à Témiscaming.

En communiquant cette nouvelle hier, 
M. Charles Carpenter, président de la 
section 233 du Syndicat international des 
employés de papeteries (FTQ), a expliqué 
qu il s'agit en l'occurrence de la ferme­
ture, pendant deux quinzaines, de l'usine 
de Kipawa, entre janvier et mai 1972.

La direction de la Compagnie inter­
nationale de papier avait justifié ses dé­
cisions à l’époque en invoquant la faibles­
se du marché. A la fin de mai 1972, l’u­
sine a été fermée définitivement, rédui­
sant au chômage 500 travailleurs de Té­
miscaming.
Ces travailleurs, les ex-cadres du 

moulin et les citoyens de la municipalité

LE RAPPORT
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a été divisé en trois périodes: entrai­
nement intensif de trois semaines, stage 
de huit mois auprès d'un avocat et pério­
de intensive de douze semaines de cours 
pratiques.

Ce régime a été légèrement remanié 
en 1973: la durée du stage a été portée 
à douze mois, subséquent à la réussite 
de Texamen du Barreau. B fut toutefois 
maintenu à six mois pour les étudiants 
inscrits à la session 1973-74, vu les 
circonstances particulières.

Le rapport Guérin signale enfin qu’un 
étudiant de l’école du Barreau devrait 
être soumis à des contrôles périodiques 
et à des travaux pratiques évalués, 
avec reprise en cas d’échec. Un certi­
ficat de stagiaire devrait lui être émis 
après réussite complète des examens 
périodiques et, en cas d’échec de moins 
de 50 pour cent des contrôles, qu’un 
certificat de stagiaire conditionnel à la 
réussite subséquente lui soit émis.

COURD APPEL
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juge Beetz exphque qu’il lui serait dif­
ficile de trouver quelqu'un coupable 
d'une infraction pour laqueUe il n’a pas 
été mis en accusation. De toute façon, 
conclut-il, la preuve n’établit pas hors 
de tout doute raisonnable que l’appelant 
aurait commis une teUe infraction.

Larrestation n’étant pas motivée 
par la commission d’un acte criminel, 
le juge Beetz conclut qu’il faut acquit­
ter l’appelant d’avoir résisté à celle- 
ci.

Le juge J.A. Kaufman se prononce 
dans le même sens.

Quant au juge Jules Deschênes, il se 
dit convaincu que si l'appelant n'a pas 
fait de tapage en “criant” (accusation 
qui a été portée contre lui), il en a fait 
tout au moins, “en jurant et en em­
ployant un langage insultant ou obscè­
ne”, ce qui est aussi prohibé par le 
code criminel.

Le juge Deschênes poursuit: “Je 
ne crois pas que la légahté d’une ar­
restation doive être considérée com­
me tributaire, en tous les cas, de la 
nature et du sort de l'infraction qui 
l’avait entraînée et dont l'individu se­
ra plus tard accusé. B faut peser la dé­
cision prise et le geste posé par le 
constable à la lumière des circonstan­
ces objectives où ils se sont déroulés.”

Ce même juge insiste, enfin, sur le 
danger de "rendre intenable la vie du 
poheier en soumettant Taccomphsse- 
ment de ses fonctions à des impondéra­
bles sur lesquels il ne peut exercer au­
cune influence”.

LIBRE OPINION
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comme les salariés, tandis que les 
transformateurs et les distribu­
teurs veulent faire des profits. 
Ces conflits doivent être ouverte­
ment abordés et réglés par la né­
gociation, sous l’arbitrage de CE- 
tat.

L'Organisation pour la coopéra­
tion et le développement économi­
que, dont le Canada est membre, 
recommande que La définition du 
prix équitable pour le producteur et 
du prix raisonnable pour le consom­
mateur soit recherchée par un or­
ganisme où seraient représentés 
les producteurs, les transforma­
teurs et les distributeurs et les 
consommateurs ainsi que le gouver­
nement. Cet organisme aurait la 
responsabihté de fournir l'informa­
tion sur les conditions actuelles et 
prévisibles du marché ainsi que sur 
les tendances des coûts de produc­
tion, de la transformation et de la 
distribution. On pourrait ainsi s'as­
surer que les gains de productivité 
générés dans le système agro-ali­
mentaire soient équitablement par­
tagés.

La situation est préoccupante. 
Une prise de conscience est néces­
saire de la part de tous ceux qui sont 
concernés par Tahmentation. Le 
lecteur a le droit de savoir que Ton 
n'a pas fait tous les efforts néces­
saires pour développer la recherche 
en économie agro-ahmentaire de 
façon à créer l'information néces­
saire pour définir des pohtiques à 
long terme. Je suis convaincu que le 
Québec peut apporter une meilleure 
contribution à la solution de son 
problème ahmentaire.

BOURASSA Suite de la page 3

qui se rendent dans les forêts du Mai­
ne pour y travailler, ainsi que celle 
des camionneurs qui sont appelés à fai­
re du transport dans ce territoire.

Le but de cette discussion, a noté M. 
Bourassa, est de s’assurer que les Qué­
bécois pourront continuer de gagner leur 
vie de cette manière; il a déjà été ques­
tion d'interdire ce genre d’activité. 
Selon lui, ces travailleurs ne sont aucu­
nement menacés, mais il s’agit plutôt 
d'entretenir un dialogue avec l'Etat voi­
sin sur ces deux problèmes.

se regroupèrent alors pour former une 
nouvelle compagnie, Tembec. qui a né­
gocié l'achat du moulin de Kipawa et qui 
négocie présentement l’achat d’une ré­
serve de 165,000 cordes de "pitounes ”. 
Tembec a reçu récemment une aide fi­
nancière de Québec et d’Ottawa qui s’é­
lève à $7 millions. L'usine de Kipawa 
devrait rouvrir ses portes en septem­
bre, selon les prévisions des dirigeants 
de Tembec.

Entre-temps, les 900 employés de la 
CIP qui travaillent au moulin de Gatineau 
ont quitté leur travail hier pour une pé­
riode de 24 heures. Cette “session d’é­
tude" suit de deux jours celle effectuée 
mercredi par les employés de la CIP à 
Trois-Rivieres. Aujourd'hui, ce sont 
les 800 employés de LaTuque qui, depuis 
minuit, ont pris la relève de ceux de Ga­
tineau pour une période de 24 heures.

Le ministère du Travail 
intente des procédures 
judiciaires contre la CIP
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Sur le surréalisme belge: une bouffée d'air frais
par GILLES RIOUX, professeur d'histoire de l'art à l'université de Montréal (collaboration spéciale)

Nul doute que dans sa sépul­
ture du cimetière Montparnasse 
Baudelaire éprouve aujourd'hui 
un malaise immense dont la 
hideur de son gisant n’est qu’un 
reflet euphémique. Qu’est-ce 
donc que cette Pauvre Belgi­

que contre laquelle il s’achar­
na avec moins de justice, peut- 
être, que de brio? Ou bien 
Baudelaire maniait le sarcas­
me en esthète, pour la dé­
lectation perverse et raffi­
née de l’acte outrancier et
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Galerie nationale du Canada
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gratuit: ou bien les Belges 
ont reçu son message cinglant 
comme un massage singuliè­
rement bienfaisant qui aurait 
ravivé leur sang léthargique; 
ou bien les Belges n’étaient pas 
vraiment ce que Baudelaire a 
pu dire d’eux.

Quoi qu’il en soit, un brillant 
démenti nous vient de Bruxel­
les , via Paris, sous forme 
d’une tonifiante Anthologie du 
Surréalisme en Belgique, due 
aux soins attentifs de Christian 
Byssy. Voici longtemps que 
la phase héroique du surréa­
lisme est révolue. Elle est mê­
me auréolée du prestige his­
torique conféré par cinquante 
ans d’âge. Cette immunité dé­
limite l’aire sacrée où s’ébat­
tent maintenant des exgégètes 
et commentateurs plus nom­
breux que les acteurs du pre­
mier moment. Un certain sur­
réalisme a débordé le cadre 
restreint du cercle éminem­
ment parisien qui siégeait au 
café Cyrano pour se répandre 
dans et par la publicité, jusqu’à 
dénaturer l’intransigeance 
initiale du propos surréaliste. 
Ainsi toute étrangeté, tout as­
semblage comportant quelque 
degré d’absurdité, toute sur­
prise un tant soit peu insolite 
se présentent désormais sous 
étiquette de surréalisme et se 
substituent à lui. Pareille con­
fusion ne serait qu’un moindre 
mal si, d’autre part, elle n’é­
tait entretenue par la recherche 
anxieuse et effrénée d’anté­
cédents surréalistes - comme 
d’autres se cherchent des ori­
gines prestigieuses qui les 
ennoblissent - et si on ne voyaii 
proliférer nombre d’ouvrages, 
monographies et manuels pro­
pres à satisfaire l’arrivisme 
de leurs auteurs et la cupidité 
des éditeurs flairant une bonne 
affaire.

Dans ce contexte inflation­
niste et pollué, l’Anthologie 
du Surréalisme en Belgique 
arrive comme une des raris­
simes bouffées d’air frais qu’il 
nous soit donné de respirer. 
A la manière des oasis, les 
anthologies ont les limites 
propres à leur nature; oublions 
les contingences propres à 
ce genre d’ouvrage pour mieux 
nous attacher au contenu de 
ce livre. Sans Breton, sans le 
magnétisme de sa personne et 
la force de sa pensée, le sur­
réalisme n’aurait pas existé. 
Quelque chose d’autre, ou com­
parable, aurait certainement 
vu le jour dans le sillage de 
l’esprit moderne décelé par 
Baudelaire et exalté par Apol­
linaire. Imprégné de cette 
pensée latente des premières 
années du siècle, acteur lucide 
sur la scène turbulente de Dada 
(dont il se détachera), c’est 
Breton qui donnera cohésion 
à ce qui deviendra le surréa­
lisme. Car le surréalisme est 
avant tout une attitude, une 
manière d’être, un comporte­
ment dans l’existence. Ne l’ou­
blions pas! Le surréalisme 
n’a rien d’une école reconnais­
sable à une certaine manière, 
tournure ou style qu’on pour­
rait retracer à travers les 
oeuvres. Voyez, au contraire, 
leur déroutante diversité.

Par un exclusivisme qui lui 
est bien particulier, Breton 
a violemment contesté l’ap­
pellation “surréalisme bel­
ge”. Autoritarisme? Impé­
rialisme culturel de Paris 
sur Bruxelles? Ces hypothè­
ses ne sauraient être défi­
nitivement écartées. Nonob­
stant il suffit de constater 
qu’une activité relevant de 
l’esprit surréaliste s’est ma-
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nifestée en Belgique et en 
Yougoslavie, ainsi qu’en 
Tchécoslovaquie, en même 
temps qu’à Paris et que des 
contacts, directs et suivis, 
furent très tôt établis. No­
tons au passage que la situa­
tion aura plutôt servi les 
surréalistes parisiens que 
les surréalistes nationaux. 
Qu’est-ce donc que cette vo­
lonté de Breton? Celle d’une 
nécessité supérieure: la li­
berté de l’intelligence. Com­
ment une pensée qui lutte, 
entre autres, contre les em­
brigadements patriotico-na- 
tionaux aurait-elle pu s’ac­
commoder d’exister à l’om­
bre d’un drapeau? Auparavant, 
Dada avait donné le ton. D’ail­
leurs les surréalistes fran­
çais n’ont jamais brandi le 
tricolore! Loin de là. Le 
surréalisme se présente 
comme une “entreprise de 
démoralisation”, réclamant 
le licenciement de l’armée, 
dénonçant la guerre du Ma­
roc, fustigeant l’Exposition 
Coloniale de 1931 et s’orien­
tant assez tôt du côté du 
socialisme soviétique... l’é­
clat de la Révolution de 1917 
n’ayant pas encore été ter­
ni par le stalinisme.

Autour de Paul Nougé, fi­
gure centrale du groupe sur­
réaliste de Bruxelles, les 
Belges font figure de margi­
naux. Parfois très proches 
de Breton, ils sauront le plus 
souvent prendre leurs dis­
tances vis-à-vis leurs homo­
logues parisiens. C’est aussi 
tôt qu’avril 1925 que le point 
essentiel opérant le clivage 
entre Bruxelles et Paris sera 
exprimé dans le tract Ré­

flexions à vois basse, ré­
digé par Nougé. mettant en 
doute la suprématie de l’é­
criture automatique dont Bre­
ton fait la pierre d’angle du 
surréalisme naissant. Ce tex­
te capital établit pour qua­
rante années à venir le point 
de divergence (non de dis­
corde, il convient de préci­
ser) entre surréalistes belges 
et parisiens. Dans le Hainaut, 
par contre, Achille Chavée 
fonde et anime successive­
ment trois groupements sur­
réalistes inconditionnellement 
axés sur la théorie poétique 
de Breton - et non sur ses 
idées politiques. Là encore 
on distingue affinités et di­
vergences.

•
L’illustration la plus con­

vaincante de cette prémédita­
tion réside dans la peinture 
de Magritte, si imperméable 
à la compréhension pour le 
spectateur ignorant des pro­
cédés d’association de l’ar­
tiste.

L’un des traits essentiels 
du surréalisme est de se si­
tuer en dehors de toute pers­
pective ou spécificité nationale 
afin de pouvoir mieux revendi­
quer indépendance et liberté 
pour les individus. Position 
quelque peu idéaliste, il est 
vrai, et que Breton considé­
rera comme “très fâcheuse” 
lorsqu'il aura orienté son 
mouvement plus dans l’action 
sociale et politique et moins 
sur l’affranchissement psy­
chologique individuel. L’option 
supra-nationale du surréa­
lisme trouve une confirmation 
peu banale dans une anecdote:

la Belgique étant peuplée de 
Flamands et de Wallons, le 
peintre Magritte, né wallon 
(puisqu’on ne peut rien ni 
pour contre sa naissance), 
déclina ainsi l’invitation qui 
lui fut faite de participer à 
une exposition d’artistes wal­
lons:

“Les groupements d’ar­
tistes, parce qu’ils sont 
“wallons” ou parce qu’ils se­
raient par exemple “végéta­
riens”, ne m’intéressent en 
aucune façon (quoique des ar­
tistes “végétariens” auraient 
une petite supériorité sur 
les artistes “wallons”: un 
comique appréciable).”

Et Marcel Mariën, qui 
rapporte le fait, ajoute de 
suite:
“Et voilà pour la Belgi­

que, ou la France, ou la Chal­
dee et le Québec”, (page 404)

Bref, comprenne qui vou­
dra!

Ce petit échantillon d’hu­
mour frondeur illustre assez 
bien la tournure d’esprit de la 
plupart des surréalistes bel­
ges. Leur impertinence rap­
pelle les beaux scandales des 
débuts du surréalisme, encore 
sur sa lancée Dada, aux anti­
podes des bonnes manières 
littéraires. Et Benjamin Bé­
ret aurait pu endosser bon 
nombre des Inscriptions de 
Louis Scutenaire:

“J’y tiens comme à la rose
de mon cul.” 

“Croire en Dieu équivaut
à se tuer.

La foi n’est qu’un mode
de suicide.”

Notre artisanat... 
à "notre” pavillon
par JULES ARBEC

L'artisanat québécois est 
sans doute le fidèle miroir 
d'une culture qui se précise 
de jour en jour, le carrefour 
où se rencontrent l'héritage 
du passé et une vision très 
moderne de l’époque où nous 
vivons. En fait, il n’est pas 
nécessaire d’insister sur ce 
point car. de plus en plus, le 
grand public s'intéresse à 
l'artisanat. Pour lui l'ar­
tisan n’est pas simplement 
un fabricant d’objets folklori­
que à la pièce, mais un indi­
vidu qui met toute son imagi­
nation et son talent dans les 
objets qu’il crée. Cette activité 
nous démontre de façon élo­
quentes le potentiel créateur 
des Québécois, potentiel qui 
ne demande qu'à être mieux 
connu et exploité de façon 
plus rentable. Dans cette 
perspective, le pavillon du 
Québec à TDH réunit vision 
du passé et vision de l'a­
venir en présentant un pano­
rama complet de notre artisa­
nat.

Pour ma part, je fus agréa­
blement surpris par la quali­
té des pièces exposées et par 
l'originalité de leur présenta­
tion. Le pavillon québécois, 
situé cette année dans la 
partie nord-est du cinéma 

t 360 a été transformé en un 
’ véritable grenier dans lequel 

s'amoncellent des caisses 
de bois en provenance des dix 
régions culturelles du Qué­
bec; celles-ci contiennent des 
objets artisanals que l’on peut 
admirer à-travers une glace, 
et dont on peut faire l'acqui­
sition. Elles nous permettent 
de nous tamiliariser avec 
les caractéristiques artisa­
nales de chaque région. Aus­
si constatons-nous très tôt 
le fait que certaines de ces 
régions du Québec sont plus 
prolifiques que d’autres, à 
cause des réalités économi­
ques et des influences culturel­
les spécifiques. Devant ces 
disparités, il semblerait 
souhaitable que l’on prenne les 
mesures adéquates, afin d'ai­
der les régions les plus défa­
vorisées.

C'est d’ailleurs là l’objet d’un 
vaste programme entrepris 
conjointement par la direc­
tion du développement du 
ministère des affaires cultu­
relles et les métiers d’art 
du Québec, en vue de maxi­
miser la production et la mi­
se en marché des biens.

Disons qu'en général cette 
production me plait par ses 
qualités esthétiques et par 
un certain rendu qui déborde 
des sentiers battus. On trouve 
dans ces pièces un effet de la 
recherche qui en font des ob­
jets typiquement québécois et 
non de vagues copies d'un ar­
tisanat américain de second 
ordre.

C’est notamment le cas des 
porcelaines d’Enit, si joliment 
décorées et qui reflètent une 
grande maîtrise de cette tech­
nique encore peu employée au 
Québec. Pour sa part. l’Estrie 
se fait remarquer par les po­
teries de Louise Doucet et 
Marcel Bocage.

Le renouveau artistique se 
fait aussi sentir sur la Côte

"Les belles palissades
attirent les chiens.” 

“Quand on ne viole pas tout 
de suite une femme à qui

l’on vient de donner 
sa chambre pour la tirer

d’embarras, cela ne signifie 
pas que l’on est correct

de naissance."

Ou bien les aphorismes 
d’Achille Chavée:
“J’aime le soleil

mais à l’ombre.” 
“Damne-toi, Dieu t’aidera.” 
“Chaque jour crachons

sur le miroir qui nous 
renvoie notre image.”
“La chaise est toujours

assise.”

Enfin s’il est une facette 
de l’activité des surréalistes 
belges qui soit voisine de 
préoccupations éminemment 
québécoises, c’est bien celle 
d’un anticléricalisme assez 
primaire. On le lit en filigrane 
a travers les pages de l’An­
thologie, où il perce de place 
en place pour culminer dans 
le scénario du film de Ma­
riën, L’Imitation du cinéma, 
que trop peu de personnes ont 
pu voir, ici, et dont le titre 
pastiche L’Imitation de Jé­
sus-Christ. L’oeuvre est un 
mélange d’érotisme, de déri­
sion, d’iconoclastic et d’hu­
mour comme seul jusqu’à ce 
jour Luis Bunuel maîtrisait 
les arcanes d’un dosage ex­
plosif.

Hormis le succès des pein­
tres Magritte et Delvaux, plus 
largement imputable à l'in­
terrogation suscitée qu’à la 
compréhension reçue, on peut 
se demander à juste titre 
quelles raisons, ouvertes ou 
occultes, ont contribué à te­
nir l’activité littéraire belge 
dans l'ombre, alors qu’il y 
avait tout lieu de croire que 
l'usage de la langue française 
eût dû entraîner les auteurs 
dans le sillage du surréalis­
me français. Un autre para­
doxe linguistique. Là encore 
il aura fallu attendre la dis­
parition des Nougé, Goemans, 
Lecomte, Chavée, Colinet et au- 
autfes pour que leurs ouvra­
ges trouvent un écho hors du 
cercle toujours étroit des ini­
tiés.

Les auteurs peuvent eux- 
mêmes être tenus respon­
sables de cette longue éclipse: 
la conscience aiguë qu’ils 
avaient de la vanité de faire 
une oeuvre les fit se tenir à

Un potier de Boucherville.

Nord: jeu d’échecs en clous 
de Richard Miranda, quelques 
autres pièces de tissage et de 
cuir repoussé. Soulignons aus­
si la contribution intéressante 
du Nouveau-Québec, qui grâ­
ce à l’entremise des coopé­
ratives de cette région, expo­
se des pièces en provenan­
ce de Greatwhale et de Povun- 
gnituk. Il s'agit de sculpture 
sur pierre et sur os, ainsi 
que de quelques tapisseries 
relatant des légendes indien­
nes et esquimaudes.

Nécessairement, la région 
de Montréal est la mieux re­
présentée dans cette exposi­
tion. En me baladant j’ai pu 
remarquer les magnifiques 
tapisseries de Jeanne et Louis 
Auclair dont les couleurs pas­
tels se mêlent à des cou­
leurs plus foncées, pour don­
ner à chacune un relief, si je 
puis m’exprimer ainsi en par­
iant d’une oeuvre en deux di­
mensions! Il faut souligner 
aussi les travaux de cuir de 
Jean-Charles Aubin, sandales, 
sacs à main et autres pièces 
de grande originalité. Enfin, 
des bijoux de Louis Perrier et 
Bernard Chaudron, ainsi que 
des poupées repoussées très 
intéressantes.

Afin de mettre les visi­
teurs dans l’ambiance, on a 
installé des systèmes d’audio-

La co-opération 
canado-poionaise au cours 
des deux guerres mondiales
Une exposition d’objets, de peintures, 
de dessins et de photographies 
polonais tirés de la communauté 
canado-poionaise et des musées du 
Royaume-Uni et des Etats-Unis.

Musée de Guerre du Canada
Musée national de l’Homme 
Musées nationaux du Canada 
330, Promenade Sussex, Ottawa 
téléphone 992 2774

jusqu’au 3 septembre 1973

l’écart du vedettariat littérai­
re conventionnel, ainsi que de 
ses voies plus détournées... 
aboutissant néanmoms au mê­
me résultat. Alors les textes 
sommeillent entre les pages 
des journaux et revues qui les 
reçurent; ou bien ils virent 
le jour sous forme d’opuscule 
ou plaquette à tirage res- 
treint; voire, au gré des tracts 
lorsque le feu de l’action com­
mande un tir rapide. Comme 
on peut le vérifier dans la pré­
cieuse bibliographie de 1 An­
thologie, il faut attendre la 
fût des années soixante, ainsi 
que l’effort (et l’essor) de la 
revue Les Lèvres nues, 
pour qu'enfin paraissent (sou­
vent en édition de luxe!) des 
textes anciens ou des reprises 
judicieuses.

Aussi dans le besoin où 
nous sommes que les textes 
fondamentaux soient rendus 
accessibles, l’Anthologie du 
Surréalisme en Belgique vient 
opportunément combler une 
lacune. A la manière du pan­
neau perdu de l'Agneau mys­
tique de Van Eyck, ce livre 
manquants du vaste polyptique 
du surréalisme. L’ouvrage 
est à lire en parallèle avec 
l’Histoire du Surréalisme de 
Nadeau et celui de Bédouin 
couvrant la période de l'après- 
guerre; il fait cortège avec 
ceux de Kapidzic-Osmanagic 
pour la Yougoslavie, de Flay 
pour l’Angleterre, de Rodri- 
guez-Prampolini pour le 
Mexique et plus récemment de 
la thèse de Boettger pour l’Al­
lemagne.

Cette anthologie est sans 
doute appelée à être la borne 
centrale à partir de laquelle 
seront posés les prochams 
jalons de l'histoire du surréa­
lisme en Belgique, car il 
s’agit du premier ouvrage 
d ensemble sur ce mouvement 
et il restera encore un bon 
moment un livre de référence 
des plus utiles. Enfin, puisque 
le surréalisme semble avoir 
le vent bien en poupe, il est à 
espérer qu'autour de ce vais­
seau amiral vienne bientôt 
croiser la flottille des oeu­
vres complètes, des réim­
pressions et des documents 
que les fervents du surréa­
lisme attendent avec impatien­
ce. Baudelaire ne saura en 
vouloir à ceux qui réaliseront 
un souhait de cet ordre!

“Anthologie du Surréalisme en 
Belgique” par Christian Bussy, 
Gallimard, 1972,462 pp.

vision, grâce auxquels on peut 
voir des montages de diaposi­
tives (par Formart) sur les 
peintures de Léon Beliefleur. 
la poterie de Gaétan Beaudin, 
les bas-reliefs polychromes 
de Mario Mérola et la lytho- 
graphie d’Albert Dumouchel. 
Le tout est accompagné de 
chansons québécoises qui nous 
parviennent des quatre coins du 
pavillon, comme l’écho de 
notre pays.

A l’arrière du pavillon on 
remarque le grenier de Jean- 
Marie Gauvreau, sorte de pla­
te-forme surplombant l’assis­
tance sur laquelle on trouve 
en désordre vielles chaises, 
vieux bahuts, chandeliers, 
tabernacles, anges de plâtre 
et vieux fusils.

De plus, on a voulu rendre 
un hommage particulier aux 
pionniers de l’artisanat tels 
les Vermette, Desmarais, 
Gouin et Gauvreau.

Notons en terminant que 
plusieurs artisans se rendront 
tour à tour pour donner des 
démonstrations de leurs tra­
vaux en les exécutant devant le 
public. Bref, la visite du pa­
villon du Québec est une oc­
casion rêvée pour prendre 
conscience de la richesse hu­
maine et artistique qui est nô­
tre.

"LA GARE WINDSOR'
UNE HISTOIRE ILLUSTRÉE

par les amis 
' de la gare Windsor

dans les librairies
et les kiosques à journeaux

$1 50

Au Canada 
on aime 
de plus 
en plus 

la
littérature
française

En France,
on aime de plus en plus

chez tous les libraires
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DAUPHIN et PLACE DU CANADA

"The Hireling", ou Pinter moins Pinter

RÉCITAL D’ORGUE
UN ÉTÉ EN MUSIQUE DANS UN CADRE EXCEPTIONNEL

Mercredi 1 er août à 8H.30
Venti entendrt lis plus Mils p4(*s du réptrloiri
jouées sur le magnifique orgue von Beckerath par

Noëlla Genest
Cap-de-la-Madeleine

Bach, Hindemith, De Grigny et Alain
Organisé par Les Concerts Spirituels

Billets en vente les soirs de récitals à 7:30, à la porte
Attention: 50 billets au jubé de l'orgue à $4.00 chacun

$2.00 Étudiants $1.00 RENSEIGNEMENTS: 733-8211

ORATOIRE SAINT-JOSEPH

par ROBERT GUY SCULLY

DES YEUX qui disent l'amour

DES MOTS 
qui le dénoncent.

SEM 730, 930 
OIM 130, 330 
5 30 7 30 9 30

TR0TTA
un film de
VON JOHANNES SCHAAF 
en couleurs

Après avoir vu “The Hire­
ling’’ à Cannes cette année, 
un critique eanadien-anglais 
remarquait avec sarcasme: 
“c’était comme un film de 
Pinter moins Pinter.” La 
“pointe” était d'autant plus 
piquante que ce film est effec­
tivement un film de Pinter 
sans Pinter! C'est-à-dire: le 
célèbre dramaturge anglais 
a écrit, comme on sait, le scé­
nario du film "The go-Between' 
(“Le messager”) que Joseph 
Losey devait réaliser et qui 
fut une belle réussite. Or, en 
voyant se dérouler l’action de 
“La méprise” (version fran­
çaise du "Hireling”: les deux 
débutent cette fin de semaine, 
l’un à la Place du Canada, 
l’autre au Dauphin) on est frap­
pé par la ressemblance avec 
le "Messager”: les plans, le 
dialogue, les costumes, le cli­
mat victorien en général.

1 festival
s de 4 e sim.

i films 
érotiques
te L

newyork
uisuinssa no» »((irrt

HORAIRE: MIDI - 2h 
4h-6h-8h - 1 Oh 

Ce soir seul. dern. prog. 
complet à minuit

__________ _______________TEL 878 1451Ik'ilFJUHMLJüa
| LE CINEMA DE LA PLACE VICTORIA

FESTIVAL 1206,E STE CATHERINE 525 8600

5e SEMAINE

"Voici peut-être le 
film le plus remar­
quable qui a été 
tourné depuis que 
Cecil B. DeMille a 
fondé Hollywood 
VERNON SCOTT, 

UP'

POUR!
TOUS

16e saison

un film de NORMAN JEWISON

JESUS CHRIST SUPERSTAR
A Universal Piciure Technicolor* Todd-A0 35

EN STÉRÉOPHONIE

LES REPRÉSENTATIONS MONTRÉALAISES SE 
POURSUIVENT EN EXCLUSIVITÉ AU:

M 11 HU B

En août, le 
dimanche seulement

Minis-opéras
duMAURIER

BASTIEN
bastÏenne

Mozart

LE SECRET DE 
SUZANNE
Wolf Farrari

14.30 hres et 19.30hres

Billets en vente: Sheraton Mt-Royal 
suite G-20

et au Montréal Trust, P.V.M. 
Reservations: 526-0821

À l'affiche
THEATRE DES MARIONNETTES

Piqrasse, Roi de la Maqie
Français, 1 4 hres, 
anglais, 1 6 hres

mardi, jeu. vend. sam.
Infant, 75' AduHa. $1.25 L

Pourtant, c'est le genre de 
ressemblance sur laquelle on 
ne peut se faire une idée, ça 
ne semble pas être du copiage, 
mais ça ne semble pas être 
une coincidence non plus! 
Même sensation que face à 
“0 Lucky man” de Lindsay 
Anderson (qu’on verra bien­
tôt ici) et "Clockwork orange”. 
Notre lanterne s’éclaire lors­
que nous apprenons que Pinter 
s’était basé sur le livre d'un 
romancier britannique obscur 
pour écrire son scénario. Et 
cet auteur est le même qui a 
écrit un roman intitulé “The 
Hireling," roman scénarisé 
cette fois avec moins de bon­
heur par Wolf Mankowitz, et 
réalisé avec moins de bonheur 
par Alan Bridges.

L'histoire raconte un conflit 
de classes sociales tels que 
les Anglais les aiment. Il y 
a là, à bien y penser, les mê­
mes ingrédients que dans “Lady 
Chatterley's Lover" (le mari 
paralytique en moins) sauf 
qu'ils sont utilisés différem­
ment. Lady Franklin (Sarah 
Miles) sort d'un sanatorium, 
où elle est entrée apres la 
mort de son mari. Elle se fait 
reconduire sur son immense 
propriété par un chauffeur 
particulier dont elle a loué les 
services cette journée-là (Ro­
bert Shaw). Le chauffeur ne 
travaille pas pour une flottille, 
mais possède sa propre voitu­
re, qu'il astique soigneusement. 
Doué d’une force qu'on devine 
exceptionnelle (il a été boxeur) 
mais qu'il réprime grâce à 
un effort constant, le chauf­
feur est l'exemple du gars de 
la basse qui veut suivre un code 
moral rigide afin d'atteindre, 
non pas la fortune, mais une

DEMANDEZ
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certaine respectabilité. C’est 
un chauffeur qui ne veut pas 
de dettes, qui veut chauffer 
une voiture propre, et qui veut 
avoir des clients “distingués”. 
Pour le moment il n’en a au­
cun, alors il est doublement 
heureux que cette première 
passagère soit une lady. Il 
sollicite son commerce - non 
sans faire semblant qu’il a 
beaucoup d’autres preneurs 
- et elle accepte distraitement. 
Il la véhiculera un peu partout.

Tout aussi distraitement, 
Lady Franklin lui parle de son 
passé (depuis le siège arrière, 
bien sûr) et de ses pensées. 
On voit venir: le chauffeur 
n’est qu'une oreille mais il 
va se prendre pour un confi­
dent puis, pour une âme soeur. 
Il tombe en amour d’elle, sans 
qu’elle s'en rende compte, et 
tombera de haut lorsqu’il 
s’apercevra qu’elle n’avait 
aucun sentiment pour lui, 
qu elle va épouser un jeune 
aristocrate fat et hypocrite 
... probablement parce qu'il 
est aristocrate: C’est tout.

Rien n est mal tait dans ce 
film, tout est soigné: il a été 
tourné dans l’esprit aristo­
crate victorien qu’il est censé 
observer, et/ou condamner. 
Costumes parfaits, meubles 
parfaits, campagne anglaise 
d’époque parfaite. Et les ac­
teurs sont parfaits, ce qui 
est assez déprimant: on ne 
sait pas s'ils sentent le quart 
de ce qu'ils disent, ils le di­
sent tellement bien. Sarah Mi­
les, en particulier, se sert 
des mêmes tics dans tous les 
films qu’elle joue, que ce soit 
“Lady Caroline Lamb” ou 
celui-ci ou “Ryan s daughter”. 
Ils sont toujours aussi ap­
propriés, et toujours aussi 
vides.

Le film est vide. Il a tout du 
“Messager" sauf le contenu 
émotif. L'essentiel. Un bon 
devoir d'école, fait par un 
groupe de premiers de classe 
extrêmement appliqués et 
avancés. Devoir d'école sur 
la culture britannique comme 
"Scarecrow" est un devoir 
d'école sur la culture améri­
caine. Est-ce un hasard si 
ces deux demi-films si sem­
blables partagent cette année 
le prix du festival de Cannes?

:ï

Robert Shaw et Sarah Miles: des acteurs "parfaits"?

Un chat pas comme /es autres...

Fritz le félin subversif reprend l’affiche à Montréal, à l’Élysée cette fois, et en 
français. Quelles sont ces plomberies qu’il entend faire sauter? Sont-ce les 
tuyaux de la toilette du Watergate? Non, les plombiers (de la Maison-Blanche) 
s’y sont rendus auparavant. Mais l’Amérique compte bien des toilettes impor­
tantes, et Fritz n’est pas fou !
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Le dernier tango...à Chicago
par JEAN-PI ERRE TADROS

On prend ici un risque, puis­
que le titre qui couvre au­
jourd’hui notre article a été on 
ne peut plus galvaudé. On le 
retrouve un peu partout, et à 
toutes les sauces. Mais que 
peut-on y faire? D’autant plus 
que ce n’est pas pour jouer aux 
petits iconoclastes que l’on 
s’est permis de jouer ainsi 
avec ce titre. Il y a cependant 
des images qui, au cinéma, 
s’imposent, et celle du “der­
nier tango” en est une.

C’est dire qu’on ne peut plus 
les employer impunément: El­
les sont trop lourdes de signi­
fication. Il suffit d’ailleurs de 
fréquenter avec une certaine 
assiduité les salles obscures 
pour vite repérer de ces ima­
ges récurrentes. De ces ima­
ges qui auraient pu passer ina­
perçues la première fois, mais 
qui, à force de les retrouver 
d’un film à l’autre, d’un met­
teur en scène à un autre, pren­
nent tout à coup valeur de sym­
bole. Ainsi en était-il pour ces 
maisons qui commençaient à 
brûler à profusion dans le ci­
néma québécois? Mais c’était 
l’année dernière.

Aujourd'hui, si le tango n'a 
pas encore fait son apparition 
dans le cinéma québécois, on 
le trouve par contre de plus en 
plus fréquemment utilisé dans 
les films étrangers qu’ils 
viennent d’Italie ou d’ailleurs. 
Avec ceci de particulier ce­
pendant. C’est que depuis Ber­
tolucci et ses deux admirables 
films “Le conformiste" et “Le 
dernier tango à Paris”, le tan­
go traîne avec lui un étrange 
goût de mort. Et cela, on ne 
peut plus y échapper. Car, au- 
delà de ce petit côté nostalgi­
que qu’il peut prendre dans ces 
films qui se déploient comme 
de grandioses tableaux d’une 
époque, le tango, chez le jeu­
ne cinéaste italien, est devenu 
chant du cygne d’une société 
qui se complaît dans sa propre 
déchéance.

Or, aussi surprenant que ce­
la puisse paraître, cette même 
image, nous la retrouvons dans 
un film américain sur la belle 
époque du gangstérisme: “Dil- 
linger” (actuellement au ciné­
ma Palace). Rien ne nous per­
mettait en effet de prévoir cet­
te fulgurante rencontre dans 
un film qui se complaît autant 
dans les recettes du genre, et 
à commencer par celle de la 
violence.

Et cette dernière finit vite 
par agacer. Certes, on ne re­
prochera pas à John Milius, le 
réalisateur, d’avoir dépeint 
avec une certaine humanité des 
personnages qui avaient at­
teint à la notoriété publique, 
dans les années 1933-34, grâ­
ce à d’audacieux vols de ban­
que. Le partage facile entre 
les bons et les méchants n’est 
plus à la mode, et c’est tant 
mieux. On ne reprochera donc 
pas au film de nous donner un 
portrait fort sympathique et 
assez cocasse par moment de 
John Dillinger. De même qu’on 
ne peut que souscrire à cette 
astuce narrative qui fait ra­
conter la fulgurante carrière 
de John Dillinger par Melvin 
Purvis, cet officier du FBI qui 
allait abattre Dillinger dans une 
ruelle de Chicago. Et on sera 
également gré à John Milius 
d’avoir dépeint ce Melvin Pur­
vis en homme de loi impitoya­
ble et sadique dans son amour 
du travail bien fait.

Beaucoup de bonnes idées, 
donc, qui se trouvent malheu­
reusement reléguées au se­
cond plan par un emploi abu­
sif des scènes de tuerie. C’é­
tait là satisfaire un peu fa­
cilement à une certaine my­
thologie, et à une mode fort 
discutable. Le film regorge 
donc de tueries, d’embusca­
des et de poursuites de tou­
tes sortes - lui assurant par 
le fait même son succès. 
Et même si le réalisateur 
arrive à introduire dans tout

Réalisme et romantisme: deux visions de la pègre
cela une dimension trop sou­
vent oubliée de ces films, 
c’est-à-dire la part de jeu 
qui se cache sous l'apparente 
témérité de chacun, on l’ou­
blie bien vite sous le poids 
des morts que charrient le 
film.

Cette complaisance (signe 
des temps!, dira-t-on) est 
dommage, car le film renfer­
me malgré tout ces bons mo­
ments. Et tout d’abord ce 
John Dillinger. fort justement 
interprété par Warren Oates, 
qui nous laisse entrevoir que 
cela pouvait être une vocation 
que celle de voleur de ban­
que. Ce John Dillinger qui 
nous rappelle aussi que dans 
ce métier il y a beaucoup 
d'appelés et fort peu d’élus, 
car n’entre pas qui veut dans

Aux zauditions, 
on nauditionne!

un reportage photographique de
ALAIN RENAUD

l>

Mercredi: on cherche la vedette de demain (qu’on trouvera après-demain, 
c'est-à-dire vendredi, au moyen d’essais-vidéo). Vedette du prochain film de 
Jean-Claude Lord, “Bingo", bien sûr; à choisir parmi les centaines qui ont 
envahi l’auditorium du CEGEP Maisonneuve, attirées par les annonces de jour­
naux. A noter: un Pierre David altier, une Lise Thouin songeuse, un Lord in 
quiet; la caméra Polaroid n’est pas pour rire. Seule la vedette (?) sourit. Pour­
quoi?

Jeudi: au tour des petites, accompagnées de leur maman. Un autre style s'im­
pose. L’auditionneur: "quel âge as-tu?" L’auditionnée: "dix ans". Lui: "corn-
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le temple de la renommée du 
gangstérisme. Ce John Dil­
linger enfin, qui était devenu, 
en ces années de dépression, 
idole des jeunes et de la fou­
le, et qui s’en vantait (“C’est 
le plus grand jour de votre 
vie”, annonçait-il à ceux 
qu'il dévalisait).

Ce mythe, John Milius nous 
le restitue avec vérité, et 
on ne peut que regretter qu'il 
ne se soit pas arrêté à cela. 
Car s’il a voulu jouer la car­
te de la violence, il a aussi 
voulu utiliser celle du docu­
mentaire. Le traitement nous 
rappelle ici celui de Montaldo 
dans “Sacco et Vanzetti”: sé­
quences en gris voulant rappe­
ler des films d’époque, séquen­
ces où l’on utilisera cette 
fois-ci des photos dans l’es­
poir de nous faire prendre 
un bain de réalisme... autant 
de gestes futiles qui se per- 
drent irrémédiablement. Seu­
le, finalement, la couleur 
pastel employée tout au long 
du film se justifie.

Mais ce tango, me deman­
derez-vous, où est-il? Et 
bien, c’est là l'un de ces mo­
ments privilégiés que l'on 
trouve, un peu dispersés, dans 
ce film inégal. Nous som­
mes au début du dernier tiers 
du film. L'étau se referme 
inexorablement autour du 
gangster et de sa bande. Mel­
vin Purvis se rapproche len­
tement de sa proie. Les dés 
sont maintenant jetés. Et c’est 
là que le réalisateur a une 
idée, une petite idée anodine, 
mais géniale en son genre. 
Dillinger par bravade décide 
d’aller diner dans un chic 
restaurant de Chicago avec 
son amie, la charmante et 
frêle Billy. Purvis est là, 
qui fête ses fiançailles. Le 
policier offre à sa future 
victime le champagne, et 
s'en va danser avec panache. 
La caméra nous le montre 
un instant; lorsqu’elle retour­
ne là où Dillinger se trou­
vait assis, les places sont vi­
des. L'heure de l'affronte­
ment a sonné. On connaît le 
perdant. Ou plutôt les per­
dants, car on ne gagne pas 
à ce jeu!

L'idée était bonne. En peu 
de mots, avec une économie 
d’images assez remarqua­
bles, ce premier affronte­
ment direct des deux rivaux

révèle aussi l’enjeu de la 
bataille et l’atmosphère d’une 
époque.

Ce genre de petites trou­
vailles, on en retrouverà un 
peu partout. Mais elles ne 
suffisent pas à faire de “Dil­
linger” la grande réussite 
que l’on pouvait attendre d’un 
film qui s’annonçait bien, 
mais qui a été victime de la 
mode. D'accord pour la vio­
lence puisqu’on ne peut y 
échapper, mais avec discer­
nement!

C’est là, d’ailleurs la leçon 
que nous livre Peter Yates 
dans un film assez remar­
quable, “The Friends of Ed­
die Coyle” (actuellement au 
cinéma Place Ville-Marie). 
Ici, c’est un peu l’envers du 
film précédent. Aux super­
héros de “Dillinger'’. qu'ils 
soient policiers ou truands, 
on oppose ici des hommes qui 
jouent aux durs, mais qui ne 
pensent finalement qu'à sau­
ver leur peau.

C’est que l'action de ce der­
nier film se passe aujour­
d'hui. dans le décor puritain 
de Boston. Et sans artifice 
aucun. Yates arrive à nous 
rendre avec vérité ce monde 
minable de la petite pègre 
qui, à l’occasion ne manquera 
pas d’audaces, mais qui se 
trouve miné par toutes sor­
tes de bassesses. L’âge 
d’or du gangstérisme n’est 
plus, semble-t-on nous dire. 
C’est l'heure des mouchards, 
des coups-bas, des agents 
doubles et de l’écoute élec­
tronique. On n’opère plus au 
grand jour; même dans ces 
milieux de la pègre, le ro­
mantisme de l’action d’éclat 
est irrémédiablement mort.

Robert Mitchum incarne 
à merveille cet anti-héros 
de la pègre d’aujourd’hui. 
Désillusionné, avide de pren­
dre la retraite, il composera 
avec la police. Celle-ci n'est 
représentée dans tout le film 
que par un officier en civil 
qui fréquente le “milieu”; 
visage anonyme, lui aussi se­
ra obligé à l’occasion de com­
poser avec ceux qui le ser­
vent. Et Richard Jordan, dans 
ce rôle, s'en sort fort bien. 
Reste enfin ,1e personnage 
énigmatique de l’agent double; 
ou plus précisément de celui 
qui ira manger à tous les 
râteliers. Personnage nou­
veau, qui prend de plus en 
plus de place et d’importan­
ce, et qui vient établir ce 
lien imperceptible entre le 
monde de la pègre et celui 
de la police. Mais à cela, 
qu'y a-t-il de vraiment nou­
veau?

Reconnaissons à Peter Ya­
tes d'avoir décrit ce monde 
avec tact, tout en évitant 
de sombrer dans aucun des 
péchés mignons de ces films 
où l’action l'emporte trop 
facilement. C’est dire que 
c’est un film qui pourra pa­
raître un peu cru, mais pré­
cisément parce que c’est un 
film vrai.

Artistes canadiens et 
européens de renom.

Durant juillet et août ouvert 
du mardi au vendredi 

de 9 h. à 18 hres. 
Fermée pour vacances du 

21 juillet au 7 août

Galerie

“L’Art français”
370 ouest, rue Laurier, 

Montréal 152- 277-2179
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Psychologues et pédagogues 
n'ont pas la réponse

Pourquoi les collégiennes 
ignorent-elles des "évidences” 
connues des garçons de 12 ans?

$10,000 sauvent 
la vie du centre 
d'information des 
consommateurs

par Gilles Provost

Pourquoi les femmes ont- 
elles plus de difficulté que 
les hommes à découvrir que 
la surface d'un liquide au re­
pos est toujours horizontale?

Cette question fascine psy­
chologues et pédagogues de­
puis que diverses enquêtes 
américaines ont montré que 
les garçons comprennent gé­
néralement ce principe à la 
fin de leurs cours primaire 
mais que la moitié des étu­
diantes de niveau collégial 
l'ignorent encore.

Encore récemment, trois 
psychologues de l'université 
de la Pennsylvanie rappor­
taient qu il leur avait été 
impossible de faire décou-

Mlle Fisher, 
la plus
vieille greffée 
du coeur, va bien

LE CAP iAFPi - Le profes­
seur Christian Barnard a qua­
lifié de "fausse alerte le ma­
laise qui avait provoqué, dans 
la nuit de jeudi à hier l'hos­
pitalisation d'urgence de Mlle 
Dorothy Fischer, détentrice du 
record de survie en Afrique du 
Sud après la greffe qu elle a 
subie le 17 avril 1969.

"Mlle Fischer se porte par­
faitement bien et n a jamais 
eu meilleure mine depuis la 
greffe du coeur que j'avais 
pratiquée sur elle. Il n'y a 
donc nullement à s'inquiéter 
a ajouté le célèbre profes­
seur.

Le professeur Barnard a 
ainsi écarté formellement l'hy­
pothèse d une rechute grave 
de sa patiente.

Elle pourra bientôt rega­
gner son domicile, a précisé le 
professeur Barnard, peut-être 
même aujourd'hui".

Le malaise dont elle a été 
frappée jeudi soir avait d a- 
bord été jugé par les médecins 
de [ hôpital de Groote Sehuur 
comme tout à fait exception­
nel chez cette patiente qui 
avait jusqu à présent fait preu­
ve d une remarquable résis­
tance physique.

Opérée en avril 1969 à Groo­
te Sehuur, Mlle Fisher, qui est 
une métisse du Cap, détient de­
puis la mort en juillet 1969 du 
célèbre dentiste Philip Blai- 
berg et celle, l'année suivante 
de Pieter Smith, policier re­
traité sur qui Christian Bar­
nard avait pratiqué la troisiè­
me greffe de sa carrière, le 
record de survie des greffes 
du coeur en Afrique du Sud.

vrir expérimentalement cette 
loi de la nature à plus de 
cinq collégiennes parmi un 
groupe de 56 qui 1 ignoraient 
encore.

Ces trois chercheurs ont 
d'abord soumis 91 étudian­
tes d'un cours d'introduction à 
la psychologie de niveau col­
légial à un test et à un ques­
tionnaire. Il s’agissait-de pla­
cer un repère simulant la 
surface de l’eau dans un bo­
cal qu’on inclinait à divers 
angles. Après avoir passé 
par toutes les positions cor­
respondant aux douze chiffres 
d’une horloge, on leur de­
mandait d'expliquer sur quel 
principe elles s'étaient basées 
pour placer le repère.

Même si l'échantillon 
n’était pas nécessairement 
représentatif de l’ensemble 
de la population étudiante, 
ils ont découvert que 69% 
des filles interrogées étaient 
incapables de faire moins de 
quatre degrés d'erreur en 
moyenne et d'expliquer le 
principe qui les guidait. Seu­
lement 13% des hommes de 
la même classe avaient des 
résultats aussi médiocres.

Les psychologues ont alors 
tenté d'aider les filles "nài- 
ves" à découvrir par elles- 
mêmes le principe en jeu 
dans cette manipulation. Après 
les avoir séparées en deux 
groupes, ils ont placé une bou­
teille à demi-remplie d'un 
liquide coloré à coté de la 
bouteille vide munie d'un indi­
cateur de surface orientable.

Dans un premier cas. on rè- 
couvrait la bouteille qui con­
tenait du vrai liquide et on 
demandait à la fille de prédi­
re la position de la surface 
du liquide à l aide d'un indi­
cateur placé dans la bouteille 
d’à côté (orientée de la mê­
me façon). On lui permettait 
ensuite de vérifier la surface 
du vrai liquide pour corriger 
en conséquence ses prévisions. 
Après 48 essais de ce genre, 
on a interrogé de nouveau les 
sujets soumis à l'expérience.

Les filles de l'autre groupe 
pouvaient placer leur indica­
teur à 24 reprises tout en 
regardant à côté le niveau du 
liquide véritable dans une bou­
teille orientée de la même fa­
çon. Après quoi, on les a 
soumises à nouveau au travail 
de prédiction initial (sans voir 
le vrai liquide) et au question­
naire.

Les résultats de ces tests 
et de ces questionnaires sou­
mis à cinq juges indépendants 
ont révéle que parmi les 56 
qui semblaient n'avoir pas 
compris avant l'entrainement. 
51 n'avaient toujours pas com­
pris après l'expérience.
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Poursuivant leurs expé­
riences, ces trois psychologues 
(Hoben Thomas, Wesley Ja­
mison et Donna Hummel) ont 
pris un autre groupe de 72 
étudiantes et, à l'aide d’un 
questionnaire, ils en ont choi­
si 38 qui semblaient bien 
comprendre le principe en cau­
se. Lors de tests subséquents, 
ils ont remarqué que les ré­
sultats de ces 38 filles choi­
sies étaient tout à fait com­
parables à ceux des 62 hom­
mes choisis simplement au 
hasard.

Comparant ensuite ce grou­
pe de 38 femmes qui sem­
blaient avoir compris avec les 
filles qui n'avaient pas com­
pris lors des expériences pré­
cédentes, ils ont constaté que 
les pires prédictions de celles 
qui avaient compris étaient 
encore plus précises que les 
meilleures de celles qui n'a­
vaient pas compris.

En conclusion, ces cher­
cheurs signalent que leur ex­
périence prouve certainement 
que celles qui ont de mauvais 
résultats n ont pas compris 
que la surface d'un liquide au 
repos est toujours horizonta­
le. Cela ne prouve pas que ces 
femmes sont incapables de 
jamais le comprendre.

Enfin, ils s'avouent inca- 
fabfes' d expliquer comflient 
il se fait que les femmes igno­
rent cette loi de la nature qu'el­
les auraient normalement du 
découvrir plusieurs années au­
paravant, selon les normes 
couramment admises.

par Renée Rowan

Le Centre d'information de 
l'Association des consomma­
teurs du Canada (Québec), qui 
avait été forcé de fermer ses 
portes à la fin de mai dernier, 
faute d’argent, sera de nou­
veau ouvert, au public à comp­
ter du 6 août prochain.

La chose est rendue possi­
ble grâce à une subvention de 
$10,000 que vient de lui accor­
der le ministère des Institu­
tions financières, des compa­
gnies et des coopératives, an­
nonce Mme Irène Lemerise, 
directrice du Centre de la 
rue Jarry.

Dans une lettre adressée 
cette semaine à Mme Hanna 
Lambek, présidente de l'ACC 
(Québec), M. William Tetley, 
ministre des Institutions fi­
nancières, se dit heureux 
d'accorder cette subvention: 
“Le bureau de l’Association 
à Montréal pourra rouvrir ses 
portes et donner aux consom­
mateurs québécois les bons 
services que l'Association a 
toujours rendus. ”

Mme Lemerise souligne que 
le montant a été accordé sans 
obligation d’aucune sorte, 
laissant au Centre toute li­
berté d'action.

L'Office de protection du 
consommateur, organisme gou­
vernemental, a un bureau à 
Montréal. Mais son rôle est 
différent de celui du Centre de 
l'ACC. L'Office voit à l’ap­
plication de la loi 45. dite loi 
de la protection du consomma­
teur.

Celle-ci, toutefois, ne cou-

Le groupe"Contact" fait 
revivre la Nouvelle-France 
au Sault-aux-Récollets

Sur les bords de la Riviè­
re des Prairies, des jeunes 
du projet "Contact" de Pers­
pectives-Jeunesse vont faire 
revivre quelques séquences 
de l'histoire de la Nouvelle- 
France dans une grande fres­
que qui doit allier l'audio­
visuel au jeu de comédiens. 
Avec deux écrans installés 
sur chacune des rives de la 
rivière et une partie de l'ac­
tion dramatique qui se dérou­
lera sur la rivière, le spec­
tacle sera assez inusité.

"Contact ", qui est un pro-

Des fonctionnaires 
américains auront 
droit à un congé 
de paternité
WASHINGTON (AFPi - Le 

secrétaire du Travail, M. 
Peter Brennan, a signé hier 
un contrat de travail avec la 
Fédération américaine des 
employés gouvernementaux 
aux termes duquel les employés 
mâles du secrétariat au tra­
vail bénéficieront désormais 
d'un congé de paternité d'une 
durée de 10 jours à compter 
du moment où leur femme 
donnera naissance à un enfant.

Le secrétariat au travail 
devient ainsi le premier orga­
nisme fédéral américain à 
accorder des congés de pa­
ternité. Les bénéficiaires de 
ce congé auront le choix entre 
le prendre sans salaire ou à 
valoir sur leur période de 
vacances annuelles.

jet de recherches historiques 
et d'animation, avec dix par­
ticipants et un budget de $11.- 
700, doit présenter demain ce 
spectacle a 21 heures dans le 
cadre d’un programme com­
plet d'animation historique à 
Sault-aux-Récollets et sur 
nie de la Visitation.

Voici le programme de la 
journée historique de Sault-aux- 
Récollets :

13: Ouverture d'une expo­
sition dé dessins et de maquet­
tes retraçant l'histoire de T en­
droit. au vieux Moulin de Sault- 
aux-Récollets, qui date de 1750, 
rue du Port.

14h: Projection d'un film 
tourné par Radio-Canada sur 
Sault-aux-Récollets.

Tout l'aprés-midi: Exposi­
tion d’équipement électroni­
que utilisé pour les fouilles 
archéologiques.

15h: Concert de musique 
française des XVIIe et XVIIIe 
siècles.

21h: FTesque historique sur 
Sault-aux-Récollets dont voici 
les séquences:

a) avant l'arrivée des Fran­
çais: la grande nature;

b) la vie indienne avec les

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

4gr Trénée. St-Jérô- 
me. le 27 juillet 1973 à Tâge de 
69 ans, est décédé, Mgr Irénée 
Lussier, ex-recteur de TUni- 
versité de Montréal, ex-curé de 
la paroisse St-Stanislas de Kost- 
ka. fils de jeu Joseph-Irénée Lus­
sier et de feu Marie-Louise Pa- 
tenaude. Les funérailles auront 
lieu lundi 30 juillet. Le convoi fu­
nèbre partira du Salon de la So­
ciété Coopérative de frais funé­
raires No 4848 rue Papineau 
pour se rendre à l’église Sl-Sta- 
nislas de Kostka où le service 
sera célébré à 11 heures. Et de 
là au cimetière de la Côte- 
des-Neiges. lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation 
S.V.P. dons à la Fondation Ri­
chelieu de Montréal.

NAISSANCE
CARON

M. et Mme Alain Caron ont le 
plaisir d'annoncer la naissance 
de leur fils Avik à l'Hôpital 
Notre-Dame de Montréal, le 22 
juillet, 1973.

La propriétaire d'une Peugeot 
défectueuse obtient $3,600

vre pas encore tous les sec­
teurs de la consommation. 
C’est pourquoi le Centre a 
toujours son utilité puisqu'on 
y reçoit toutes les plaintes 
du consommateur. Celles-ci 
sont acheminées vers les or­
ganismes ou les ministères 
intéressés tant au fédéral 
qu'au provincial.

Mais le Centre devra tout 
de même réduire ses activi­
tés car même si la subven­
tion lui permettra de rouvrir 
ses portes, elle n’est pas suf­
fisante pour retenir les ser­
vices de la diététiste, du spé­
cialiste de l’organisation en 
budget familial et des deux 
secrétaires-recherchistes que 
comprenait le personnel de­
puis janvier dernier. Au dé­
but de 73, une subvention du 
gouvernement fédéral, à l'in­
térieur du programme d'ini­
tiatives locales, avait permis 
au Centre d’élargir son ac­
tion.

"Nous revenons au point 
de départ ”, dit Mme Lemerise 
qui demeurera la seule per­
sonne en poste. “Je devrai 
donc me contenter, précise- 
t-elle, de recevoir les plain­
tes et de les acheminer à 
qui de droit, sans les étudier 
ni aider à les résoudre. Le 
rôle du Centre se limitera à 
donner de l’information per­
mettant aux gens de savoir 
à qui s'adresser pour trou­
ver de l'aide.”

Il n'y aura désormais qu'u­
ne seule ligne téléphonique 
dont le numéro sera 388-2709. 
Le Centre sera ouvert de lOh 
à 16

La Cour d’appel du Québec 
a accordé à Mme Janine 
Gougeon-Barthes, de Hull, 
$2,700 en compensation pour 
l’achat d’une Peugeot défec­
tueuse, plus $900 pour l'entre­
posage de la voiture.

De jugement invalide une dé­
cision d’un juge de la Cour 
supérieure, a Hull, qui, en 
octobre 1969, avait rejeté

“pour des raisons techniques” 
la poursuite intentée par Mme 
Barnes contre Peugeot Cana­
da Liée et conue M. Gaston 
Bellehumeur, qui avait vendu 
l’auto.

Les juges Jules Deschênes, 
Jean Beets et Fred Kaufman, 
de la Cour d’appel, ont été 
unanimes pour rejeter toute 
responsabilité sur le fabri-

Les grévistes de Renault sont 
las du conflit qui pourrit

femmes au village et les hom­
mes sur la riviere en canots 
avec accompagnement d’au­
thentiques airs indiens de la 
Collection Marius Barbeau;

c) l’arrivée des Blancs - 
projection de cartes anciennes 
- arrivée de Jacques Cartier 
et lecture de l’authentique 
relation faite par Cartier de 
sa visite à Sault-aux-Récollets;

d) la première messe célé­
brée au Canada sur un canot 
renversé comme autel en pré­
sence de Samuel de Champlain;

e) construction du fort de 
Sault-aux-Récollets en 1696;

f) après un saut dans l’his­
toire. on se retrouve à l’épo­
que des prisonniers anglais 
faits par d’Iberville et détenus 
au fort. Il s'agit du mariage de 
deux d’entre eux et tous les 
spectateurs sont invités à 
participer à la noce et à 
danser.

On peut se rendre^au Sault- 
aux-Récollets et à File de la 
Visitation par la route en uti­
lisant la rue Papineau jusqu'au 
boulevard Gouin, puis prendre 
à droite la rue du Pont ou la 
rue de l'Ile de la Visitation; 
par les transports en commun, 
en utilisant le métro jusqu’à 
la station Henri-Bourassa et 
ensuite prendre l’autobus 69 
en direction est jusqu’aux ar­
rêts Papineau ou Delorimier.

Sans convention collective 
depuis janvier, et en grève 
depuis douze semaines, une 
vingtaine d’employés du servi­
ce des pièces de la société 
Renault ont décidé hier d'occu­
per de nouveau les locaux d'un 
concessionnaire de ces auto­
mobiles trançaises, rue Sainte 
Catherine.

Ces employés voulaient ainsi 
attirer l'attention du public 
sur ce contlit qui pourrit len­
tement. Les occupants sem­
blaient surtout exaspérés par 
l attitude de la partie patronale 
qui a obtenu une injonction 
pour limiter le piquetage et qui 
poursuit quand même ses ac­
tivités avec l'aide de personnel 
surnuméraire (“scabs' ).

Le président du syndicat atu- 
lié a la FTQ et aux Travail­
leurs unis de l'automobile, M. 
André Neuf, a déclare au DE­
VOIR que la compagnie a re­
fuse de rencontrer les repré­
sentants du syndicat depuis 
le debut de la grève.

Encore ce matin, a-t-il dit. 
le conciliateur du ministère 
du Travail avait convoqué les 
deux parties à une reprise des 
négociations mais les négocia­
teurs patronaux ont refusé ue 
se présenter. '

Ce contlit de travail ne tou­
che que les vingt employes 
affectés au magasin des pie­
ces de rechange (qui sont 
importées d'Europe i. Ces 
employés ont un syndicat 
particulier et ils estiment que 
la compagnie veut lui briser 
les reins. Renault aurait me­
me laissé courir le bruit d une 
fermeture complete de ce ma­
gasin de pièces qui dessert 
présentement toute l'Amérique 
du Nord.

Depuis la fermeture de bo­
rna. Renault ne conserve au 
total qu une centaine d'em­
ployés au Québec.

0

POUR BIEN DIGERER,

UNE EAU DE SANTÉ 
AljCAljNEsPfriUANTE 
QUI FACIlMLE 
TRAJET DIGESTIF 
ET LEÜMiNATIOk

JL ERGOTHÉRAPEUTES
PHYSIOTHÉRAPEUTES

L'École de réadaptation de l'Université de Montréal offre 
pour la dernière année à ses anciens diplômés la 
possibilité de s'inscrire aux cours de recyclage en vue de 
l'obtention du B.Sc.
Vous pouvez obtenir des renseignements supplémentaires 
et des formulaires d'admission en téléphonant ou en écri­
vant à l'École de réadaptation. La date limite pour la 
réception des dossiers d'admission a été fixée au 1er août 
1973.

École de réadaptation 
Université de Montréal 
C.P.6128 
Montréal 101, P.Q.
(tél. : 343-6416)

'M

Un dîner de fin gourmet 
vous attend à l’Alpine Inn!

Renommé à travers la Province 
pour nos mets préparés avec 

soin et si délectables à savourer, 
l’Alpine Inn vous offre un choix 

de cuisine canadienne- 
française, fruits de mer, casse- 

croûte chauds ou froids et 
toute la gamme des succulentes 

pâtisseries françaises. Les 
fruits et les fromages sont aussi 
à l’honneur. Ces menus de "roi" 

sont servis tous les soirs, en 
plus d’un buffet délicieux, le 

samedi. Venez chez nous, vous 
y serez comme chez vous; 

une cuisine fine et recherchée 
comblera vos goûts de 

connaisseur. A seulement une 
heure de Montréal, sortie 43 

de l’autoroute.

me
Ste-Marguerite, P.Q. 
Tél (514) 229-3516 ou 
de Monlréa!, 861-3258

Selon M. Neuf, les employes 
en grève réclament une aug­
mentation salariale uniforme 
de $75 par mois. La compa­
gnie ,eur offre $32. Leur sa­
laire actuel oscille entre $470 
et $600 par mois. Ces em­
ployés voudraient aussi que 
tous les nouveaux employes 
soient obligés de devenir mem­
bres du syndicat, que les pro­
motions se fassent en lonction 
de 1 ancienneté, que le temps 
supplémentaire ne soit pas 
obligatoire, etc.

cant et le vendeur.
Mme Barnes avait acheté 

la voiture en février 1965 
pour un montant de $2,995. 
Elle a déclaré que, pendant 
les neuf premiers mois, le 
moteur s’est bloqué, le diffé­
rentiel était bruyant, que la 
pompe à eau et les freins ont 
manqué.

Elle n’a pu obtenir, dit-elle, 
de réparations satisfaisantes 
chez le concessionnaire. Trois 
mécaniciens, qu elle consulta 
alors, estimèrent que des re­
parations s'imposaient. Com­
me les freins ne ionction- 
naient plus, elle remisa l’auto 
dans un entrepôt, par mesure 
de sécurité, car a-t-elle dit: 
"Nous nous serions certaine­

ment tues, en continuant a 
conduire cette voiture.
"L'auto n’avait roulé que 
7,000 milles, alors que la ga­
rantie était valide pour 12,000 
milles. Dans son jugement le 
juge Kaufman a déclaré que le 
fabricant et le vendeur étaient 
responsables de toutes les dé­
fectuosités de la voiture, pour 
toute la période couverte par 
la garantie.

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 11-12-13.

le collège régional du 
saguenay-lac st-jean

OFFRE D'EMPLOI
Le Collège Régional du Saguenay-Lac St-Jean requiert les 
services d'un

PROFESSEUR EN TECHNIQUES 
INFIRMIÈRES

(Campus de Chicoutimi)
TÂCHE :
Enseigner les techniques infirmières, à compter de 
septembre 1973.
QUALIFICATIONS :
— Posséder un diplôme universitaire et de l'expérience 

professionnelle pertinente à l'enseignement de la 
spécialité.

TRAITEMENT :
Selon le décret des enseignants, tenant lieu de convention 
collective.
Foire parvenir votre curriculum vitae jusqu'au 8 août 1973 inclusivement :

Collège Régional 
du Saguenay-Lac St-Jean 
a/s Directeur du personnel 
400, rue Mellon

. Arvida, P.Q. y

COLLÈGE
RÉGIONAL
BOURGCHEMIN

SOREL-TRACY
DRUMMONDVIUE
SAINT-HYACINTHE

OFFRE D'EMPLOI
Le CEGEP Bourgchemin (Campus de Saint-Hyacinthe) sollicite des 
candidatures de professeurs, soit à temps plein ou à temps partiel en

TECHNIQUES DE LABORATOIRE 
MÉDICAL

(Spécialité : Hématologie et histologie)

Les personnes intéressées devront faire parvenir leur curriculum vitae le 
ou avant le vendredi, 3 août 1973, à :

SERGE VINCELETTE 
Secrétaire général 
Cegep Bourgchemin 
2775, rue Bourdages 
Saint HyacintheV.

COORDOHHATEUR DU 
GROUPE ÉDUCATIOH ET 
AFFAIRES ÉTUDIAHTES
MINISTÈRE DE l'ÉDUCATION - Poste à Québec 

Fonctions
Sous l'autorité du directeur général de la planification, coordonner les 
activités de recherches, de consultations et d'enquêtes en vue de propo­
ser des orientations générales et des objectifs opérationnels relatifs au 
développement de la vie étudiante et des services aux étudiants pour 
l'ensemble des réseaux d'enseignement. A cette (in, il doit: préparer et 
présider les réunions du groupe: assurer aux services aux étudiants des 
différentes directions générales d'enseignement, la documentation et 
Tinformation dont ils ont besoin; diriger la préparation du "bulletin des 
affaires étudiantes"; promouvoir et coordonner des recherches sur le 
mouvement étudiant; assurer la liaison avec les autres ministères oeu­
vrant dans ce domaine en vue d'une meilleure coordination des politi­
ques relatives à la vie étudiante et aux services aux étudiants.

Exigences
Diplôme universitaire en sciences humaines ou en toute autre discipline 
appropriée; environ 10 années d'expérience reliée aux fonctions du 
poste notamment en milieu scolaire comme enseignant, animateur et 
administrateur.

Traitement
$16,100 à $20,200.

Concours
A621 BV - Date limite pour l'inscription : 10 août 1973.

S'inscrire à l'aide du questionnaire "offre de service" qu'on peut se ara 
curer aux bureaux de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE 
DU QUEBEC (Québec; tél.: 643-3984; Montréal; Tél.; 873-3035) ou aux 
bureaux régionaux des ministères.

Si le nombre de candidatures soumises par des citoyens canadiens est 
suffisant pour combler ce poste, la Commission limitera sa sélection à ces 
personnes.
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Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 10-12-13

OFFRE D'EMPLOI
La Commission Régionale du Golfe requiert les services

D'UN CONSEILLER PÉDAGOGIQUE 
EN MESURE & ÉVALUATION 
ET EN ENFANCE INADAPTÉE

NATURE DU TRAVAIL:
Le Conseiller Pédagogique est chargé de l'implantation de programmes, 
méthodes et autres moyens pédagogiques adaptés aux besoins de la 
commission et de sa clientèle dans la discipline mentionnée.

Il effectue également différentes tâches relatives à la préparation et à 
l'administration d'instruments de mesure, à l'utilisation du dossier sco­
laire selon les principes établis pour l'ensemble des commissions.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Posséder un diplôme universitaire terminal en psychologie, pédagogie, 
orientation ou une autre discipline appropriée.

LIEU DE TRAVAIL:
Centre Administratif de la Régionale du Golfe,
30, Rue Comeau, Sept-lles.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur curriculum 
vitae à :

Les Services du Personnel,
Commission Régionale du Golfe,
30, Comeau, Sept>lles, P.Q.

FIN DU CONCOURS: Le premier septembre 1973

■V Université du Québec
Direction des études dans l'Ouest 
Services universitaires dans l'Outaouais

PROFESSEUR 
EN ANGLAIS

EXIGENCES:
Détenir un doctorat de préférence et avoir de l'expérience 
dans l'enseignement universitaire.

POSTE:
Professeur invité pour l'année 1973-74.

FONCTION:
Enseignement, encadrement d'étudiants, promotion 
des programmes de baccalauréat en anglais.

SALAIRE:
Selon l'échelle en vigueur à l'Université du Québec 
(Direction des études universitaires dans l'Ouest).

Faire parvenir toute demande accompagnée d'un cur­
riculum vitae avant le 6 août à:

Bernard Dupuis
Directeur de département
D.E.U.O.Q.
435 rue Gagné, C.P. 700 
Rouyn, P.Q. J9X-5C6

POSTE:
OFFRE D'EMPLOI

Directeur
du bureau de Rouyn

TACHES:
— S'occupe de l'animation et de la consultation auprès du personnel du 

bureau.
— Voit à l'organisation et à la coordination des différentes activités 

profe*ssionnelles et administratives du bureau.
— Entretient les relations et la collaboration avec les organismes du 

milieu.
— Dirige une équipe de dix-sept (17) employés.

EXIGENCES:
— Un Baccalauréat ou une Maîtrise en Service Social ou un diplôme 

universitaire en Sciences Humaines.
— Minimum de deux à trois années d'expérience.
— Appartenance à une Corporation Professionnelle.

QUALITÉS:
— Esprit d'organisation et d'initiative.
— Dynamisme et leadership.
— Capacité de travail en équipe et facilité de contact.

CONDITIONS D'EMPLOI:
— Échelles de salaire du Ministère des Affaires Sociales.
— Prime de responsabilité.
— Bénéfices sociaux intéressants.

DISPONIBILITÉ:
Fin du mois d'août.
Toute demande doit être accompagnée d'un curriculum vitae 
et d'une attestation du dernier diplôme obtenu et envoyée au:

Directeur Général,
Service Social de l'Ouest Québécois 
282, 1 ère avenue est,
Amos, P. Qué.
J9T1HS.

DIRECTEUR GENERAL 
ADJOINT DU FINANCEMENT 

NORMALISATION
MINISTËRE DE L'ÉDUCATION ■ Poste à Québec. 

Fonctions
Sous l'autorité du directeur général; participer à l'élaboration et à la 
révision des politiques de financement des organismes d'enseignement 
par taxes financières et par subventions; effectuer les prévisions rela­
tives aux dépenses et aux revenus des commissions scolaires; planifier, 
diriger et contrôler les activités des services des analyses financières et 
de l'analyse des coûts concernant l'approbation des prévisions budgé­
taires des commissions scolaires, la détermination des subventions de 
fonctionnement, l'approbation des taxes foncières, le contrôle de l'appli­
cation des ententes, la compilation et l'exploitation des statistiques 
financières en matière d'éducation; concevoir et appliquer les normes 
et procédés du système budgétaire des organismes d'enseignement et 
en évaluer les répercussions financières.

Exigences
Diplôme universitaire avec spécialisation en administration et compta­
bilité ou en toute autre discipline appropriée, vaste expérience dans le 
domaine du financement public ou para-public; connaissance appro­
fondie de l'administration publique; habileté administrative éprouvée.

Traitement
$19,925 à $25,400.

Concours
A620CJ - Date limite pour l'inscription: 10 août 1973.

S'inscrire à l'aide du questionnaire "offre de service" qu'on peut se pro­
curer aux bureaux de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE 
DU QUÉBEC (Québec, tél.: 643-3984; Montréal, tél.-. 873-3035) ou aux 
bureaux régionaux des ministères.

Si le nombre de candidatures soumises par des citoyens canadiens est 
suffisant pour combler ce poste, la Commission limitera sa sélection à

COMMISSION SCOLAIRE DE HUNTINGDON

OFFRE D'EMPLOI
La Commission scolaire de Huntingdon 

recherche les services de
DEUX (2) PROFESSEURS

pour enseigner au deuxième (2e) 
cycle de l'élémentaire.

Prière d'adresser votre curriculum vitae avant le 6 août
1973, à:

Directeur général.
Commission scolaire de Huntingdon, 
C.P. 1090, 64, Châteauguay, 
Huntingdon, P. Québec.
JOS1HO

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE LA VÉRENDRYE
« VAL D'OR »►

Recherche les services de

DEUX (2) CONSEILLERS 
EN ORIENTATION

Devant travailler au sein d'une équipe multi-disciplinaire 
(psychologie-psychométrie-spécialiste en enfance 
inadaptée-information scolaire-service social).

Conditions de travail intéressantes.
Toute personne intéressée est priée de soumettre sa candidature 
en faisant parvenir le plus tôt possible son curriculum- vitae à :

M. André Jetté, Directeur,
Service du Personnel,
Commission Scolaire Régionale La Vérendrye, 
528 avenue Centrale,
VAL D'OR, P.Q.

CONSEIL SCOLAIRE DE NIPISSING
École secondaire Franco-Cité, Sturgeon Falls, Ontario

Nous recherchons, pour septembre 1973, les pro­
fesseurs suivants:

Dessin industriel ou 
architectural

Directeur: M. D. Lafleur 
Tél : Bureau (705) 753-1510 

Rés. (705)753-0587

Échelle de salaire 1973-74

COMMISSION SCOLAIRE DE HUNTINGDON
OFFRE D'EMPLOI

Pour
ENSEIGNANTS SPÉCIALISÉS

en Enfance Inadaptée au niveau du premier 
cycle de l'élémentaire.

Prière d'adresser votre curriculum vitae à :
Direction générale.
Commission scolaire Huntingdon,
C.P. 1090, 64, Châteauguay, 
Huntingdon, P.Q.
JOS1HO

avant le 6 août 1973.

Hôpital Maisonneuve-Rosemont

Minimum Maximum
Cat. 1 $7,600 $13,750
Cat. 2 $7,900 $14,490
Cat. 3 $8,800 $16,480
Cat. 4 $9,300 $17,530

«F Université du Québec
Direction des études dans l'Ouest 
Services universitaires dans l'Outaouais

(2) CAMÉRAMANS

FONCTIONS:
Travailler dans une équipe de production de cours 
télévisés au niveau de la prise d'image.

EXIGENCES:
Au moins un secondaire V ou équivalent.
Expérience dans la prise d'image, de préférence en télévision 
Connaissance pratique de la photographie.

TRAITEMENT:
Contractuel, selon les qualifications et l'expérience. Poste 
ouvert dès maintenant.

LIEU DE TRAVAIL:
Rouyn

Les personnes intéressées doivent téléphoner à frais virés à:

Monsieur Marcel Bernier 
Responsable de l'audio-visuel 
Direction des études universitaires 
dans l'Ouest québécois, Rouyn, Qué.
Au numéro: (819) 762-0971 Ext: 128

A RÉDACTEUR
VICE-RECTORAT A LA RECHERCHE 

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

Fonctions:
Sous la direction générale du vice-recteur à la recherche, 
est responsable de la diffusion interne et externe des 
informations sur la recherche accomplie à l'Université:
— fait connaître les objectifs et les réalisations des 

chercheurs de l'Université;
— recueille et diffuse les données pertinentes;
— utilise les canaux de diffusion prévus à cette fin;
— entretient des contacts utiles dans les milieux scienti­

fiques;
— collabore avec le Bureau de l'information de 

l'Université.

Qualifications:
Expérience journalistique. Excellente connaissance du 
français et de l'anglais. Culture scientifique requise.

Programme complet d'avantages sociaux.

Salaire à déterminer selon qualifications et années

d'expérience.

Veuillez faire parvenir curriculum vitae complet, avant le 17 août 1973, 
au:

Directeur du Service du personnel 
Université de Montréal 
Case postale 6128 
Montréal, Qu é.

-HVR
PHARMACIENS LICENCIÉS

Centre hospitalier universitaire requiert les services de 
pharmaciens licenciés, possédant de préférence un diplô­
me ou certificat en pharmacie d'hôpital pour des postes 
stables de nuit.

Les candidats intéressés sont priés de s'adresser au:

Bureau du Service du personnel. 
Hôpital Maisonneuve-Rosemont 
254-8341, poste 453

V--------------------- --------
LA COMMISSION SCOLAIRE DE HUNTINGDON

recherche les services d'un : «

PRINCIPAL AU NIVEAU 
ÉLÉMENTAIRE

Responsabilités :
Animer la vie pédagogique et disciplinaire de son école. 
Gérer les budgets alloués.
Appliquer les politiques élaborées par la Direction 
générale.
Qualifications :
Minimum de 15 ans de scolarité.
Compétence dans l'animation des groupes.
Minimum de 5 ans d'expérience dans l'enseignement.
Traitement :
Selon l'entente provinciale des principaux.
Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur curriculum vitae 
avant le 6 août 1973 à

Direction générale.
Commission scolaire Huntingdon,
C.P. 1090,
64,Châteauguay,
Huntingdon, Québec.
JOS 1 HO

commission scolaire
REGIONALE 
de TILLY
recherche

AGENT DE PERSONNEL
ENDROIT:
Centre administratif à Ste-Foy

TÂCHE:
Sous l'autorité du directeur du service, le candidat choisi aura 
la responsabilité de l'application des conventions collectives 
pour les catégories soutien, enseignant et professionnel de 
même que les ententes relatives ou personnel professionnel 
non syndiqué. Il devra procéder à l'analyse et au règlement des 
plaintes, préparation des arbitrages etc. Il pourra être 
appelé à faire de l'analyse du travail et à étudier la répar­
tition des tâches. Les conventions et ententes couvrent environ 
1,000 employés.

QUALITÉS REQUISES:
Posséder un diplôme universitaire terminal de premier cycle 
en Relations Industrielles. (Nous accorderons notre préfé 
rence aux candidats détenant en plus une formation en 
droit.)
EXPÉRIENCE:
Avoir un minimum de deux (2) ans d'expérience pertinente
SALAIRE:
Selon la politique administrative et salariale. ($8,651 et 
$16,147.)

Les candidats intéressés sont priés de faire parvenir leur curri­
culum vitae avant le 9 août 1973, 16:00 heures, au :

SERVICE DU PERSONNEL 
945, rue Wolfe, C.P. 9244 
Sainte-Foy, Québec 10e 
Concours 73-38
Sainte-Foy, le 24 juillet 1973

Université du Québec
Direction des études dans l'Ouest 
Services universitaires dans l'Outaouais

Technicien en 
électronique

FONCTIONS:
Entretien et réparation d'appareils audio-visuel, tels que 
télévision, caméra de télévision, magnétoscope, projecteur, 
enregistreuse etc. Voir au bon fonctionnement du matériel de 
production et diffusion pour un système de T.V. en circuit 
fermé.

EXIGENCES:
Diplôme de technique-électronique 
Expérience requise
Expérience acquise dans le domaine et de préférence dans 
un centre audio-visuel.

TRAITEMENT:
Selon les qualifications et l'expérience. Poste ouvert dès 
maintenant.

LIEU DE TRAVAIL:
Rouyn

Les personnes intéressées doivent téléphoner à frais virés à:

Monsieur Marcel Bernier 
Responsable de l'audio-visuel 
Direction des études universitaires 
dans l'Ouest québécois 
Rouyn, Qué.
Au numéro: (819) 762-0971 Ext: 128

Institution privée d'enseignement secondaire 
déclarée d'intérêt public

recherche

PROFESSEUR
légalement qualifié pour enseigner l'anglais

au Secondaire V

Les candidats sont priés de faire parvenir leur curriculum 
vitae à:

CASE 2062, LE DEVOIR

La Commission Scolaire Régionale La Verendrye

REQUIERT IMMÉDIATEMENT LES SERVICES 
DES PROFESSEURS SUIVANTS,

POUR ENSEIGNER AU COURS SECONDAIRE:

• ENFANCE INADAPTEE
• ANGLAIS
• SCIENCES COMMERCIALES
• ARTS PLASTIQUES
• DANSE
Toute personne intéressée est priée de soumettre sa candidature en 
faisant parvenir le plus tôt possible son curriculum vitae à :

M. André Jetté, Directeur,
Service du Personnel,
Commission Scolaire Régionale La Verendrye, 
528 avenue Centrale,
VAL D'OR, P.Q.

La Commission scolaire élémentaire 
de Huntingdon recherche un

DIRECTEUR GÉNÉRAL
pour l'année scolaire 1973-74.

Fonction :
Le directeur général a la responsabilité de l'ensembie des 
champs d'activités de la Commission.
Il devra cumuler les postes de directeur de l'enseignement 
et de directeur du personnel.
Les critères :
A) Une formation universitaire de 1er cycle.

Au moini 17 années de scolarité.
B) Une expérience démontrant une habileté à résoudre 

des problèmes d'ordre administratif et technique com­
plexes.

C) Une expérience accumulée de préférence dans le systè­
me d'enseignement.

Rémunération :
Selon la politique salariale du ministère de l'Education.
Toute ^personne intéressée est priée d'envoyer son curriculum vitae au 
plus tard le 6 août 1973 à

Roland Gendron, Directeur général. 
Commission scolaire de Huntingdon, 
64, Châteauguay, C.P. 1090, 
Huntingdon, P.Q.
JOS1HO

CHEF DU SERVICE 
DU TRANSPORT EN 

VRAC OU SPÉCIALISÉ
MINISTÈRE DES TRANSPORTS - Poste à Québec 

Fonctions
Sous l'autorité du directeur du transport des marchandises, diriger une 
équipe de spécialistes chargés d'effectuer des études et de recommander 
des actions gouvernementales relatives aux transporteurs effectuant du 
transport en vrac ou du transport spécialisé. A cette fin, le titulaire doit 
effectuer l'inventaire des besoins de transport en vrac et spécialisé de 
même que celui des ressources pouvant satisfaire ces besoins; proposer 
les normes devant régir les taux et les permis de transport en vrac et 
spécialisé; étudier les normes de construction et d'utilisation des véhicu 
les ainsi que les normes de charges de véhicules; analyser les renseigne 
ments (états financiers, rapports annuels) déposés a la Commission des 
transports par les transporteurs en vrac et par les transporteurs spécia 
lisés,- établir la nomenclature des taux et tarifs de transport.

Exigences
Diplôme universitaire en sciences appliquées ou en toute autre discipline 
appropriée, de préférence avec spécialisation en transport. Environ 10 
années d'expérience plus particulièrement reliée au domaine du trans 
port en vrac ou spécialisé.

Traitement
$16,1000 $20,200.

Concours
A621BW - Date limite pour l'inscription: 10 août 1973

S'inscrire à l'aide du questionnaire "offre de service" qu'on peut se pro 
curer aux bureaux de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE 
DU QUÉBEC (Québec, tél 643 3984, Montréal, tél.: 873-3035) ou aux 
bureaux régionaux des ministères.

Si le nombre de candidatures soumises par des citoyens canadiens est 
suffisant pour combler ce poste, la Commission limitera sa sélection a 
ces personnes.

MUNICIPALITÉ RÉGIONALE D'OTTAWA-CARLETON

ASSISTANT(E) 
SOCIAL(E) III

ÉCHELLE DE TRAITEMENT
$11,380.35-$13,626.55

CONDITIONS:
Maîtrise en assistance sociale et expérience de la super­
vision. La connaissance du français et de l'anglais est 
essentielle. L'expérience du travail en groupe et avec des 
organismes communautaires serait un avantage.
TÂCHES:
Fonctions de supervision des unités de services communau­
taires. Participation aux décisions concernant l'affectation 
de personnel approprié de l'agence aux unités de ser­
vices communautaires. Attribuer les tâches, superviser ou 
conseiller le personnel professionnel des unités et évaluer 
ce personnel comme il est demandé par l’agence qui les 
emploie. Responsabilité de la mise au point et de l'utilisa­
tion d'un système de tenue d'archives et de statistiques. 
Faire la liaison avec les coordonnateurs, les citoyens, les 
projets des services communautaires ou de voisinage. 
ADRESSER LES DEMANDES À:

Service du Personnel 
Pièce 506
111, promenade Sussex 
Ottawa, Ontario,
Kl N 5A1

CITER LE NUMÉRO DU CONCOURS No 98. .
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Commission delà fonction publique 
concours de recrutement

COORDONNATEUR DU SECTEUR 
"L'ENFANCE INADAPTÉE"
Ministère de l'Education - poste à Montréal 

FONCTIONS
Coordonner le travail de préparation, d'élaboration et de production 
des documents audio-visuels qui intéressent le domaine de l'enfance ina­
daptée, y inclus la préparation pédagogique des documents et la pro­
duction des documents du secteur.

EXIGENCES
Diplôme universitaire de 2ème cycle en sciences humaines ou en sciences 
de l'éducation; 5 années d'expérience dans le domaine de l'enfance 
inadaptée dont au moins 3 dans le domaine de production audio­
visuelle pour ce secteur; OU expérience exceptionnelle et compétence re­
connue dans le domaine de l'enfance inadaptée.
TRAITEMENT INITIAL 
Pouvant atteindre $19,055.

Concours A123BE — Date limite pour l'inscription: lOaoût 1973

DEPUTE-REGISTRATEUR
Ministère de la Justice — poste à Sherbrooke 

FONCTIONS
Effectuer les travaux juridiques relatifs aux certificats de recherche et 
aux quittances : préparer les certificats et les continuations de certificats,- 
vérifier la légalité des documents présentés pour enregistrement; 
remplacer le régistrateur lorsque les circonstances l'exigent.

EXIGENCES
Diplôme universitaire en droit et quelques années d'expérience pertinen­
te OU études de niveau secondaire équivalent à une lie année et 
environ 15 années d'expérience pertinente.

TRAITEMENT
De $9,243 à $12,257.

Concours A739C — Date limite pour l'inscription : 13 août 1973.

S inscrire à l aide du questionnaire offre de service 
qu on peut se procurer aux bureaux de la Commission 
de la fonction publique (Québec: tel. 643-3984; Mont­
réal: tél. 873-3035) ou aux bureaux régionaux des 
ministères. Joindre une photocopie de ses attestations

Si le nombre de candidatures 
soumises par des citoyens 
canadiens est suffisant pour 
combler les postes vacants, 
la commission limitera sa sé-

le collège régional du 
saguenay-lac st-jean

OFFRE D'EMPLOI

Le Collège Régional du Saguenay-Lac St-Jean 
requiert les services de

a) PROFESSEURS EN TECHNIQUES
DE DIÉTÉTIQUE

et d'un
b) PROFESSEUR EN TECHNIQUES

DE RÉADAPTATION
TÂCHES :

Enseigner les techniques de diététique et les techniques 
de réadaptation, au Campus de Chicoutimi, à compter 
de septembre 1973.

QUALIFICATIONS :
a) Un baccalauréat en diététique ou l'équivalent.
b) Un baccalauréat en physiothérapie ou l'équivalent.
TRAITEMENT :
Selon le décret des enseignants, tenant lieu de convention 
collective.

faire parvenir voire curriculum vilae jusqu 'au 8 août 1973 inclusivement :

Collège Régional 
du Saguenay-Lac St-Jean 
a/s Directeur du personnel 
400, rue Mellon 
Arvida, P.Q.

COLLEGE
RÉGIONAL
BOURGCHEMIN

SOBEl-TIttCY
MUMMONDVIUE
SAINT-HYACINTHE

OFFRE D'EMPLOI
Le CEGEP Bourgchemin (Campus de Sorel-Tracy) sollicite 
des candidatures de professeurs pour les disciplines sui­
vantes:
ÉLECTROTECHNIQUE:
Charge à temps plein
Exigence: diplôme de 1er cycle dans une discipline per­
tinente.
TECHNIQUES INFIRMIÈRES:
Charge à temps plein
Exigence: aptitude à enseigner la psychiatrie;

CHIMIE:
Charge à temps plein
Exigences: diplôme de 1er cycle en chimie;
Expérience d'enseignement au niveau collégial:
TECHNIQUES DE LA MÉCANIQUE:
Charge à temps partiel

Exigence: diplôme de 1er cycle dans une discipline per­
tinente;

Des charges à temps partiel sont également à combler 
en Anthropologie, Economique, Allemand et Techniques 
Administratives.

Les candidats devront faire parvenir leur curriculum vitae (en indi­
quant sur l'enveloppe la charge postulée) au plus tard le vendredi, 3 
août 1973 à:

SERGE VINCELETTE 
Collège régional Bourgchemin 
Secrétaire général 
2775, Bourdages 
Saint-Hyacinthe

CHEF DU SERVICE DU 
TRANSPORT EN COMMUN

MINISTÈRE DES TRANSPORTS — Poste à Québec. 
Fonctions
Sous l'autorité du directeur du transport des personnes, inventorier, 
analyser et prévoir les besoins de la population en matière de transport 
en commun. Préparer, en outre les règlements et les normes de coûts, 
taux et tarifs de transport en commun en vue d'améliorer le secteur. A 
cette fin, le titulaire doit : tenir à jour l'inventaire des systèmes et des 
services actuels de transport en commun; élaborer les devis généraux de 
transport urbain, inter urbain et suburbain en ce qui a trait à l'organi­
sation physique du transport en commun; élaborer des règlements con­
cernant le transport en commun et prévoir les implications de ces règle­
ments sur les entreprises et les clients,- élaborer des normes de construc­
tion, d'utilisation ou de possession de systèmes de transport en commun.

Exigences
Diplôme universitaire en sciences appliquées ou en toute autre discipline 
appropriée, de préférence avec spécialisation en urbanisme ou trans­
port. Environ 10 années d'expérience plus particulièrement reliée au 
domaine du transport en commun.

Traitement
516,100 à $20,200.

Concours
A621 BX Date limite pour l'inscription: 10 août 1973.

S'inscrire à l'aide du questionnaire "offre de service” qu'on peut se pro­
curer aux bureaux de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE 
DU QUÉBEC (Québec, tél.: 643-3984; Montréal, tél.: 873-3035) ou aux 
bureaux régionaux des ministères.

Si le nombre de candidatures soumises par des citoyens canadiens est 
suffisant pour combler ce poste, la Commission limitera sa sélection à 
ces personnes.

DIRECTEUR DU SERVICE 
DE L'INFORMATION

MINISTÈRE DES AFFAIRES INTERGOUVERNEMENTALES - 
Poste à Québec.
Fonctions
Sous l'autorité du directeur de l'administration, le titulaire dirige et 
coordonne les activités du service de l'information. A cette fin, il doit: 
participer à l'élaboration et à l'application de la politique du ministère 
en matière de communications,- établir, de concert avec les sous-ministrel 
et le directeur de l'administration, le budget nécessaire à la publicité, à 
la production audio-visuelle, aux publications et autres activités perti­
nentes au secteur des communications du ministère; mettre à contribution 
les ressources de son service pour encadrer et guider le personnel que 
les autorités du ministère consacrent à la communication avec les autres 
ministères ou organismes québécois, les maisons à l'étranger et le public 
en général.

Exigences
Diplôme universitaire dans une discipline appropriée; environ 10 années 
d'expérience reliée aux fonctions du poste. Une expérience exception­
nelle et une compétence reconnue dans ce secteur d'activités peuvent 
suppléer à l'absence de diplôme universitaire.

Traitement
$16,100 à $20,200.

Concours
A621 BV - Date limite pour l'inscription: 10 août 1973.

S'inscrire à l'aide du questionnaire "offre de service” qu'on peut se pro­
curer aux bureaux de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE 
DU QUÉBEC (Québec, tél.: 643-3984; Montréal, tél.: 873-3035) ou aux 
bureaux régionaux des ministères.

Si le nombre de candidatures soumises par des citoyens canadiens est 
suffisant pour combler ce poste, la Commission limitera se sélection a

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE COTE NORD
275 Boul. LaSalle, Baie-Comeau, Que.

Réf. : 04-12-01 B
SERVICE AU PERSONNEL 

OFFRE D'EMPLOI

DIRECTEUR GÉNÉRAL
La Commission scolaire régionale de la Côte Nord requiert 
les services d'un directeur général.
ATTRIBUTIONS
Conformément aux dispositions législatives, le directeur 
général veille à l'exécution des décisions du conseil des 
commissaires et du comité exécutif.
Il assure la liaison entre le conseil des commissaires et le 
comité exécutif, d'une part, et l'administration d'autre 
part.
Il est membre du comité exécutif mais sans droit de vote.
Il dirige l'administration; l'administration comprend le 
personnel de cadre (y compris le personnel de la direction 
des écoles), le personnel de gérance, le personnel profes­
sionnel (enseignant et non enseignant), le personnel admi­
nistratif, le personnel technique, le personnel de secré­
tariat et le personnel ouvrier.
Il voit à l'élaboration des politiques de la commission con­
formément aux dispositions législatives et réglementaires 
visant les commissions et conformément aux politiques du 
Ministère visant l'ensemble des commissions; le directeur 
général propose ces politiques au comité exécutif ou au 
conseil des commissaires selon la répartition des respon­
sabilités de ces deux organismes.
Il voit à la réalisation des étapes du processus de gestion: 
la recherche, la planification, la programmation, la 
budgétisation, l'organisation, la direction, la coordina­
tion, le contrôle, l'évaluation et la rétroaction (le 
"feedback").
Il dirige les cadres supérieurs de la commission; il les fait 
participer à la gestion de la commission par des méca­
nismes appropriés, et particulièrement le fonction­
nement par équipe de gestion.
Il a la responsabilité de l'ensemble des champs d'activités 
de la commission: l'enseignement quant aux contenus, 
quant aux techniques et quant aux méthodes, la vie étu­
diante, le personnel, les finances, l'équipement, l'informa­
tique et le secrétariat.
Il voit à la délégation de l'ensemble de ses responsabilités 
aux personnes qui oeuvrent dans chacun des champs 
d'activités mais l'exercice de cette délégation s'effectue 
sous son autorité; le directeur général est le premier et le 
dernier responsable de son administration.

TRAITEMENT
Selon la politique administrative et salariale du Minis­
tère de l'Education pour une clientèle scolaire de plus de 
7000 élèves.
CRITÈRES
Les fonctions de directeur général nécessitent:
a) une formation universitaire (diplôme universitaire de 

1er cycle ou l'équivalent) exigeant au moins 17 an­
nées de scolarité et, de préférence, une formation 
universitaire comprenant un diplôme universitaire de 
second cycle ou l'équivalent;

b) une expérience démontrant une habileté à résoudre 
des problèmes d'ordre administratif et technique 
complexes;

c) une expérience accumulée, de préférence, dans le sys­
tème d'enseignement.

d) une expérience de trois (3) ans au niveau 1 de cadre 
(directeur de service).

ENTRÉE EN FONCTION
Début de septembre 1973.
Toutes les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur curri­
culum vitae, expérience et références à l'attention du soussigné, sous pli 
recommandé, mentionnant le numéro du concours et en indiquant 

PERSONNEL ET CONFiStNTItl , avarf 5.-00 heures p.m. le 10 août
1973.

C.H.Charbonneau 
Secrétaire général et 
directeur des services 
au personnel.

PROJET 
BAIE JAMES
Service des Contrats

CHEF DE DIVISION
Le Poste
Coordonner l'analyse des soumissions, les négociations 
et l'adjudication des contrats. Administrer des contrats de 
fabrication. Poste à Montréal.
Le Candidat
Il possède environ 8 années d'expérience pertinente dans 
le domaine de l'administration de contrats.

ANALYSTE
Le Poste
Assister le reponsable dans l'analyse des soumissions, les 
négociations et l'adjudication des contrats. Poste à 
Montréal.
Le Candidat
Il possède environ 5 années d'expérience dans le domaine 
de l'administration de contrats.

RÉDACTEUR DE CONTRATS
Le Poste
Rédiger les contrats de travaux, d'équipement, de service 
professionnel, etc., faire l'analyse technique des soumis­
sions, rédiger des mémoires de recommandation, etc . . .
Poste à Montréal.
Le Candidat
Il possède une formation technique adéquate et des apti­
tudes pour la rédaction et la traduction. Il serait recom­
mandable qu'il possède des connaissances du milieu tech­
nique, commercial et légal avec un minimum de 2 années 
d'expérience dans la rédaction des contrats.

Les Candidats intéressés doivent faire parvenir leur demande, accom pognée d'un curriculum vitae 
en mentionnant le numéro suivant LS629,au

SERVICE DU PERSONNEL

LAL0NDE, VALOIS, LAMARRE,
VALOIS & ASSOCIÉS INC.
Experts-Conseils - Consulatants 
61 5 rue Belmont, Montréal 101, Qué.
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Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 10-11-13.

L'INSTITUT MARGUERITE-B0URGE0YS
4873, avenue Westmount 
Montréal 217, P. Québec

Requiert les services d'un

DIRECTEUR DES 
FINANCES ET DE 
L'ÉQUIPEMENT

ATTRIBUTIONS :
— Sous l'autorité du Directeur général, il planifie, diri­

ge et contrôle l'ensemble des activités relatives 
— A la trésorerie, à la préparation du budget, au 

contrôle budgétaire et à la comptabilité 
— A l'entretien des terrains et bâtisses, aux achats et 

magasins, aux services alimentaires et de loge­
ment et à la sécurité.

— Il assiste le Directeur général dans la gestion ma­
térielle et financière des biens de l'Institut.

QUALIFICATIONS REQUISES :
— Diplôme universitaire en génie ou en architecture, 

ou l'équivalent
— Huit années d'expérience pertinente, dont au moins 
trois dans une fonction administrative.

SALAIRE :
De S13,500 à $ 17,500 suivant l'expérience.

ÉCHÉANCE :
Les candidats intéressés sont priés de faire parvenir leur 
curriculum vitae au Directeur général à l'adresse ci-dessus, 

gavant le 7 août 1973. ^

s------------------------------------—--------------------------------------------- -------------------------------------------------------- ------------ -

AGENTS D'INFORMATION
Des organismes à but non lucratif requièrent 
les services d'agents d'information.

LE POSTE: Sous l'autorité du directeur du Ser­
vice d'information

Participer à la conception des politiques d'in­
formation et de publicité. Voir à leur applica­
tion. Concevoir, élaborer et veiller à la réalisa­
tion des documents d'information. Maintenir des 
relations avec les média d'information et les 
organisations sportives. Organiser et appliquer 
des programmes de promotion.

EXIGENCES

Diplôme universitaire dans une discipline 
appropriée. Certaines connaissances des tech­
niques et méthodes audio-visuelles. 1 à 2 ans 
d'expérience en ralations publiques ou promo­
tion. Bilinguisme.

APTITUDES
Créativité, dynamisme, capacité de rédiger en 
français.
Ces postes intéressent les candidats dont le 
salaire actuel est au niveau de $8,000.00

Pour obtenir des renseignements supplémentaires, com­
muniquez avec Mlle Irène Lépine à 283-5288, ou adres­
sez-vous au

Centre de Main-d'oeuvre du Canada
Cadres Administratifs et Professionnels
800, Place Victoria, suite 904

1+ Centre de 
Main-d’œuvre 
du Canada
Main-d’œuvre et 
Immigration

Canada
Manpower
Centre
Manpower and 
Immigration

DIRECTEUR GENERAL DES 
TÉLÉCOMMUNICATIONS

MINISTÈRE DES COMMUNICATIONS - Poste à Québec. 
Fonctions
Sous l'autorité du sous-ministre, le titulaire est responsable de l'élabo­
ration et de l'application des politiques de télécommunications à l'échelle 
du Québec. A cette fin, il doit: élaborer des normes et des règlements 
concernant les différents systèmes de télécommunications en relation 
avec l'industrie des télécommunications, les ministères, les universités et 
les autres paliers de gouvernement; apporter à la direction du ministère, 
une expertise scientifique permettant d'évaluer les incidences économi­
ques, juridiques et sociologiques de ses décisions et interventions dans 
les divers secteurs des communications; développer et mettre en oeuvre 
des programmes d'accessibilité aux média de communications.

Exigences
Diplôme universitaire en économique avec formation complémentaire 
en sociologie OU diplôme universitaire en sciences appliquées avec 
formation complémentaire en économique et en sciences humaines; 
vaste expérience de recherche et de direction dans le domaine des 
communications instantanées, entre autres dans une entreprise de 
télécommunications.

Traitement
$21,625 à $27,675.

Concours
A620CH - Date limite pour l'inscription: 3 août 1973.

S'inscrire à l'aide du questionnaire "offre de service” qu'on peut se pro­
curer aux bureaux de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE 
DU QUÉBEC (Québec, tél.: 643-3984; Montréal, tél.: 873-3035) ou aux 
bureaux régionaux des ministères.

Si le nombre de candidatures soumises par des citoyens canadiens est 
suffisant pour combler ce poste, la Commission limitera sa sélection à 
ces personnes.

COLLÈGE DE MAISONNEUVE
requiert les services de

PROFESSEUR à TEMPS PLEIN EN
STÉNOGRAPHIE
DACTYLOGRAPHIE

EXIGENCES:

TRAITEMENT:

Dons le cadre du nouveau programme 412.00 
{techniques de secrétariat).

— Sténographie Gregg
— Connaissance du français et de 

l'anglais.
— Expérience pédagogique perti­

nente.

Selon les normes du ministère.
Faire parvenir son curriculum vitae avant le K 
août 1973, au:

Service du personnel.
Collège de Maisonneuve,
3800 est, rue Sherbrooke,
Montréal 406.

PUBLICATIONS
MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION - Poste à Québec 

Fonctions
Sous l'autorité du directeur du service général des communications, le 
titulaire est responsable de la gestion des publications du ministère. A 
cette tin, il doit: évaluer les besoins en publications quant aux coûts, à la 
qualité des impressions, au tirage et à la distribution; surveiller la pro­
duction interne, négocier et assurer la surveillance de la qualité et des 
delais de la production externe; assurer une distribution efficace des 
publications du ministère; participer à l'élaboration des politiques de 
communication du ministère.

Exigences
Diplôme universitaire dans une discipline appropriée,- environ 10 années 

experience reliée aux fonctions du poste (publication, communication, 
administration). Une expérience exceptionnelle et une compétence re­
connue dans le domaine des publications peuvent suppléer à l'absence 
de diplôme universitaire.

Traitement
$16,100 6 $20,200.

Concours
A621BR Date limite pour l'inscription: 3 août 1973.

S inscrire à I aide du questionnaire "offre de service” qu'on peut se pro­
curer aux bureaux de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE 
DU QUEBEC (Québec, tél.: 643-3984; Montréal, tél.: 873-3035) ou aux 
bureaux régionaux des ministères.

Si le nombre de candidatures soumises par des citoyens canadiens er* 
suffisant pour combler ce poste, la Commission limitera sa sélection 
ces personnes.
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Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 10-11-12.

C.i.G.E.P. de MATANE
POSTE OUVERT:
Professeur de techniques administratives pour 
les matières suivantes:
personnel - comptabilité analytique de gestion 
placement - contrôle interne.
QUALIFICATIONS EXIGÉES:
Diplôme universitaire de 1er cycle en sciences 
de l'administration
ENTRÉE EN FONCTION:
Le 22 août 1973
TRAITEMENT:
Selon la convention collective du personnel 
enseignant.
CANDIDATURES:
PAR ÉCRIT, avant le 6 août 1973, avec cur­
riculum vitae détaillé, à l'adresse suivante:

M. Georges-E. Bouchard
C.E.G.E.P. de Matane
616, avenue St-Rédempteur
Matane, P.Q. y

COMMISSION SCOLAIRE DE CHATEAUGUAr

ORTHOPÉDAGOGUE
Pour enseignement correctif au niveau élémentaire

Tâche:
Travailler avec des enfants ayant des difficultés 
d'apprentissage au niveau du 1er cycle dans une même 
école.

Qualifications:
Baccalauréat spécialisé en orthopédagogie ou en enfance 
inadaptée, de préférence avec option langage (16 ans 
de scolarité, minimum).

Salaire:
Selon l'échelle des enseignants.
Les candidats(es) intéressés(es) doivent faire parvenir 
avant le 10 août 1973 leur curriculum vitae accompagné 
d'une photo récente et de références à:

COMMISSION SCOLAIRE DE CHATEAUGUAY 
a/s Service du Personnel 
1 84, Salaberry Nord,
Châteauguay, P.Q.

en mentionnant sur l'enveloppe: ORTHOPÉDAGOGIE.

DIRECTEUR DU 
SERVICE DU THÉÂTRE

MINISTÈRE DES AFFAIRES CULTURELLES - Poste à Québec. 

Fonctions
Sous l'autorité du directeur général des arts d'interprétation, coordonner 
l'utilisation des ressources humaines et pécuniaires du ministère en 
matière de formation théâtrale et professionnelle et en matière d'aide 
aux organismes, sociétés, régies ou personnes oeuvrant dans les diffé­
rentes disciplines de l'art théâtral. A cette fin, il doit : planifier, diriger 
et coordonner les activités nécessaires au bon fonctionnement et au 
développement du réseau des conservatoires d'art dramatique du 
Québec sous leur aspect pédagogique et administratif; établir des pro­
grammes d'études en consultation avec les directeurs des écoles et en 
collaboration avec les comités prévus par la loi; définir l'éventail des 
disciplines à être enseignées et sanctionner les examens et les concours 
selon l'esprit et les exigences de la Loi des conservatoires; préparer les 
budgets et gérer les crédits mis à la disposition du service.

Exigences
Posséder de préférence une formation universitaire ainsi qu'une vaste 
culture et une connaissance professionnelle du monde théâtral avec 
lequel il doit travailler. Posséder une vaste expérience technique et pro­
fessionnelle de l'art théâtral sanctionnée de préférence par une renom­
mée de niveau national ou international. Posséder une expérience 
étendue de la gestion et de l'administration.

Traitement
$18,950 à $23,100.

Concours
A620CL - Date limite pour l'inscription: 10 août 1973.

S'inscrire à l'aide du questionnaire "offre de service" qu'on peut se pro­
curer aux bureaux de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE 
DU QUÉBEC (Québec, tél.: 643-3984; Montréal, tél.: 873-3035) ou aux 
bureaux régionaux des ministères.

Si le nombre de candidatures soumises par des citoyens canadiens est 
suffisant pour combler ce poste, la Commission limitera sa sélection à 
ces personnes.

CENTRE HOSPITALIER SPÉCIALISE

DE 209 LITS

RECHERCHE
- RESPONSABLE POUR LE SERVICE 

DES ARCHIVES MÉDICALES
Le candidat doit être "archiviste diplômé'' avec 
expérience de préférence dans un poste de 
responsabilité.

- SURVEILLANTES AUX SOINS INFIRMIERS
(Adultes et Enfants)
La candidate doit être infirmière autorisée avec 
expérience dans un poste comportant des 
responsabilités;
Posséder un diplôme universitaire serait un avantage.

- INFIRMIÈRE POUR LE SERVICE 
DE SANTÉ SCOLAIRE
La candidate doit être infirmière autorisée et 
posséder un diplôme en Hygiène Publique.
Une expérience pratique en prévention peut être 
considérée comme équivalent.
Une voiture et un permis de conduire sont nécessaires.

SALAIRE SELON LES QUALIFICATIONS ET L'EXPÉRIENCE.

BÉNÉFICES MARGINAUX sont ceux prévus aux Conventions en 
milieu hospitalier.

Foire parvenir votre demande avec "Curriculum Vitae" au plus tard le 
10 août 1973 à:

Hôpital Ste-Croix 
570, Hériot
Drummondville
J2B ICI Québec
a/s Service du Personnel

Toute demande d'information sera traitée confidentiellement.

L'UNIVERSITE DE MONCTON
recherche

UN PROFESSEUR DE SOCIOLOGIE
Entrée en fonction: septembre 1973.
Exigences:
• Scolarité du doctorat ou l'équivalent
• Maîtrise de la langue française
Traitement: à négocier
Faire parvenir curriculum vitae avant le 10 août 1973 à:

Mme Muriel Roy, responsable.
Section Sociologie,
Université de Moncton,
Moncton, N.B.

COMMISSION SCOLAIRE CHAMPLAIN
OFFRE D'EMPLOI

CONSEILLER PÉDAGOGIQUE 
EN LANGUES SECONDES

(temps partiel)

1. Conditions particulières:
Conseiller pédagogique à demi-temps
Professeur d'anglais (langue seconde) à demi-temps, niveau élémentaire

2. Nature du travail:
Le conseiller pédagogique est chargé de l'implantation de programmes, 
méthodes et autres moyens pédagogiques adaptés aux besoins de la 
Commission et de sa clientèle dans les disciplines suivantes:

français (langue seconde) et anglais (langue seconde)
Il doit également conseiller les personnes concernées par ces questions.

3. QUALIFICATIONS REQUISES:
A) Posséder un premier diplôme universitaire terminal dans une disci­

pline appropriée, dont l'obtention requiert un minimum de seize (16) 
années d'études.

B) Connaissance des deux langues.

4. Salaire:
Politique Salariale du M.E.Q. (corps des professionnels) et décret tenant 
lieu de convention collective.

5. Fermeture du concours:
Faire parvenir curriculum vitae au plus tard le 10 août 1973, 16.00 
heures à l'adresse suivante:

M. Jean Deschênes, directeur général 
Commission Scolaire Champlain 
1 7 boul. Gréber, C.P. 8 
Pointe-Gatineau, P.Q.

N.B.: Ce concours est ouvert au personnel de la C.S.C. et au personnel 
extérieur.

COORDONNATEUR
D'UN PROGRAMME EN POPULATION

Le poste:
La Fédération pour le planning familial du Canada 
recherche un coordonnateur pour diriger sa nouvelle 
division de la population. Cette personne devra:
— étudier et analyser les données canadiennes et 

internationales concernant les problèmes de popula­
tion et les sujets connexes;

— collaborer à la formation et à l'évaluation des aspects 
démographiques de projets entrepris par la 
Fédération et ses associations membres.

— collaborer avec notre département d'information et 
d'éducation à la préparation de matériel pour 
publication.

— développer et maintenir des relations avec les agences 
canadiennes et internationales, gouvernementales ou 
non, concernant les statistiques canadiennes et les 
politiques de population présentes et futures.

Qualifications:
Diplôme universitaire, en sciences humaines ou 
l'équivalent; bilingue; connaissances en statistiques; une 
expérience administrative, la facilité de s'exprimer en 
public et une forte implication dans des activités commu­
nautaires seraient hautement appréciées.

Traitement: Selon qualifications et expérience.
Faire parvenir curriculum vitae à:

Mr. Brian Strehler
Fédération pour le planning familial du Canada,
96, Eglinton Avenue East
Toronto 315, Ontario M4P 1C9
Room 204.

La Commission Scolaire Régionale Deux-Montagnes

requiert les services d'un

PRINCIPAL
de l'école Initiation à la Vie

Qualifications:
— Minimum de seize ans de scolarité.
— Être légalement qualifié: Brevet A spécialisé en enfance inadaptée ou 

brevet d'enseignement spécialisé en enfance inadaptée.
— Être détenteur d'un baccalauréat spécialisé en enfance inadaptée 

ou en orthopédagogie ou en voie de l'obtenir.

Exigences:
— Avoir l'expérience du travail avec des psychologues, des travailleurs 

sociaux, des infirmières, des spécialistes en psycho-motricité, des 
éducateurs, des orthophonistes et un corps professoral spécialisé en 
enfance inadaptée.

— Pouvoir animer les divers comités de parents et en coordonner les 
activités.

— Travailler en collaboration avec les services aux étudiants.
— Être spécialisé dans le travail d'équipe.
— Voir à l'application des politiques pédagogiques élaborées par le 

service de l'enfance inadaptée.
— Une expérience démontrant une habileté à résoudre des problèmes 

d'ordre administratif et technique complexes.

Expérience:
Une expérience de trois ans au niveau I ou niveau II à l'élémentaire ou 
au secondaire, directement reliée aux fonctions à remplir ou l'équivalent.

Salaire:
Selon la politique administrative et salariale du ministère de l'Éducation. 

Faire parvenir curriculum vitae dès que possible au:

Directeur des services du personnel 
C.S.R. Deux-Montagnes 
C.P. 298
Deux-Montagnes, Qué.
J7R 4K2

TROIS DIPLÔMÉS EN 
ÉDUCATION PHYSIQUE
Salaire de base: $8,126.00

TROIS ÉDUCATEURS SPÉCIALISÉS
diplômés D.E.C.

Écrire et envoyer curriculum vitae au:

Directeur du personnel.
Institut Doréa,
Franklin Centre,
Comté Huntington,

«I Université du Québec
Centre d'études universitaires de Rimouski

DÉPARTEMENT DES 
SCIENCES DE 
L'ADMINISTRATION

requiert les services de deux

PROFESSEURS-
ANIMATEURS

Fonction:
Les titulaires de ces postes se verront confier la tâche de dis­
penser l'enseignement d'un cours d'Administration Principes 
de Management" à des groupes restreints et auront à 
participer à un processus d'évaluation périodique.

Attributions:
• Dispenser l'enseignement
• Suivre l'évolution des différents groupes qui seront sous 

leur responsabilité
• adapter les sessions de cours aux situations en place
• Participer aux réunions d évaluation.

Exigences:
Posséder une maîtrise en administration (M.B.A.)-(M.A.) 
ou un Baccalauréat en administration et cinq (5) années d'ex­
périence dans l'enseignement ou dans l'animation de 
groupe.

Traitement:
Selon l'échelle en cours à l'Université du Québec.

Toute candidature sera traitée confidentiellement. Veuillez 
faire parvenir votre curriculum vitae complet à l'adresse 
suivante:
M. Jean-Yves Lapointe,
Directeur du Département des 
Sciences de l'Administration, 
dniversité du Québec, à Rimouski,
300 des Ursulines,
Rimouski.

DIRECTEUR
D'ASSOCIATION

L'une des principales associations patronales recherche un 
administrateur dynamique et très compétent pour diriger 

i les activités de sa division québécoise dont le siège est à 
Montréal.

Le poste
Le candidat choisi aura un rôle important à jouer dans les 
sphères suivantes; services spécialisés aux sociétés mem­
bres, renseignements, résultats d'étude, rapports. Son 
activité portera sur toute la gamme des possibilités et des 
problèmes de l'industrie québécoise. Il devra collaborer 
avec les principaux directeurs de ces sociétés afin de re­
lever les nombreux défis qui se posent au monde des af­
faires et il aura aussi des responsabilités à assumer au 
chapitre des relations entre le gouvernement et le secteur 
industriel 
Le titulaire
Sa connaissance des deux langues officielles devra être 
excellente. En plus d'avoir acquis une vaste expérience en 
gestion ou dans le domaine judiciaire, il devra être un 
généraliste doué d'imagination, d'esprit d'initiative, de 
doigté en matière de communications orales et écrites et 
déterminé à obtenir des résultats.
Salaire
Ce poste intéressera les directeurs qui touchent actuelle­
ment environ $20,000. par année. Les candidats devront 
joindre à leur réponse leur curriculum vitae ainsi que tous 
les détails relatifs à leur expérience.

Case 2069, Le Devoir

COLLEGE DE ROSEMONT
OFFRE D'EMPLOI

PROFESSIONNEL AUX 
SERVICES DE L'ÉQUIPEMENT

(responsable des immeubles) 
Attributions:
Voir à la bonne marche de l'entretien ménager, de l'entre­
tien technique et de la sécurité de l'immeuble.
Assurer la coordination des services auxiliaires.
Participer à l'élaboration des budgets d'opération et 
d'immobilisation.
Préparer les divers contrats accordés par les services de 
l'équipement.
Participer à la préparation des plans et devis avec les 
firmes d'architectes et d'ingénieurs.
Représenter le collège aux assemblées de chantier. 
Surveiller les travaux d'aménagement et de construction. 
Effectuer diverses analyses et statistiques sur les coûts 
d'opération de certains services et en assumer le contrôle. 
Diriger, coordonner et contrôler les employés de soutien 
du secteur ouvrier.
Assumer toute autre tâche que pourrait lui confier le direc­
teur des services de l'équipement.

Qualifications requises:
Posséder un diplôme universitaire terminal de premier 
cycle pertinent à la fonction.
A titre exceptionnel, un candidat ne possédant pas le 
diplôme requis mais possédant une expérience pertinente 
de plusieurs années sera considéré.

Traitement:
De huit mille trois cent quinze dollars ($8315) à quatorze 
mille neuf cent quarante-quatre dollars ($ 14,944).
La demande doit être faite sur la formule officielle du collège qui peut 
être obtenue au bureau du directeur des services au personnel et REMISE 
AVANT LE 10 AOÛT 1973 À 14.00 HEURES AU:

BUREAU DU DIRECTEUR DES 
SERVICES AU PERSONNEL 
6400, 16e avenue,
Montréal (408e)

CHERCHEURS
Un organisme de recherches dans le domaine de la santé 
veut combler les postes suivants:

• Un statisticien (M.Sc., Ph.D. en statistiques)

• Un économiste (M.Sc. en économétrie ou en écono­
mie du travail)

• Un programmeur (Cegep, ou B.Sc. en informatique)

• Un assistant de recherche (B.Sc. commerce ou 
économie ou statistiques)

Rémunération selon les qualifications et les expériences du 
travail.

Lieu de travail: Montréal ou Québec.

Veuillez faire parvenir votre demande et curriculum vitae ài

CASE 2066, LE DEVOIR

CHEF DU SERVICE DU 
TRANSPORT GÉNÉRAL

MINISTÈRE DES TRANSPORTS - Poste à Québec. 

Fonctions
Sous l'autorité du directeur du transport des marchandises, diriger une 
équipe de spécialistes chargés d'étudier et de recommander les actions 
gouvernementales dans le domaine du transport en général. A cette fin, 
le titulaire doit: faire l'inventaire des besoins de transport général de 
même que celui des ressources pouvant satisfaire ces besoins, proposer 
les normes relatives aux taux et aux permis concernant ce type de trans­
port; documenter le dossier devant servir aux représentations auprès du 
gouvernement central au sujet du transport interprovincial et interna­
tional; établir la nomenclature des taux et tarifs et élaborer un réper­
toire des permis.

Exigences
Diplôme universitaire dans une discipline appropriée, de préférence avec 
spécialisation en transport; environ 10 années d'expérience reliée aux 
fonctions du poste dont un certain nombre à un niveau de gestion au 
sein d'une entreprise de transport général.

Traitement
S 18,950 à $23,100.

Concours
A620CK - Date limite pour l'inscription: 10 août 1973.

S'inscrire à l'aide du questionnaire "offre de service" qu'on peut se pro­
curer aux bureaux de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE 
DU QUÉBEC (Québec, tél.: 643-3984; Montréal, tél.: 873-3035) ou aux 
bureaux régionaux des ministères.

Si le nombre de candidatures soumises par des citoyens canadiens est 
suffisant pour combler ce poste, la Commission limitera sa sélection à 
ces personnes.

COMMISSION SCOLAIRE DE CHATEAUGUAY^
1 84, Salaberry Nord,
Châteauguay, P.Q.

OFFRE D'EMPLOI
CONSEILLER EN 

ENFANCE INADAPTÉE
Tâche:
Sous l'autorité du directeur du service de l'enseignement 
il supervise l'application et l'évaluation des programmes 
d'enseignement de son secteur dans les écoles de langue 
française et de langue anglaise; il conseille et anime 
le personnel enseignant des classes d'enfance inadaptée; 
il accomplit toute autre tâche que lui confie le directeur 
du service de l'enseignement.
Qualifications requises:
Autorisation personnelle permanente d'enseigner, 
seize (16) ans de scolarité avec spécialisation d'au moins 
une année (ou 30 crédits) en psychologie de l'enfance 
inadaptée, connaissance du français et de l'anglais.
Expérience:
Cinq (5) ans d'expérience dans l'enseignement dont deux 
(2) auprès d'enfants inadaptés.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur 
candidature avant le 10 août prochain, en joignant leur 
curriculum vitae et une photo récente à:

Commission Scolaire de Châteauguay 
a/s du Service du Personnel 
1 84 Salaberry Nord,
Châteauguay, P.Q.

rr Québec^Association des Jeunes Ruraux du
requiert les services d'un

PERMAHEHT
L'ASSOCIATION
L'Association des Jeunes Ruraux du Québec (A.J.R.Q.) est 
un mouvement de jeunesse (5,000 membres) en milieu 
rural à buts non lucratifs visant des objectifs de forma­
tion des jeunes ruraux et de valorisation du milieu.

LE DÉFI
Sous l'autorité du Conseil Exécutif, le permanent sera 
chargé de mandats à court et à long terme concernant 
l'animation, l'administration, l'information, la coordina­
tion et le financement des projets et des politiques de 
l'Association. Il s'occupera du secrétariat général tout en 
étant agent de liaison avec les fédérations régionales. 
De plus, il pourrait être appelé à faire des analyses de la 
situation du mouvement et à suggérer des politiques au 
Conseil Exécutif.
LE CANDIDAT
Jeune, dynamique, motivé au travail de groupe, ayant 
acquis une bonne formation et une certaine expérience 
de travail; Il possède des notions d'administration, d'ani­
mation, de psychologie, de pédagogie, de sociologie, et 
d'anglais. Il est capable de travailler avec les jeunes et dé­
sireux de bâtir quelque chose avec eux, tout en ayant 
beaucoup d'initiative pour organiser son travail pratique. 
Son travail est exigeant mais lui apporte une expé­
rience et un enrichissement personnel indiscutable. Il 
s'exprime et rédige avec facilité. Il travaillera à Québec 
mais se déplacera souvent dans toute( la province. Il re­
cevra un traitement convenable en plus d'allocations 
pour les frais de déplacements. Il est disponible immé­
diatement.
Faire parvenir offre de services et curriculum vitae avant le 13 août a.-

Association des Jeunes Ruraux du Québec
Mlle Ginette Cassette, secrétaire
637, Grande Ligne
Saint-Narcisse
Comté de Champlain
Tél.: (41 8) 328-361 5
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toronto
Un certain mimétisme...

Les prises de profit ont effacé hier les profits réalisés au 
........................................................ Torcours des dernières séances à la Bourse de Toronto où les prix 

ont clôture à la baisse pour la première fois de la semaine La 
séance a été active

Les hausses l'ont emporté sur les baisses par 271 contre 241 
alors que 248 valeurs demeuraient inchangées

La séance a été active et 2 78 millions d’actions d'une valeur 
de $28 64 millions ont changé de mains comparativement à 3 mil­
lions d'actions d’une valeur de $34 78 millions jeudi

Les raffineries, les pipe-lines, les grands magasins et les 
aciéries étaient au nombre des compartiments à la baisse tandis 
que les chimiques, les breuvages, les alimentaires et les commu­
nications étaient à la hausse

Vers le début de la séance, les actions de Security Capital B 
ont été retirées du marché en attendant la publication d'informa­
tions de la part de la compagnie Cette valeur avait clôture la 
veille à 45 cents

Vers le milieu de la matinée, les actions de la Newnorth Gold

Graft G 
Granby 
Granduc 
Gt COilsds 
GL NickI 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
Gr Plains 
Gt W Life 
Gt West S 
Green A L 
Greyhnd C 
Greyhnd 
GSW Cl A 
Guar Trst 
Gard Cap 
Gulf Can 
Halifax D 
Hambro C 
H Group 
Ham Tr 
Ham Tr V 
Hand Chm 
Hardee 
Hard Carp

605 S29 29 29 -
500 S231b 23^ 23^ - V%
800 400 390 390 -15
300 815 815 815 +10

3650 290 275 289 +18
702 $229^ 22'/» 22H - '/k
850 $29% 29% 29%
275 $7'/» 7'/» 7'/»
500 $31 31 31 + '/4

25 $61'/» 61'/i 6V/7 - %
560 $5% 5'A 5'/4 - V4
200 360 360 360 - 5
200 95 95 95 -10

18% 16% - '/k
6'/i 6'/2

12 12
6 6

35% 36
210 215 + 5

5130 $18%
200 $6'/i

5700 $12'/4 
200 $6 

8995 $36 
2000 215

400 $8 8 8
1900 545 535 545

250 $10 10 10 -
900 $8% 8% 8%
470 $8% 8% 8%
z25 48 48 48
500 24 24 24 -2

1500 165 160 165
3520 $33 32% 33 - '/k

Pac West A 2000 $9% 9% 9% + '/^
Page Pet 2900 275 265 275 +10

900 610 600 600 -25
2250 260 240 250
4015 $14% 14'/» 14%

985 $14% 14'>^ 14% + '/k
1900 $21*/» 20% 20'/»-1'/4
3925 $8 7% 8 + '/%

Ontario Tr 
Orchan 
Orlando R 
OSF Ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Osisko 
Pac Coper 
Pac Pete

montréal

7350
1350

100
100
101
800
200

Hard Crp A 2900
100

Mmes Ltd , et celles de la Yyanor Mining Ltd , ont été retirées
■ nfoidu marché en attendant la publication d'information par ces entre­

prises Newnorth était à la hausse de 2 1-2 cents a 14 cents et 
Kyanor était inchangée à 9 cent, au moment du retrait du marché 

Les actions de Melchers Distillers Ltd , retirées du marché 
lundi, ont été remises en vente à midi La compagnie a révéle 
qu un groupe non identifié du Québec avait offert d'acheter la 
majorité des actions de la compagnie Melchers était à la baisse 
de 1-4 a $81-4

Home Oil a accepté de mettre en branle un programme d'ex-
....................... iillic ’ .............. ^ ~ploration de $1 4 million sur la propriété de la Creek Gold Mining 

dans le nord de la Colombie-Britannique, afin d’acquérir 50 pour 
cpnt Hes iiftinns Hoc 9Q “claims" miniers Home Oil a monté decent des actions des 29 
1-8 a $47 3-8, son plus haut sommet de l'année

TransCanada PipeLines, qui a ranporté une diminution de ses 
bénéfices semestriels, a rapporté une forte augmentation de ses 
profits pour le premier semestre finissant le 30 juin et a monté 
de 1-4 à $79 1-2

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Abitibi 
Acklands 
Ackind 2p 
Acme 
Acres Ltd 
Acres A pr 
Acres wt 
Aetna In 
Afton Mm 
A G F M 
Agnico E 
Agra Ind 
Akaitcho 
Albany 
Alt East G

Ventes Haut Bas 
Industrielles 

16235 $12'/4 
1310 $11*%

130 $14'/4

Ferm Ch Ventes Haut Bas Ferm CK

12 12*/4 + ’/4
11 */4 11 */4 - */4
U*/4 14'/4

Alta G c P 
Alcan 
Algo Cent 
Algoma St 
Algon 
Allarco Dv 
Alliance 6 
Aimmex 
Alpa Ind 
Alum 4*% P 
Am Leduc

Andres W 
Ang-C P 
Ang CPp 
Ang Ruyn 
Ang U Dcv 
Aquitaine 
Argosy 
Args 250 p 
Argus C pr 
Args 260 p 
Asamera 
Asbestos 
Ashland C 
Ashland I 
Atco Ind 
Atl C Cop 
Atlas Yk 
Auto El 
Avoca M 
Bad Boy 
Bankeno 
Bk Mtl 
Bank N S 
B Cdn Nat 
Bartaco 
Bary Expl 
Baton B 
Beavr Eng 
Becker B p 
Bell Canad 
Bell A pr 
Bell B pr 
Betim

11000 14 13 13
290 $13 13 13

80 $44% 44% 44%
590 240 235 240
200 125 125 125

1200 950 950 950
300 395 390 395

1260 585 580 580
450 $11*% 11*% 11'%

3600 lis 112 115
32957 119 116 118

9550 835 820 825
2220 $13*% 13% 13'%

75 $71*% 71*% 71*%
22565 $32% 32 32%

z25 $14% 14% 14%
8581 $19 18% 16%

200 475 475 475
350 $6*/» 6*% 6*%
450 $8% 8*% 8%

2990 695 685 685
600 $9% 9'/4 9*/4
155 $36% 36*% 36%
500 5*% 5*% 5*%

P 1400 $12'% 12 12
Z90 $31*% 30 31

C Pakrs C 
Can Perm 
CS Pete 
CSPet w 
CSL pr 
C Tung 
Cdn Arrow 
C Bonza 
Cdn Brew 
C Brew Ap 
C Brew Bp 
C Cablesy 
C Cable w 
Cdn Can A 
Cdn Cel

290 $22% 22'% 22% + '%
6005 $18% ie'/4 18'/4 - Va

10850 490 460 480 -10
11800 106 95 100 - 5
2260 420 410 410 -10

10800 229 222 224 - 3
2000 25 25 25 + 2

25800 175 161 175 + 15
5290

318
445 435
$25*/4 25

440
25 - Va

- *% 
+ 10

10530 $14 13'/4 13*/2 + *%
12510 $20 19*/» 19% + %

1400 130 126 130 +2
9500 115 112 114 - 1
3755 $22% 22% 22*/»
1000 25 25 25 +2

100 $33% 33% 33% + */^
5100 $12% 12% 12% + */»

100 $34% 34% 34% - %
5700 $11% 11*/» 11% - */fe
1040 $15% 15*/> 15%
1500 $13% 13*/» 13% + */4

50 $28% 28% 28%+V% 
700 $12'/4 12 12'/4 + */4

1904 64 64 64 +2
2000 12 12 12

500 $6 6 6 - */iï
3500 129 125 125

150 $15% 15% 15% +
5180 730 690 700 -35

10391 $19*/% 18% 19
3468 $33% 33*% 33*%

CC AAan A 
C Curtis 
C Ex Gas 
CGE pr 
C Homestd 
C Hydr 
C im B 
C Ind Gas 
CIL
C Int Pow 
C Intrurb p 
CLl Pete 
C Manoir 
C AAarconi

40 $29*/4 29'/4 29V4 
400 $17 16*/4 16*/4 - %

4028 435 410 410
175 $9 9

25030 $5*/» 5
9 - *%
5‘/4 +35

Harlequin 
Harris J S 
Harveys F 
HWood B 
Hawker S 
Hays Dna 
Highmont 
Holhnger 
Home A 
Home B 
H Bramor 
Houston O 
Hoden DH 
Hud B 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
Huron En 
Husky 
Husky A pr 
Husky 0 w 
Husky E w 
Hydra Ex 
I AC 
lAC w 
Imaco 
Imasco A p 
Imp Gen 
Imp Life 
Imp Oil 
Indusmin 
Inland Gas 
Inter-City 1305 $5
Inter C A w 2040 275 
Inter C B w 2040 295 
Intrmetco 300 440 
Int Bibis 
IBM
Ini Mogul 
I AMgul A 
Inco
Int Obaska 
Interpool 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Ipsco
Inter Tech 
Inv Group 
Inv Grp A 
Inv Grp 5 p 
Iron Bay T 
Irwin T A

$5*/i 5’/» 5*/^
$9% 8% 8% - %

$12*/» 12*/» 12'/» + ’/4 
$12*/» )2'/2 12*/» -2'/» 
450 450 450 +50
no 110 no - 5
$7 7 7
$6% 6% 6%

$13% 13% 13% - *%
200 340 340 340 +5

1050 145 140 145 + 5
100 50 50 50 +2

4200 470 450 460 +15
2666 $10';4 9% 10*/4 + %
200 180 180 180 - 5

2265 $46*/» 46*/» 46*/» + */4 
1962 $47% 47 47% + *%

100 $44*/4 44V4 44'/4 - */4 
300 $5% 5% 5% + *4

6000 340 330 335 - 5
200 $5*/» S'/7 5*/» + *%

12350 $28% 27% 28 - %
720 $17% 17% 17%

1125 $47*% 46% 47
1462 $29*/» 29 29 - */4

13485 $25 24*/» 24% + *4
120 $41*/» 41*% 41*/» + %
750 900 875 890 -10

1850 $10% 10*4 10% + %
1000 31*/» 31*% 31*%
1670 $17% 17% 17% + */4
800 550 520 540 +15
125 $29*% 29*% 29*% + *%
500 390 390 390 -10
600 375 375 375 -20

20 $109 109 109 - 1
8108 $42*% 41*4 41*4-1*4 

120 $11 11 11
671 $10% 10*% 10*% - '/a

11200 11 
103 $316 

1400 $14% 14'% 
750 $22 21%

19595 $32% 32 
2000 33 32
1150 $15*4 15 
7365 $24% 24% 
600 960 930

480 5 + 5
270 270 - 5
295 295 - 5
440 440 -10

11 11 - *%
315% 315% ■ 

14%
•4%

*4
22 
32*4 
32
15*% + *% 
24*% - *4 

930 -20

CP Inve w 
CP Ltd 
CPL A p 
CPL UK p 
C Reserve 
Cdn Sup 0 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Util $1 25 
C Vickers 
Candel Oil 
Canron 
Canron pr 
Capit Div 
Cara
Carrier JD 
Casiar

200 $23 23 23 + Va
500 67 67 67

1600 370 365 365 - 5
675 $25 25 25 - *%

6200 795 760 790 - 5
300 $8% 8% 6% - */k

17499 $30% 30% 30% + */k
3506 $8’/4 8*% 8'/4 + Va

280 $14% 14% 14% + *%
200 $12% 12% 12% + */k

1050 $10 9% 9% — '/k
1000 20 20 20
200 335 335 335
200 350 340 350 + 5

6980 $29*% 29'/4 29*% + *%
9625 250 240 240

30110 $18'/4 18 18 - ’%
225 $10% 10% 10% f */8

25 $7% 7% 7%
900 585 565 565 -20
857 $55% 55 55% + *%

500 $17 
100 245 

2500 75
800 $10 
400 $5
z30 $5%

7702 $41% 
464 $45*4 
710 

6575

17 17
245 245

75 75
9% 10 
5 5
5% 5%

41*4 41%
45 45*4

46*4 - % 
16*% - »%

*%

$46% 46*4 
$16% 16*%

Blackwod A 300 $6*% 6'/» 6*%
Block Bros 4400 275 265 275
Bombrder 850 360 355 355

7000 160 155 160
67444 78 66 73

600 225

Bonanza I 
Bunty 
Bov IS Cor 
Bow Valy 
BP Can 
Bralor Res 
Bramalea 
Brscn 
Brenda M 
Bright A 
Bnnco 
Br Am Bnk 
BC Forest 
BC Sugar 
BC Phone 
BCPh 4*% p 
BCPh 4 84 
BCPh 5% p 
BCP 7 04 p 
Broul R 
Bruck A 
Brunsk 
Budd Auto 
Budd A w 
Burns 
Bushnell 
Cad Dev

- 5 
+ 6 
+ 9 
+ 10

5800 $36*4 35% 35% - % 
20779 $17*% 16% 16% - *4

211 230 
2950 440 

21179 $18 
9925 775 

Zl5 $19 
7405 $5%

230 230
435 435

17% 18 
765 775

19 19
5*4

100 $17*% 17'%
950 $18*% 18*4 
450 $19*4 19 
540 $50% 50% 50% + *4 

z3 $57'% 57'% 57*% 
z50 $15% 15% 15%

5*4
17*/» + *4 
18*% + *4 
19

CAE Ind 
Cal Pow 
Cal P 4 p 
Cal P 7 p 
Calmor IB 
Calvrt Die 
Calvert 
Cam Mine 
Cambridg 
Camflo 
C Chib 
Campeau 
Can Cem L 
C Geother 
Can Malt 
C Nor West

135 $70 69 69
225 $23 23 23 + Va

5000 46 44 44 - 1
123 $13 13 13 + 2'/4

15100 570 560 565
1070 $15% 15 15'%1 + %
400 925 910 925 +20

10000 $15% 15’% 15'%, _ \f^
100 $9% 9% 9%1 + */k
1650 $13*/k 13 13

p 500 $21 21 21
100 $10% 10% 10% + */k

5125 $24*/4 24 24 - ’/k
150 $55 55 55
100 $97 97 97 - 2

3050 64 60 60
1400 240 240 240 + 10
z300 17*% 17 17*%
z300 19 17 17
1000 $14% 14*% 14*%
6000 840 830 840 + 15

12300 765 740 765 + 5
1235 $8'/4 6 6

. 300 $14% 14%. 14% - Va
6900 180 175 180 + 11

130 $29 29 29
t 1400 850 830 830 -10

l'argent

TORONTO (PC) - Handy 
and Harman ut Canada Ltd 
évaluait, hier, l'argent cana­
dien a $2 912 l'once de Troyes

CC Yachts 
Celanese 
Celan 175 p 
Cent Pat 
CFCN 
Chmiy 
Chestrvile 
Chib-K 
Chieftn 
Chimo 
Chrysler 
CHUM 
CHUM B 
Clarcan 
Coch Will 
Cckfield 
Coin Lake 
Coldstm 
Coles Book 
Compro 
Co Met 
Cmnc 
Comrc Cp 
C Holiday I 
Computel 
Comtech 
Coniagas 
Conn Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
C Bath 68 w 
Con Bldg 
Con Fardy 
C Durham 
C Marben 
C Monsn 
Con Negus 
C Rambler 
C Rexpr 
Con Textie 
Con Distrb 
Cons Gas 
Con Gas A 
Con Glass 
Con west 
Cooper C 
Coprcorp 
Cop Fields 
Corby vt 
Corby B 
Cornât I 
Cornât pr 
Corontn p 
Coseka R 
Craig Bit 
Crgmt 
Cram R L 
Crestbrk 
Cstland 
Crwn Life 
Crwn Trst 
Crush Inti 
Cygnus A 
Dale R 
Dalmy A 
D Aragon 
Dawson D 
Oecca 
Deer H 
D Eldona 
[>e)t8n Ltd 
Denison 
DiCknsn 
Discovry 
DistI Seag 
Doman I 
Dome

280 $55'4 54'% 54'% - '%
1076 $55% 54*% 55 - 1
1475 $25 25 25
200 $15% 15% 15%
200 $10 10 10
625 $21 20% 20%
z25 $70'% 70*% 70*%

3400 40 40 40
400 $8'% 8'% 8*%
100 370 370 370

19650 $11*% 10% 11'% + %

*4

1200 465 445 465 +15
3600 445 435 440 +10

160 $19% 19% 19% - % 
550 115 115 115 + 7
400 $8'4 8'% 8'4 + '4

17700 335 325 325 - 5
21 21 - *% 
24 26 +1 '%
12*% 12*% - *4 

120 120
+ *%

6000 22 
15500 26
13725 $13 

300 120

+ *%

3455 $27% 26*/» 27
Z25 $8*4 8*4 8
100 $11 11 II

1122 485 460 480
1200 107 105 105 + 1
200 $5’% 5'% 5*% - *%

1000 16 16 16
100 375 375 375 - 5

1500 $8'% 8'% 8'%
1000 400 400 400 + 5

10000 20 18 20 +2
15297 $34% 34 34'/4 + %

550 385 380 385
8% 9 - *%
7 7

380 380 -20
72 72

$24% 23% 24% + % 
$18% 18% 18%

2680 $9
z25 $7
900 390 

4000 72
5034 
350

657000 
720 $11% 

3600 290 
6500 59
1300 66
1400 95
2900 200 
3000 3
3800 440 

29500 35
372 460 

2605 $27 
3750 $16'% 

50 $80 
100 $10 
206 580 
150 $11% 

1100 18 
1166 170

64 64 + 1
ll'/k 11^ï + %

275 280 -10
58 58
66 66
95 95 - 4

195 195 - 5
3 3 + *%

430 435 - 5
28 35 + 7

450 460 +25
26*% 27 + %
16*% 16*% - % 
80 80 
10 10 

580 580 +15
11% 11% - % 
18 18 

166 166
225 $22% 22*4 22% + %
100 $21% 21% 21% + '4

20775 400 375 400 +20
100 $20% 20% 20% + *%

2800 350 330 350 +20
1400 299 290

100 350 350
16325 820 790

900 $10*% 10
800 $8% 8%

290 
350 +20
820 +35

10*% + *% 
8%

2000 13 13 13 -1
1160 $72 71*4 72 - 1

z5 $27% 27% 27%
250 $12% 12% 12% + '%
100 $7% 7% 7%

200 $9% 9'4 9% + %
1100 $8% 8*% 8<%
2500 17 17 17 -1
1800 $7% 7*4 7*4

13180 800 765 800 +30
5 5 + *%

48 49 -2
5 5 - *4

38% 40 +1'%
375 375 -15
135 135

$41% 40% 41% + % 
$9% 9'% 9% + %

19000 6
500 49
200 $5

3613 $40 
1050 390 
400 135 

3045 
600
420 $94*% 94% 94% + *%

Dome Pete 4245 $36% 35% 36% + %
D Bridge 
D Explor 
Dofasco 
Dofasco p 
D Glass pr 
Oom Store 
D TextiebanquG prauincialG Domtar
Domtar pr

DIVIDENDE REGULIER

A\ IS est par les présentes 
donne que le Conseil d’adminis- 
iralionde La Banque f’rovineiale 
du Canada a declare un disi- 
dende de singl-et-un eenis p.ir 
action sur le eapilal-aelions \erse 
de l.i Banque pour le triineslre 
se lerininant le luillcl 107.)

Ce dnidende. portant le nu- 
nicro )01 ser.i p.iyable au bureau 
prineipal et .1 toute succursale 
de la Banque, le ou apres le 1er 
août IÔ7.). aux acttonn.iires ins­
crits d.ins les registres de la 
Banque le 2‘) juin l‘)7,). a la fer'- 
nieture des guichets.

Les nouxelles actions sous­
crites partieiperottt a ce dtxi- 
detule en proportion tlu montant 
acquitte au |uin l')7,) sur le 
prix d'ach.ii de S12.S() par aetion 

- Sviuscrite

Douglas L 
DRG Ltd A 
Dr NV: C A 
Du Pont 
Dustbane 
Dylex A 
Dynsty 
East Mal 
East Suit 
Estn Prov 
E L Fin w 
Electro ltd 
Elks Stors 
Emco 
Erie D 
Erie D A 
Falrview 
Falco C 
Falcon 
Fed Ind Ltd 1300

350 $37*4 37'% 37% + */%
2000 62 58 58 -2
8730 $27*% 27*4 27'4 - */k

450 $70*4 70*4 70*4
Z75 $13*4 13*4 13*4

2820 $Î4*% 14*4 14*4 + *%
6325 $8'% 8 8*4 + *%
4655 $22% 22% 22%

z50 $14*% 14*% 14'%
400 340 335 340 -10
200 $9'% 9'% 9'% + %
100 $13*% 13*% 13*% + *%

5050 $29*4 28*% 29*4 + %
900 $7*4 7 7*4

18600 $8*% 8% 8% - *%
21675 $10% 10 

200 450 435
910 294 290
200 $5 5
200 305 305
650 $15 IS

1500 $17*%

10% + *% 
-10

- 5

Par ordre du Conseil 
d'administration.

Le Mce-president et 
directeur general, 

RAYMOND PRIMI'AC.

Fed Pion 
Fields S 
Fmnlng T 
F Mar 
Foodex S 
Ford Cnda 
Fort Reine 
F Seasons 
Francana 
Frnca r 
Fraser 
Frobex 
Fruehauf 
GH Steel 
Gaz Metr 
Gaz 5 40 p 
Gaz S*% p 
Gen Baker 
Gen Distrb 
GMC
Gen star L 
Gnstar L w 
Gnt Ma set 
Giant Yk 
Gibraltar 
Glendale 
Gold Crest

435 
290 

5
305 

15
17'% + % 

1900 $5*% 5% 5'%
400 300 300 300
200 200 200 200 +20

1850 $18 17% 18 + '4
14187 $15% 15 15'4 - *%
9450 $80% 79*4 79*% + '4

6% 6% - %
24 
16%
12 
71 

7*%
375 $97*% 96*% 96»%

2000 29 29 29 +2
102 $7% 7%
900 $10*4 975

ISO
ITL Ind 
lU Intl 
lU Intl A 
Ivaco Ind 
IWC Corn 
Jannock 
Jannock B 
Jelex 
Joliet 
Jonsm 
Jorex Ltd 
Joutel 
Kaiser 
Kam Kotia 
Kaps Tr 
Keen Ind 
Keeprite B 
Kenting 
Kerr Add 
K Anac 
Kilembe 
Kirk Min 
Koffler 
Koffler w 
Labatt 
Labatt pr 
Lab Mm 
Lacanex 
Lacanex w 
Laidlaw M 
LOnt Cem 
L Shore 
La Luz 
Laura Sec 
Lau Fm 
Lau F 1 25 
Lau Fn 140 
Leigh Inst 
Leons Frn 
Levy A pr 
Life Inv 
Life Inv A 
LL Lac 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lochiei 
Loeb M 
Lost River 
Lytton M 
Maclarn A 
A/clan H A 
MH Cable 
MB Ltd 
/VMdtin 
Madsen 
^gnason 
Magnt 
Maher pr 
Maior H D 
Malartic 
Man Bar 
M Lf Mills 
Maptex M 
Marcana 
AMritime 
AMrkboro 
Martin 
A/as F 
Matchan 
Mattgmi 
Mc Adam 
McGraw H 
A/c Intyre 
A/cLaghIn 
A/elchers 
Melton R E 
Melton A w 
A/entor 
ME PC 
ME PC w 
AAercantil 
AAerland E 
AAeta Uran 
A/et Stores 
Mice 
Mice rt 
A/icrosyst 
Midrim 
Mmdamr 
Moffat 
Molson A 
A/olson B 
A/on Inv 
A/on Life 
A/onarc W 
A/onenco 
A/ontrey A 
A/tl Trust 
A/oore 
A/orse A 
A/orse 6 pr 
A/t Wright 
MTS Inter 
Murphy 
AAurritt P 
NaChrs I 
Nat Drug 
Nat Pete 
Nat Trust 
NBU Mme 
Neonex 
NAth 
NB Tel 
NB Tel A p 
New Cal 
Newconx 
N Goldvue 
Nnor 
NPro D 
N Q RagI 
N Senator 
Nfld LP 
Nfld Tel A 
Noble M 
Nor Acme 
Noranda 
Norbaska 
Nordair L 
Norlex 
NC Oils 
N Canada 
Nor Ctl G 
Nor Ctl B p

4230 $13% 13% 13%
1000 40 40 40

150 $9'% 9*% 9'% + *4
1650 $9% 9% 9% + *4
300 $20‘% 19% 20'% + '%
125 375 375 375 + 5

1100 $6% 6 6% - ’%
4700 222 220 222 + 2

100 300 300 300
5470 $26 25*4 25% + *4

100 $60 60 60
1800 S10*% 10% 10%
200 285 285 285 - 5

2600 $7 6% 7 + *4
213 $12% 12% 12%

31000 16
4000 24 23

30000 10 6
8000 118 109
3000 40 40

15650 360 345
2500 44'% 43

15100 $6%
900 $12'%
200 $12*4 
500 $7*%

5320 $13% 
11000 39

500 195

+ 2

10 + 1 
16 +7
40 - 1
40 +15
44'% +3'%

6'/4 6% + %
12*4 12'/4 
12*4 12*4 - *4 
7»% 7*% + *4

13 13*/^ - *%
39 39

195 195
Zl4 *% *% *%

1600 $6% 6’% 6'% + *4
2200 220 220 220 +15

zlO $27% 27% 27%
1280 $27% 27% 27% + */%
200 $44 44 44
500 50 50 50

2000 16 15 16 +2
250 $12% 12% 12% + *4
300 360 360 360 -15

z5 285 285 285
700 295 295 295
100 $7% 7% 7%
130 S11*% 11*% 11*%
z25 S16*% 15%
200 S18*% 18*/8

1300 $7*/» 7%
400 $14*% 14%
100 $6% 6%

1680 360 350

15%
18'% - % 
7*% + '% 

14*% + '% 
6% - '% 

360 +20
+ 11500 23 23 23

z66 215 215 215
1230 $6% 6% 6%
965 $6% 6% 6%

5500 275 265 267 - 3
125 490 490 490 + 5
600 505 500 505

4820 212 200 212 + 7 ,
700 $25% 25% 25% - *4

1100 $13*% 13*% 13*%
150 $14'% 14'% 14'%

10157 $31'<» 30% 30% - *4
14551 500 485 500 +15
3000 133 126 133 - 1

300 $9% 9% 9%
46410 130 100 125 +25

400 $7*% 7*% 7*%
850 325 320 320

101 101 
63 63
18'% 19 

355 355
25 25
19 19

100 101 
3000 65

700 $19 
1300 355 

Z44 25
zl78 $19*4

- 2

Pamour 
Pancana I,
Pan Océan 
PanCdn P 
Patino N V 
Pe Ben O 

* Peel Elder 
Pembm A 
Pembm B 
Pemb D p 
Pennant 
Pennmgtn 
P Dept S 
P Jewl 
P Jewl A 
Petrofma 
Petrol 
Peyto Oils 
Phillips Cb 
Pick Crow 
Pine Point 
Pinnacle P 
Pitt Eng C 
Place G 
Placer 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
Pre Cable 
Preston 
Price Com 
Povi
Puma P w 
Pure Silv 
Qasar Pet 
Que A/an 
Q Mattgmt 
Que Sturg 
Quenswer 
Qumte C 
Quinte A 
Radior 
Ram 
Ranger 
Rank Org 
Rapid D 
Rayrock 
Readers D 
Realty C A 
Redpath I 
Redstone 
Reichhoid 
Reitman 
Reitman A 
Rembrant 
Revelstk 
Rileys D 
Rio Algom 
RfO 580 pr 
Riv Yarn 
Riv Yarn A 
Rolland 
Roman 
Ronyx Cor 
Rothm 2p 
Rothmn w 
Royal Bnk 
Royal Trst 
Russel A 
Ryanr 
St Fabien 
Satellite 
Sayvette 
Schneid b p 
Semtrex 
Scot York 
Scot La sa I 
Scot Paper 
Scotts 
Scurry Rn 
Seaway pr 
Seco Cem 
Selkirk A 
Shaw LE A 
Shaw Pipe 
Shell C 
Sherr 
Shully's 
Siebens 
Sifton Pro 
Sigma 
Silvmq 
Silverwd A 
Simeo Eri 
Simpsons 
Simpson S 
Sklar M 
Sklar W 
Skye Res 
Slater Stl 
Slat W Can 
Slate Walk 
Southam 
Spar Aero 
Spoon 
St Brodcst 
St Paving 
Stelco 
Steep R 
Stembg A 
Strathrn A 
Sullivan 
Sunbrst E 
Sundale 0 
Surpass C 
Systems D 
Tancord 
Tancord p 
Tara
Teck Cor A 
Teck Cor B 
Teldyn 
Texaco 
Txsgif 
Texmont 
Texore 
Tex Sol 
Thom Nes 
Tone Craft 
Toromont

Prix irréguliers

NCttG e 
Pac Pete 
Pancan 
Pan Ocean 
Placer 
Pow Corp 
Pow Crp pr 200 $31 
Price Com 3657 $15*%

1208 $11*/lB 11 
400 440 440
200 430 430 
ZlO $25 25

1767 330 300 
200 $11

11*% + %

+35

200 $12% 12% 12% - *4 
100 $10 10 10 + *%
300 $8% 8% 8% + */%
200 $27% 27% 27% - *% 

3500 135 132 134 +6
4100 585 560 580 -10

500 $12 12 12 + '%
z52 26 26 26

8200 $36% 36% 36% + >/% 
1800 23 22 23
250 $11% 11% 11% - '/k 

8500 72 67 68 -4
4714 $30'% 29% 30'% + '% 
690 $11% 11% 11% + '/^ 
300 $3V% 31 31 - */B
100 $11% 11% 11% + *4 

5803 $14% 14*4 14% + >% 
555 $15'% 15% 15% - ’/% 

23800 $8'% 8*% 8'% - *4
2800 70 70 70 +30
1000 195 193 193 - 2
900 $10% 10 10 - '%

2000 15 15 15 +1
46*% 48 - 2

300 330 +20
440 440
90 90 -5
90 90 -5
42 42 +1

267

Les prix étaient irrépubers hier à la Bourse de Montréal qui 
a connu une séance modérément active

Les hausses l’ont emporté sur les baisses par 117 contre 104 
alors que 66 valeurs demeuraient inchangées

L’industrielle la plus active a été Alcan Alumimum. en baisse 
de 1-4 à $32 1-2 en 12.030 acüons U mine la plus active a été 
Cuvier Mines, à la hausse de 56 cents, à $2 60 en 147.400 actions.

TransCanada PipeLines qui a rapporté une basse de ses bé­
néfices p(Hir le premier semestre de l’année, a baissé de 2 à $33 

Canada Permanent Mortgage Corp. a rapporté des bénéfices 
nets semestriels de $6.756,000 et un dividende de 95 cents 1 ac­
tion, cette valeur a bassé de 3-8 à $16 5-8

Crédit Foncier et ses fibales ont annoncé des profits nets se­
mestriels de $2,498.000 et un dividende de $2 91 l’action. Crédit 
Foncier a monté de 1 à $108

Falconbndge Nickel Mmes Ltd . de Toronto, a rapporté une 
forte augmentation de ses profits pour le semestre fimssant le 30 
juin et ses actions sont demeurées inchangées à $80

Les actions de Melchers Distilleries Ltd ont été retirées du 
marché après que la compagme eut annoncé qu'un groupe de 
Québécois aval offert d’acquérir 65 pour cent des actions de 
l’entrepnse Les actions de Melchers ont baissé de 3-4 à $7 3-4

Price 4pr 
Provigo 
Qebcor 
QSP Ltd 
Rapid O 
Reitman A 
Res Ser 
Rio Algom 
Rolland 
Rothman

100 $22 22 22
1800 $32% 32% 32% - %

100 $14% 14% 14% + %
3581 $14% 14% 14%
5550 $30% 30
800 $11% 11%

31
15>%
SI 

B'%
16'%
14 
8*%
9*%

380

80 $51 
200 $8*% 

1100 $16% 
200 $14 

2200 $8% 
800 $9*/k
800 390

30% - •% 
11% + *% 
31
15*4 - */4 
51 +1

8*% - *% 
16*% - *4
14
8*% + *4 
9*/k + *% 

385 +5

Am Eagle 
Arno 
Atl Tung 
Augmito 
Avilla 
Basic Res 
Band Ore 
Beliechs 
Bison Pet 
Burnt Hill 
Cabot
Cadillac Ex

7000 104 95
10000 4*% 4>%

10 10 
15 15
13 13

1000 
3000 
1500 
6100 275 
500 14

2000

+ »% 
+2*%

13
4395 700

10000
66100

500

Simpsons 
Simpsons S 
Southam 
Steel Can 
Steinbg A 
Sup Elec 
Texaco 
Thom Nes

4800
3200
4300
1100
460
500

5400 $30*4 30 30*4 + %
100 $8% 8% 8% - *4
100 $12*4 12*4 12*4 - *%

Royal Bank 2270 $35 34% 34% - */»
Royal Trst 1409 $24*% 24*4 24*% - *4
Scot Lasal 200 300 300 300
Shell Can 11500 $20% 20% 20% + */% 

$9*% 9*/% 9'/k - *4
$11*4 11*/k 11*/»
$32’% 32*4 32*4 + *%
$32% 32*% 32*% - */i
$25% 25*4 25% + *%
150 150 150

45 $66 66 66
100 $13% 13% 13% + %

Tor Dm Bk 1674 $35*4 35 35*/% + *4
TD Rit un 1100 $33*/4 33*4 33*4

1300 750 735 750 +20
1600 $34 33 33 -2
300 $45% 45% 45% + */% 

2450 $20% 20*/% 20% + % 
200 385 385 385 -10

1300 390 380 390 -10
1000 :

100 :
9675 $16
1850 $6
250 $7
810 285

5000 50
5002 330 

100 440 
1000 90
1400 90

17500 44
2125 275

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm Ch. Ventes Haut Bas Ferm

3750 $32*4 32 — % Alcan

Abitibi 1790 $12*4 12'/b 12'/4 + '/%
Acres Ltd 300 $13 13 13 - ’%
Alta East g 8000 825 820 825 +5
Alta Gas T 3000 $13*% 13'% 13'/» - ’/%

300 $10% 10% 10% — 1 Algoma St
11210 $8% 8 8*4- '% Alumm pr

500 142 141 142 Andres Wn
100 $21 21 21+1 Anglo-Cn
100 $5% 5% 5% + */% Ang C P P
240 $25»% 25 25*% + % Aquitaine

1000 22 22 22 + 2 Argus C pr
300 $16% 16% 16% + *% Asbestos
200 $11% 11% 11% Astral
200 $9 9 9 + *% Bank AAtl

1650 $9 8% 9 + */4 Bank NS
1450 $10*/% 10 10*/% + */% Bang CN
950 160 155 155 Bq Deprg

1737 $30*/4 29% 30*4 + *% Bq Pv Can

12030 $32% 32'/% 32*/» - *4 
550 $18% 18% 18% - *% 
500 $19% 19% 19% + ’%

z20 $78'% 78*% 78*%
100 325 
200 400 
200 $9

18533 975 
300 120

-35

Z25 $17*/4 17*4 17*4 
200 290 290 290 -10

3226 $35 34% 34% - *4

Beil Canad 
Bell A pr 
BM RT u 
BM RT w 
Bombrder 
Border C 
BP Can 
Brascan 
Bnnco

100
500

4000
100
622
200
600

4710
3700
2828

350
1142
2325

32
400
320

1700

865 $24% 24'/4 24'/4 - *4 Calgary P
1110 $12 

13500 10
500 11

5000 7
650 390 3 
600 $13*/%

1950 125 
1725 330 320 : 
400 305 300 : 
100 $22 22 
700 $8 8

6172 $18% 17% 
300 S5'% 5*%
100 $10 10

20 -15
05 +5
22 -1*4

8 + *4
18*/b + *4 
5*/»

10 + *4
250 $15*4 15*4 15*4

3000 $7’/k 7 7 - *%
1100 $9 9 9 - *%

21092 $20% 20'% 20% + '/%
32117 $18*% 17% 18*/% - *4

800 180 160 165 -15
300 $14*% 14'% 14'/^»
100 $7*% 7'% 7»%
175 $19% 19% 19% - '/%
500 15 15 15
100 $13% 13% 13%

1400 340 340 340
6770 $9'% 9*/% 9*/% - *4
3470 $11'/!» 11 ll'/k
2200 $7*4 7 7 - *4

200 500 500 500
300 380 380 380

1525 $11 10% 11 + *4
350 $11% 11*4 11*4
100 435 435 435 -IS

1100 $32% 32 32'/% + %
1200 330 320 320 -15

10100 48'/» 46 47 -1
3900 $11 10% 11
1040 $7% 7% 7%
3485 $32% 32*4 32*4 - *%
4705 165 162 164 + 1

100 $25*4 25*4 25*4
1710 230 230 230
1750 305 300 300

22 
790 
125 

17

2200 
410 
600

Can' Cem L 406 
CC Laf pr 125 
C Arena 200 
Cdn Brew 3050 
C Brew A p 150 
Cdn Cable 300 
C Cel 9250 
C Im 1432
CIL 1100
C Int Pw 700 
Cl Pow pr 100 
C Javin 18381 
CPI pr 500 
CP Inve w 1550 
Cdn Tire A 904 
Canron 300
CPLtd 2356 
Celanese 10070 
Chrysler 
Cominco 
C Holiday I 4000 
Con Bath 8200 
CBath Pr 
C Text 
Cons Gas 
Con Glass 
Cram RL

$30’% 30*% 30'%-l’% 
$13*% 13*4 13*% + % 
$20 19*% 19*% + '/%
$22% 22% 22% - % 
$12*% 12*4 12'%
$15% 15% 15%
185 170 185 +15
$19*/% 18% 19 
S33% 33% 33%
$17*/% 16% 17'/k + % 
$18*4 18 16 - ’%
$15*4 15*/k 15'/fe - '/% 
$41% 41*4 41*4 - '/b 
$45*4 45*4 45'4 - % 
$14*% 14'% 14'% + */» 
410 410 410
370 355 365 +5

2600 240 225 225 -10
370 $17*/% 17 17 - *4

$18*/% 17% 18'/k + % 
$5% 5% 5%

$24*/b 24*/fe 24'/!» - *% 
$14% 14% 14% + *4 
$18% 18% 18%
$16*% 16*% 16*% +1 
445 435 435 -5
$25 25 25 + *%
$17 17 17 +1*4
$5% 5'/k 5*4 + *4

$30% 30% 30%
$14% 14*% 14%
$12% 12*% 12% + */% 
$13% 13% 13% + *4 
$14*4 13 13% -1
$29*% 29*/^ 29*/» + *4 
245 240 240 -5
$55 54% 54% -1
$20% 20% 20% - *4 
iW/B 18 18
445 435 440 +15
$27% 26'% 27 r *%3125

3675 $34’% 34 34
$9 9 9

$24% 23% 24% +1 
$19 19 19
445 445 445 + 35
$16*% 16'% 16*%

$9% 9% 9% - *4 
$10% 10% 10% + *%

200
100
300
100
100

Cr Fonc 
Cr Zell A 
Dalmy a 
Denison 
DistI Seag 
Dome Pete 
Dofasco 
Dom Store 
D Textie 
Domtar 
Donohue 
Donohue Pr 
Du Pont 
Fal Nek 
Fin Coll 
Fulcrum 
Genstar L 
GB Cl 5pr 
Gulf Can 
Hawker S 
Heitmn U 
Hollinger 
Home A 
Huds Bay 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
Husky Oil 
lAC
Imp Oil 
int Nickel 
tU Int 
intpr Pipe 
Ivaco 
Janock 
Jnock a 
Labatt 
Labatt pr 
Loeb M 
A/aclarn A 
MB Ltd 
Martim E 
Maritime 
Mrtm a 
A/tass Fer 
Melchers 
MercantI 
Mice Inv 
Mice rt 
Molson A 
MLW Wor 
Monenco 
Moore

+35

40 $108 108 108 +1
371 $22*/» 22 22'/b
200 $8»% 8*% 8*% - %
200 $39*% 39'% 39'% +1 
350 $41*4 41 41*4+1

1200 $37 35% 37 + %
600 $27'% 27% 27% - % 
250 $14% 14*4 14*4 

3865 $8*% 8 8*4 + *%
8168 $22% 22% 22% + '/% 
1000 $9 9 9

100 $18*% 18*% 18*% - *% 
1105 $29 29 29 + %
860 $80% 80 60

8146 $8% 8 8*4 + *4
200 450 450 450
300 $16'/% 16 16

50 $30 30 30
1930 $36 35% 36
410 465 465 465
320 $10'/% 10 10*/%
546 $46% 46*% 46%+1*4 
100 $47 47 47

4000 $28% 27% 28 - %
300 $17% 17% 17% + '%
265 $47 47 47 + */%

6400 $24% 24% 24% + '4
1770 $17% 17*% 17% + *4
3037 $42% 41% 41%-!*/% 
7150 $32*% 32*/% 32% - *%
1300 $25% 25*% 25% + *4
5175 $24*% 24*% 24'% - */%

500 $10*% 10*% 10*% + %
4215 $7 6% 7 + *%

100 $14 14 14 - *4
400 $27% 27% 27%
200 $27*% 27*4 27*% + 'M
100 485 485 485 -5
175 $25% 25% 25% - *4

2965 $31*/k 30% 30% - *4
60 $32 32 32 + *%

157 $19*4 19*4 19*4 + */%
1040 $10 10 10
8625 $21 20% 21 + *4
1800 $8*4 7% 7% - % 
1321 $24% 24% 24% - *4

100 $27 27 27 - *4
364 180 170 170 -15

9020 $25% 25 25% + %
110 $16 16 16
363 $10*% 10'% 10'% + *4
250 $52*4 52'4 52*4 + *4

Tot Pet A 
Tr Can PL 
Tr C C pr 
Trans Mt 
Treco 
Unican Sec 
Unigesco a 
Unigesco b 
Un Carbid 
Unt Bank 
Velcro 
Villager 
Walk a 
War H 150 
Weldwod

CK ^ ^
Westest 
Zellers

390
. +5
I -5

15'% 16 + %
5% 6 + *4
7 7 + *4

275 275 -5
1265 $56*4 55*4 56*4 +l*/fe

100 $16 16 16 +1
100 $16 16 

9600 $21 21
400 $18*% 18*%

1775 $17*4 17

16 + */k
21 -12
18*% + *%
17 - *4

Bourse canadienne
Ventes Haut Bas 

industrielles 
6000 175 165
1175 115 
2000 72

100 $6 
3500 275 
5000 $9'/»

Ferm Ch.

Amb Db
AquabI
BrCon Oil
Canto!
Com Hold
Comodor

500 260Crawtd AI
Deltan
Magnetic

500 230Mori Lat
500 340Pac Atl in
300 400Reprox

Sensor
100 390Sogena

SparCap
2000 220Val /Ar
1200 305Ziebart
Mines et pétroles

Abit Cop
Acrol Ltd

Aiax Mm
Aldona

Caliper 
Cdn Mag 
Cannon 
Capri 
Chemalloy 
Chsbar I 
C Karand 
Chibex 
Chib Cop 
Com N 
Con Quest 
C Can Ex 
C Daer 
C Louana 
C Tch 
C Tower 
Cuvier I 
Dumgmi 
Dumont 
Dynco 
Fontana 
Gaspe Q 
Goldex 
Gold Hk 
Grandroy 
Gr Coast 
Hibiscus 
tnvictus 
Israel Cnt 
Joubi 
Kaliio 
Keltic 
Kiena 
Kingswd 
Kontiki 
Lynx CEx 
AAdonId M 
AAacLan 
A/enorah 
Mid Ind 
Min Res 
Mistango 
MM Pore 
M Pleas 
Muscoch 
Nw Hosco 
N Insco 
Nocana 
NA Rare 
NQN Mm 
Phoenix 
Pitt Gold 
Probe Mn 
Prov Ex 
Que Expl 
Que Uran 
Queenstn 
Rouyn Ex 
Roy Agas 
StL Col 
St Lucie 
Safari 
Scimnx 
Siocan 
Stand GId 
Stafrd 
Transféré 
Viking Res 
W Q Mn

18000
2000
2500
1000 21*% 21»% 21'%-1'%

10000

1500
1000
500

3000
10500
4375

500
720

1800
16000
38500
10000

18000
1500

80000
1500
857

2300
9300

4500
22000

1000
1500

12750
1333
2000

36470
1000
4500
2000

26500
500

12500
1000
8000
1000

1100
1500
1000
1500

54500
4500

12633
18703

300
2500
5000

26000
1000
1000

3500

330
110

330
90

330
110 +20

24 24 24 —1
135 123 125 +3
20
83

20
83

20
83 +3

15
18

15
18

15
18 -1

30 26 30 +6
66 64 65 +3
28 28 28 +2
38 38 38 + 1

265 204 260 +259
89 69 89 +3
40

9
39

7'%
40

8 - *%
7 6*% 7 + 1

119 116 119 +4
410 400 400 -10

32 30 31 + 1
10

290
10

260
10

270 +30
110 110 110 -1
76 68 74 +9
12 n 11 -1
37 37 37 -2
24*% 24*% 24'% +6*%
13 n»% 13 +2

225 225 225 + 15
4*% 4'% 4*%

16 12 16 +2
65
34*%

64
32'%

65
32*% -3

180 172 180 +5
7 7 7 -1

40
116

40
104

40
115 + 15

7 7 7 -1
30 29 29 -1
26 25*% 25*% -2’%
57 53 56 + 1
57

102
12

57
100

12

57
100

12 -1*%
22 19 22 + 1
29 28 28 + 1

320 320 320 -5
4*% 4*% 4*% - '%

45
11

45
11

45
11 -1

48 47 48 + 1
35 32 34 +3
32

5*%
32

5
32

5 -1
113 106 110 +2
125

21
19

125
21
19

125
21
19 -1

15 10 13 -2
93
20

105

93
20
98

93
20
98 +3

35
535

34
535

35
535 -5

21*% 19 21'% +1*%

Les indices de Montréal

NB Tel 
Noranda 
Nor Ctl G

148 $14 
4440 $56 

310 $10

14 14
55% 56 
10 10

-t- % 
+ % 
- */B

Changement 
Clôture 
Sem der 
Mois der 
1973 haut 
1973 bas

Industr, Ser\, publ. Banques Comb, 1Papiers

0 50 -0 28 + 0,13 -0 40 + 0 17
247 68 148 50 266 61 230 29 127 21
243 96 148 94 262 18 227 37 123 94
228 91 150 00 252 55 216 19 114 71
256 87 163,37 288 77 241 33 127 04
215 44 145,57 243 06 206 12 95 74

new york
10 249 
8 64 

16 104 
113 

23 216 
4 47 
6 34

51 227 118

Décision imminente
2700 22
7250 805 

200 125 
7375 $17%

1000 $10% 10*% 10'% - '/% 
5500 35'% 35 35 -1

14004 $21 20% 20%
3000 11'/» 11*% 11’% - '%
2730 $35% 35*% 35»% 
z200 32 32 32
300 490 480 480
730 $57'% 57 57 + '%
300 $18'/% 18 18 - */i
300 $8'% 8V4 8'i-*/4
900 320 310 315
200 185 185 165

1000 120 120 120
412 $9*% 9*% 9'/»

1200 345 330 345 +10
1578 $24% 24% 24% - */%
400 238 235 238 + 8

7500 17 17 17 +1
950 $17*% 17'% 17*%
200 $27 27 27 - '/4

2575 190 180 180 -10
989 $9% 9% 9% + '%

5000 17 16 17 +1
7300 530 490 515 +40
400 $9 9 9 - Và

3050 $25 24% 25 + '/%
450 $24% 24% 24% - '/%
300 $8 8 8 + */4

25 $41 41 41 + ’%
300 340 340 340
200 $10*% 10% 10'% + '/4

1500 57 55 57 +2
150 $19*% 19*% 19*% - '%

2345 $52'/4 51% 52 + '/%
150 $16*/4 16’/4 16*/4 - '/4 
ZlO $33% 33% 33V4 

3000 19 19 19 +1
1000 60 60 60
1300 $9*% 9*/4 9’/4 - '/4
400 210 210 210 - 5

1800 $7% 7% 7% + '/%
900 $6'% 6 6'/4 - %

1900 54 54 54 +3
700 $42% 42% 42% + '%

3700 310 295 300 -10
4175 340 330 330 -10

18000 16 15 15 -1
401 $14 14 14
100 $19% 19% 19% - */4

22 
305 
125 

17
500 295 275 295
200 250 250 250
950 $15% 15% 15% '

4960 425 420 420
200 400 400 400

100500 460 435 460 + 35
50 $66*% 66*% 66*% + *%

152444 VlV/t 26% 26% + '/!»
1500 32 32 32 +3*%
1000 16 16 16
5000 34*% 34 34

950 $13% 13% 13% + *%
z35 $7% 7*% 7'%
200 280 280 280 -10

Tor Dm Bk 4413 $35'/4 35 
Tor Star 8 1900 $23% 23 
Total P 12775 780 730 
Total P A p 400 $16% 16 
Traders A 200 $18'% 18*%

Stock Exchange a été marquee par de l’irrégularité et sans 
changement appreciable des niveaux des cours des principales 
valeurs par rapport à la veille dans un marché dont l’activitepa
a été_en forte diminution par rapport a jeudi. 

■■ ■ des

35'/ï + */% 
23% - '/!b 

775 +45
16% + % 
18*%

Trader A p zBQ $21 21 21
Trader Bp 100 $27*% 27'% 27*% 
Trader 66 w 2400 675 675 665
Trader 69 w 400 810 800 800
Trnsair 1100 295 290 295
Trnsair w 670 110 110 110 + 5
Tr C Glass 100 $8% 8% 8% + %
Tr Can PL 3686 $34'/4 32% 32% - 2
Tr Can A pr 403 $63 63 63 -1
Tr Can PI p 500 $39'/» 39*% 39*% - '/# 
Tr Can C pr 455 $46 45% 46
Tr Can P w 1800 725 685 685 -55
Tr Can Res 9600 155 153 153 - 1
Trans Mt 965 $20% 20'% 20% + % 
Traviway 100 $6 6 6 — '%
“ •   68 64 68 +4

12 12 12 + *%
$20% 20% 20% + *% 

$5 485 485 -15
23 23 23

2500 100 100 100
400 102 102 102

1000 $5% 5% 5%
1800 390 380 380 -15
1800 200 200 200 +10
1092 $15% 15'/4 15% + '%
4685 $10% 10% 10% - '/4

300 $38'% 38'% 38*%
5000 39 39 39 +3

100 $17 17
Z72 240 240 

76947 $1('%985 
100 570 570 

3705 480 465 
500 $8*% 8*%

Toutefois, l'indice des industrielles à terme en hausse, de 
218 pour la cinquième séance consécutive ce qui porte les 
gains de la semaine à environ 26 points L’annonce par les ban­
ques commerciales qu elles porteraient à partir de lundi leur 
taux d'intérêt privilégié ou "prime rate " à 8 3-4 pour cent, 
soit un taux jamais atteint jusqu'à présent, ne semble pas avoir 
eu d’effet déprimant sur le marché qui reste encourage, comme 
les jours précédents, par les résultats d’exploitation du deuxiè­
me trimestre

Communications, en baisse de 1-8 à $15 1-2. tandis que 
Texas Gulf, qui a pris une décision tenue encore secrète au su­
jet de l'offre du gouvernement du Canada au montant de $290 
millions, a monté de 1-8 à $27

Parmi les valeurs canadiennes, Canadian Pacific est de­
meurée inchangée a $18 tandis que Hiram Walker a monté de 
1 à $56 3-8

Anacon 
Armeo St 
Armsl CK 
ASA Ltd 
Atl Rich 
Aveo Cp 
Avnet Inc 
Avon Pd 
Babck W 
Bath ind 
Beech A 
Bel How 
Benfl Cp 
Beth Stl 
Boeing 
Boise Cas 
Bordn 
Borg War 
Bos Edis 
Bnst My 
Brunswk 
Bucy Er 
Burl Ind 
Burrghs 
Callah M 
Camp RL 
Camp Sp 
Cdn Brew 
Cdn Pac 
Caler Tr 
Cenco Inc 
Chris Craft 45 12 

5 554 
10 75 
10 202 
12 77 
12 62 
20 291

23
21%
29%
51%
86
11%
8%

13 65 
7 153 
7 3
9 81
7 195
8 183 

13 97
10 431 
10 81
8 57
9 73 

23 154

26
23
14»%
29%
31%
28*%
19%
13
23%
26%
30»%
67%

22»%
21%
29%
50
84%
10%
8%

116'/4
25*%
22*%
14%
29'/b
30%
28

12% 
7V/B 
26*/% 
30'/k 
66%

U 1209 24 21%
13 72 34 % 33% 
13 28 30 % 30% 
45 140 239% 237
31 25 
45 37 
13 70 
64 3
12 34 
15 126 
10 82

11%
61*/4
31%
4'%

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bat Ferm Ch Ventes Haut Bas Farm Ch.

Tnbag 
Trin Chib 
Trizec Crp 
Tru-Wall 
Tundra 
Turbo R 
Ulster Pet 
Ultramar 
Unican S 
Unicorp F 
Un Carbid 
Un Gas 
UGas B pr 
U Mining 
Union Oil 
U Asbesto 
U Can 
U Keno 
U Siscoe 
Un Trust 
Univr Gas 
U Sections 
Upp Can 
Van Der 
Van Ness 
Vencap 
Versatile 
versti A 
Vie G Tr 
Villcentre 
Vulcan ind 
Waiax

17300
5000

210
900

1000

ACF In n 10 48% 48'/4
Addrsso 7 103 15 14*%
Admirai 5 174 12% 11%
Alieg Cp 10 2 10% 10%
Alhs Ch 9 51 10 9%
Alcoa 12 :333 65'/4 64'/4
Ambac 7 13 11 I0^%
Am Hes 22 164 33% 33
Am Airl 1045 11*/k 10%

48%+ % 
14%- */4 
12*/4- % 
10%- */iB 
9%

Il - */4
33%+ */4 
11

A Brnd 
Am Can 
A Cyan 
A Home 
Am AAot 
ASmIt R 
Am Stand 
Am TT 
Ampx Cp

8 142
9 91

10 247 
40 290

6 750 
10 83 
8 121 

10 582 
64 69

39%
30%
24%
46*/4

8'%
2V/é
12%
51%

5*/4

Chryslr 
CIT Fin 
Cities Sv 
Clark Eq 
Clark Oil 
Clorox Co 
Coca Col 
CBS
ComI Sol 
Corr.sat 
Con EdiS 
Cont Can 
Cont Oat 

39'/4 39%— '/k Copp Rng 
30’% 30%— '/b Copw Cp 
24% 24*%- »/4 CPC Int 
47»% 47»%- */8 
7% 8*/k+ '%

20% 21*/k- '%
12*% 12%- %
51*/4 51%- '%
5'/8 5*/k

12
62*%
32 
4'%

18'/4
63 
15%
4'/4

27*%
42%
46%
44>/4 
22*/%
23%

43 102 ia'/4 U3 
11 123 35*% 34% 

17'/b 16'%

62%
15*/4
4%

26'/4 
41% 
44% 
43*% 
21% 
22%

20 70 
20 193 
11 120
8 134
9 242

17
6 12 
9 79 
6 15 
9 167

23 + % 
21%+ *% 
29 V4
50*/4-1*% 
85%+ % 
11 - % 
8%+ *% 

117 - ‘% 
25%- */% 
22%- *% 
14*%- Va 
29%+ % 
31»/!8+ '/4 
28 - */% 
19'/4
13
23%- 
26%+ '/% 
20'/b- % 
67 - % 
23%+2'/4 
34'/%
30%

238 -2*% 
11 %- ’/% 
61'/4-1% 
31%- % 
4*%- Va 

18
63 + */B 
15*%
4*/%- '/k 

27*%+ % 
42*/%- */4 
45*/%-1 % 
43*/4- % 
22 + */4
23^'4+ % 

U3%- % 
35 - % 
17*/%+V*/!b

Crane Co 
Crw Zell 
Curtiss Wr 27 154 
Dart Ind 13 34 
Deere Co 
Oenn Mf 
Dexter C

les obligations
Digital Eq 
Ois

17 - %
240

10% + % 
570
480 +20

8'% + '/k

Maigre semaine

400 395 390 390
100 $6 6 6 - */4

1500 296 295 296 - 3
300 $9% 9% 9%
600 81 81 81 -2

1700 360 360 360
200 S6'% 6*% 6»% + *%

24654 $6'/4 6 6'/k
1600 $29*% 29*/4 29*% - *% 
200 $6 6 6 + %

2200 $6% 6'% 6%
300 $ll*/4 ll'/k n*/k + *%

TORONTO (PC) Les prix étaient ordinairement à la bais* 
se cette semaine sur le marché canadien des obligations qui a 
connu une semaine modérément active

Les actions à court terme étaient à la baisse de 5 à 30 cents 
tandis c^ue les actions à moyens et à longs termes étaient à la 
baisse d environ 1-2 point

Un courtier a prédit que l’augmentation du taux préféren­
tiel en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis entraînera une aug­
mentation du taux préférentiel canadien au cours de la semaine 
prochaine II a ajouté qu’il prévoyait une augmentation^ de 1-2 

point.

+ %
3000 26
3700 550 

500 16
48000 14
22000 33
15500 515 
2000 7

100 $12 
300 $19% 

1300 125 
1000 13
5347 $56

+ '% 
+ 10

+2’% 
- 5

25 
535 

16 
12 
29 

505 
6 

12
19% 19% - ’/k 

121 121 - 4
13 13-1
54% 56 + ’/4

26
550

16
14
29

510
6

12
- *% 
- '/k

Weco Dev 
Weldwod 
Wstburne 
Wburn wt 
Wcoast Pt 
W Pet A p 
Westc'st 
Wcoast w 
Westmill 
Westeel

1000 16*% 16*% 16'% + 1 
3250 460 440 450 -10

31'% 31'%-2'% 
750 750

90 90
9% 9% - Va

22% 22% - Va

■ 5

12500 J6 
500 750 
500 90

4235 $10 
600 $22%

Nor Ctl 65p 50 $35'% 35'% 35’%
Nor et 150 p 750 $22 
Nor Ctl w 925 310 
Northgat 3567 640 
Nthid 21000 27

$6%
100 $24 

zlOO $16% 
350 $12 

7500 73
3460 $7*/4

24
16%
12
71 - 2

7*% + '/k

7% + */5i 
10*/4 +75

Monlrcul. le \?> |uin ITO.

Goldray 
Goodyer 
Godyear p 
G McKay A 
Gozian

31650 10 5 7 + 2
625 $21*% 21*% 21*%

5200 26 25*% 26
200 $11 10% 11 + %

2300 $7 6*% 7 + %
200 4S0 450 450 + 10

25 $65 65 65
50 $67 67 67 - 1

500 320 300 300 -20
z60 $13% 13% 13%

Zl29 $69 68 69
2325 $16*/k 16 16 - Va

900 400 400 400
9700 370 355 360 -10

100 950 950 950 -10
7775 $15 14% 14%

100 $9*/4 9'A 9»A
1000 $6 6 6
4740 210 205 210
ZlOO 40 40 40
1000 $25 25 25

159 $38 38 38
100 $6 6 6
650 $9 8% 9 + *A

N Rock 
NS Savngs 
Nowseo W 
N RD Min 
NSI Mark 
Numac 
NuWest D 
NW Fin 
Oakwod 
Obnen 
Ocdentl Pt 
Ocelot Ind 
Okanagan

231000 
100 
z50 

1500 
2500 
6155 

100 
z21 

12300 235 
8050 97

21% 22 
310 310
635 640

24*% 25 
23 23

+ *%
- 5
- 5
- 1 
- *%

$20*% 20*% 20*% - *% 
$9 9 9
44 44 44 -1

190 190 190
$18% 18 18% - '/k

$8% 8% 6%
190 190 190

232 232 - 3
+ 295 97

400 $9% 9% 9%
2750 550 540 550 +5
350 $ll*/4 11*/4 11'/4 + Va

Walk GW A 3983 $56'/4 55*% 56
Wal Redkp 100 215 215 215

800 180 175 180 + 5
718 $16 15% 15% - Va
600 $13'% 13'/4 13'/4 + ’/k
220 880 875 875

3400 $6*% 6'% 6*/» + Va
490 $23 21% 22 + *%

3575 $18*% 18'/k 18% + Va
1100 380 375 380 +10
2600 $5*/4 5*/k 5*/4

170 $15% 15% 15% - */k
W Cdn Seed 1860 $5 5 5
W Decalta 5975 575 555 570
West Mine 6400 325 310 310
W Realty 1142 $7% 7% 7% - */4
W Realty w 1800 290 285 285 - 5
Westfield 4600 150 146 146 - 3
West Ind 800 170 170 170
West Ind A z50 275 275 275
Westnhse 1000 $19% 19*% 19*% - '%

723 $21*% 21*/4 21*%
4100 385 365 385 +20

310 $ll'% 11*% 11*% “ %
z25 $19% 19% 19%

11568 $8*% 8'/4 8’% - */k
700 18 18 18

7300 $9*% 9% 9% - *%
1000 114 114 114 + 2

15000 17*% 17
18500 44 42
2500 $22% 22
1400 100 100
2800 395 385
1400 $17 17

200 245 240
6000 13*% 12
2500 11*% 10

•OUViftNIMiHT DU CANADA
3*%, déc. 1 
$% fév. 11 
7*A, avr. 1 
5’/i. oct. 1 
V/a, fuin 1 
7, (uin 1 
6%, luin 1 
iVà, oct. 1 
6’A, avr. 1 
6'/4« avr. 1 
4%, sept. 1 
6*/4, avr. 1 
3Vi, mar. 18 
CN. 4, fév. 1 
CN. 5. oct. 1 
Perpétuel 
6*k. avril 1

1974 98
1974 99*A
1975 100% 
1975 96
1976
1977 
1979
1979
1980 
1980 
1983
1980 
1998
1981 
1987 
1996 
1979

89*A
98%
95'A
79
93%
93%
78*A
92%
50
78%
75%
38
97

9BVk
99%

100%
96*%
89%
9l*f»
95%
79%
94
93%
78%
93%
58
791%
77%
40
97%

Weston 
Whithorse 
White Pas 
White p a 
Whon A 
Wileo 
Wiley OH 
Willroy 
Wdfall 
Woodr 
Woodwd A 
Wr Harg 
Yk Bear 
Zellers 
Zenith 
Zenmac 
Zulapa

PROVINCIALII

A.-O. Toi. 7V», ISd 1991-87 fî 
AM-FC. I. Itr n. 197449 
Pr. N.B. 7%. mt 1996-94 92 
Ont. Hyd. 7, 18 sp. 1992-98 87 
Ont. Hyd. 9, 30 |n 1995-90 1 04% 
Qué H. 8. 21 fév. 1988-95 94'% 
T.-N. 15 fév. 1993 98%

Can. Utility •% 
CIBC T'A 
Contt. O. 6%
DCS 7%
Cominco l'%
Eatons Acc. PA 
Hudson's B. A. 
Husky 011 8%
Int. Nickel tH 
Ktlly Douglas 8% 
Massey Ferg. 9% 
Pan Cann 6'/k 
Pan. Cann. 8% 
Simpsons 5 A 8% 
Steinberg 1% 
Trader 9 
TRP 9 
TRP •%
TRP
Union Gat 8H 
Union Carbide 8H 
WTC I

8%

97
96
99
90%
98%
90
M
91

1992 
1992 
1992 
1992
1991
1992
1993 
1991
1991
1992 97
1980 104 
1992 93
1992 99 
1992 99 
1992 98*% 
1991 99%
1991 101
1992 100

98 
97 

100 
92 
99*% 
91 
97
99

99% 100%
98

Disney W 
Dome M 
Dow Ch 
duPont 
Eas Kod 
Eaton 
EG G 
ElPas NG 
Eltra Cp 
ESB Inc 
Esmark 
Ethyl Cp 
ExCellO 
Exxon 
Fairch 
Fireston 
FMC Cp 
Ford M 
Fruehf 
Gen Dyn 
Gen Elec 
Gn Food 
Gen Inst 
Gen Mills 
Gen Mot 
Gen Port 
GTel El 
Gen Tire 
Ga Pac 
Goodrich 
Goodyr 
Gould Inc 
Gt AP 
Gren Giant 
Gulf Oil 
Hecla M 
Heinz H 
Hew Pek

53’%
23
26%
38% 38<%
18% 18*/4 
26% 26%
29% 29*%
18*% 17%
30'% 30'/k 
23*% 22%
34'/4 33*%
48*/k 46%
25% 24%
16% 16%
94*% 92%
93 91*%
95 94
58*% 57*%

16 103 172% 172'/4 172% 
39 305 144% 143*/4 143*%

10 773 
7 42 

16 11 
52 81 
57 260 
28 21 
22 597

52'/4 52%- % 
22% 23 + '/k 
25% 25%- Va 

38'/k- % 
18%- % 
26%+ */e 
29*/b- % 
18 - *% 
30*/k- */k 
22% 
33*%-1 
48 +1 
25%+ '/k 
16%- % 
94 + '% 
92 - *% 
94% - % 
57'%- % 

'/k 
*%

106
95

100
100
99'/k

100%
.102

101
1987 lOO'/k 101
199Î
1993
1991

98
98
94

99% 100*% 
93 
88

CONVIRTIBtIS

105%
95*%
98%

%17
43 + 1
22% + '/k

100 - 5
390 - 5

17 - *A
240 -10

13'% +1*% 
11'% + 1

MUNICIPALES
Corn. Ur. Mtl. IS 1 mtl 
Mètre Tor. 8%, 23 fév.

94%
96

95'%
91

SlRVICiS PUBLICS
Alb. Gpt 9'%. 15 d. 1996 104 
Bel. Tel. 9%. 14 eoOt 1970 105% 
N A C 9% )an. U 1990 105 
TCP Une 9% 20 |n 1990 105 
Mar. Tel. A Tel. 102

INDUSTRIELLES

105
106*/k
107
107
104

Acklands 1%
A. G. 7'% 
Ashlandt 5 
Allarco Dav. 8 
CGT 5%
Dawson' 8%
DXT 5%
Dynasty 7 
GPO
Homa OU 5%
N West 8%
Pac. Pata • 
Scurry 7%
SSR 4% +
TDRI 5%
W. Coast Tr. m 
HBC é

1988 99
1990 131 
1993 97
1989 79% 
1989 83>% 
1995 100 
1992 I7'%
1992 104
1993 88 
1993 122
1991 100
1992 97%
1988 87%
1988 123
1993 115 
1991 100 
1993 103*A

100
134
98
81*%
14%

88*/k
106
89

124

98%

101
103%

Homestk 
Honyw) 
Househ F 
Hud Bay 
III Cent 
Inger Rd 
Intrtk In 
IBM 
Int FF 
Int Harv 
Int A/ng 
Int Nickl 
Int Pap 
Int TT 
John Man 
Kayser R 
Kellogg 
Kennecot 
Krafteo 
Krsge SS 
Kroehir 
Leasco 
Lib f/cN 
Litton In 
Lockhd Atr 
Loew Cp 
Mad SG 
Magnvx 
Mallory 
Marathn 
A/arcor

34%+ »/k 
14%- Va 
14%- Va 
29Va+ % 
28'/4- % 
23 - '/k 
29%+ % 
16%+ % 
97*/4+ Va 
50 - % 
21% + l'/k 
16%- Va 
57 + Va 
26%- % 
23%- Va 
64'/k+ *% 
26
19%- */k 
58%+ *%
69*/4 + 1*/4 
12*/4+ */k 
30%
22 + % 
37'/4+ Va 
20%- *% 
23%- % 
24%- Va 
11%- % 
21%+ % 
24*/k+ '/k 
21 %- '/k 
45
87%- Va 

6 - Va 
49 - *% 

24 118 117*% 114*% 114*%-3% 
10 107 25% 25 25'/k- */k

31% 31*% 31*/4- % 
20% 20% 20%- */k 
58% 58*/4 58%- % 
23% 23% 23%+ % 

34 359 320% 317 318 - %
74 39 96*% 95’% 95*%- % 

29%
10%
32 
38
33%
22%
12%
14</4 
27%
43
38*/k 
19'/k 
11*/4
6</4 
6%
6%

26*%
6%

10*/4 
19%
18%
21*/4

7 52 3S>/4 34%
20 43 15 14*%

7 48 15 14%
7 7 29*/4 29

10 46 28% 28'%
7 37 23% 22%
6 140 30 29 *A

10 35 17'% 16*%
12 480 97% 96%
22 385 50% 49%
8 222g 21% 20%
7 569il6% 16%
S 986 57% 56%
7 42 27 *A 26%
7 315 23% 22%

21 539 64% 63*A
11 190 26% 25%
15 223 19*% 19
20 38 58% 58%

8 718 69% 68*%
7 25 12% 12

11 275 30% 30*%
5 255 22 21

13 359 37*% 36%
5 862 21 20'A
8 448 23% 23 »A
8 8 24% 24%

63 12 11%
f 9 11 21*% 21’A

6 656 24 *A 24
49 107 22 21%
14 U6 45 44%
51 105 88% 86%

1 23 22 6*/k 6
28 131 49 *A 47%

Marlen 
Varq Cem 
Mrsh Fd 
Martn M 
//tass Fer 
Masco Cp 
A/cDonld 
/W:Dn D 
M:Gr H 
A/clntyre 
NtKee 
Merck 
MGM 
Midi Ros 
Minn MM 
/Vtobii O 
Mohas 
/Msant 
//otorola 
N Cash R 
Nat Oistil 
Nat Gyp 
NL Ind 
Northgt 
Northrop 
Nor Sim 
Occ Pet 
Out Mar 
Pac Pétri 
Pan Air 
Penn Cen 
Pepsi Co 
Perk Elm 
Pfizer 
Phelp D 
Phil Mor 
Pitney B 
Polaroid 
Fret Gm 
Pullman 
Ralston P 
Raym Int 
RCA 
Rep Stl 
Rich Mrl 
Royl D 
Sanders 
SFe In 
Scher PI 
SCMCp 
Scott Pap 
Sears R 
Sedeo inc 
Shell Oil 
Singr Co 
Smith AO 
Sou Pac 
Spart on 
Sperry R 
St Brand 
StOil Cal 
StOil Ind 
Stvens J 
Stud Wor 
Sun Oil 
Sunsh M 
Teldyn 
Tenneco 
Texaco 
Texas Gif 
Tex Inst 
Textron 
Thiokol 
Time In 
Timkn 
Tran Un 
Twen Ce 
Un Carb 
Unit Air 
US Frgt 
US Gyps 
US Steel 
Varian As 
Walk MA 
Warn Lb 
Weathrd 
Wolwth 
Xerox Cp 
Zenith R 
Zurn Ind

21 36
10 5
11 17
7 41
8 62 

23
61 419 

7 167 
9 102 

z30 
14 23 
42 260 
20 6
9 13 

37 210
10 305 
9 39

11 563
22 199 

273
9 126 
6 261 
9 100 

11 10 
7 10 

16 650 
20 160
9 21 

22 23
358 

79 
26 164 
41 54 
31 466
10 207

43*%
8%

26%
17
21%
20
65%
22*/4
lO'/k
57’■'2
26
93*/k
19%
13*%
85%
62%
23
58*% 
57% 
38 
13% 
13% 
14% 

7 Va

43*/4

26*%
16%
21%
19%
63%
21*%

9*/4 
57'%
24%
91%
19*%
13'/4 
85'/4 
61*%
22'/k 
56%
56*/4 
37*/4 
13%
13'/4
13%

7
17%
30%
9%

38%
32%

7 
2

63%
37
49%
45

26 192 126% 125*/k 125%+ % 
13 118 14*/k 13% 14
92 558 131 129 129%- *%
30 145 113’/4 in'/4 113 + Va
12 54 69*% 68% 69 - %
19 218 42'% 41*/4 42'/4 + l*/k
13 21 11 10*% 11 + %

25*/k 
23*/4 
76 
45 
10
24'/4 
86*/k 
13
13%

31%
9%

36%
33

7*/k
2*/4

85
37'/a 
51
45%

43%+ *%
8*/4- '/k 

26*%- %
17 + */k 
21%- % 
19%- % 
64%-l% 
22 + %
9%- % 

57*% + l*% 
24%- % 
93 +1'/4 
19%+ Va 
13%+ % 
85%+ % 
61 %- *% 
22’/4- *% 
58’/4+ '% 
57 - % 
37*%- % 
13%- Va
13%- '/4
14</4
7 - Va

18 + % 
30%- %
9%- '/k 

38%+ Va 
32%- ’/k 
7'/k- */e 
2'/4

84%+ % 
37 - *% 
50% - % 
45%

11 457
6 127 

21 33
12 150 
14 269
7 136 

S3 200
7 77 
9 129

25%
24
77
45%
10'/4
24%
87
13%
13*%

25 273 103 
25 136 42%

25'%
24
76 + % 
45»%+ Va 
10'/4
24%- */k 
86%- '/k 
13%+ Va 
13%

100*% 102%-

13 111
11 353
6 3
7 249
5 7

17 378 
15 43 
10 322
14 398 
7 21 
4 15

12 116 
96 199

7 45
8 173
9 629

55%
56
17
30*%

6*%
46
5î'/k
74*/4
85>/4
28%
39*%

15%
U'/k
23%
33%

40 
55% 
56% 
16% 
30 

6*% 
45% 
50*% 
73*% 
84'/k 
28'k 
39*/4 
48 
15
13% 
23'/k 
33

8 51
7 60
8 52 
8 66 

12 111 
10 57
9 271 
7 197 
9 18
7 83
8 125

14 51
15 4 
31 161

7 6
8 225 

46 269 162 
12 117 39*/k 
15 35 14%

1 27*% 26%
108% 104%
22 *A 21%
13% 13'%
35% 34'A
37 363/4
35 *"4 34%
8% 8'%

37% 37%
30% 28%
18% 18'%
21% 21'%
29*% 28%
13% 13*%
56% 55%
S2’A 51%
10 9%
22*% 21'%

42*/4+2% 
55%+ */k 
57*/4+ Va 
16%- '% 
30'%
6*%- »/k 

45%- % 
51 - % 
74 - *% 
84%+ % 
2B%+ Va 
39*/4-.% 
48 - % 
15%+ Va 
13%- % 
23'/k- % 
33*/4- *% 
27 + */k

21%- Va 
13V4+ Va 
35%+ % 
36%+ Va 
34%- % 
8%- */k 

37%+ % 
30%+2*/4 
18*%- Va 
21*%- '/k 
29 - *% 
13*%- % 
56%+l 
51%
10
22»/4 + 1 

160*% 16l'/k- % 
38'% 39»/0+ % 
14% 14%+ %

Bourse américaine
VentM Haut Bas Farm Ch

18 33 
6 21 

12 31 
7 15

Al Art 
Amco Ind 
Asamera 
Brascan

8 280 
14 110 
18 78 
12 239 
8 620 
8 106
5 8 

16 247
7 411 

U 61 
37 358
6 1
4 67 

48 90
9 145
5 240 
7 441

6
14 200 
9 52
7 47
8 91

30
11*%
32%
38%
34*/k
23
12% 
14% 
29 
44 
39'% 
19*/k 
ll‘% 
6*% 
9*A 
6% 

27’/4 
7

10%
20%
19*/4
21%

'/k29%
11
32*/4- *% 
38%
34
22%
12%+ Va 
14*%- »/4 
27%-l*/k 
43*%
38%-1*/4 
19*%- */k 
11»/4- */k 
6*/4+ '/k 
9 - >/4
6%+ ‘k 

27 - *% 
6%- */k 

10%- */k 
20% + 1*% 
19*/4- Va 
21%

C Javln 
Creole P 
Cwn Cp 
Dome P 
Domtar 
Dynolec 
Filt Dyn 
Ford C 
Fresnillo 
Hartz Mt 
lmp Oil 
Jup ind 
Lk Shore 
A/toly wt 
Neonex 
Peel Eld 
Prat Lmb 
Preston 
Quebcor 
Scur Ram 
Syntex 
Technol 
Tran Lux 
Utah IdS 
Wr Harg

2 15 
60 67 
31 67 

4 74 
445 407 

12 7
17 5
34 54 
16 1 
26 33
9 12 

6 z120
18 29 
42 39
35 854
6 17 

350 20
29

6 1 
13

7 1
12 49 
17 2
91 11

3
4%

11%
18*/k
14%
Î8*%
16*%
37%
22%

3*/4
12
96%
21
33%
42’%
7%
3'%
7’/4
3%

11*%
12%
14%
16‘%
18%

2%
4*/4

11*%
17%
13*/k
18’/b
16%
35%
22%
3'/k

11%
96
19%
33*%
41</4
7%
3%
7
3%

11
12%
14%
16'%
17%

3
4</4

11 %- Va 
18*/k+ % 
13%- % 
18'%+ % 
16*%+ % 
37 +1 
22%
3'/k- Va 
n%- Va 
96%-1 % 
20'/4- % 
33*%- '/k 
41*%-!% 
7%+ */k 
3*%+ 'A 
7 - Va 
3%+ ’/k 

11'%+ % 
12%- Va 
14»%- *% 
16*%
18%+ %

35 506 102% 96% 101'%+1%
50 9*/4

7 7%
4 10'% 

15 1 1-16

9
7%

10%
1

9*/4+ Va 
7%

10%
1

Les indices de Toronto

Changement
Clôture
Semaine dernière 
Mois dernier 
1973 haut 
1973 bas

Industr.
0 54 

220 14 
216 54 
208 35 
229 32 
200 44

Aurilères 
-1.41 
276 76 
296.68 
301 87 
327 00 
184 89

Métaux 
-fO 34 
108 26 
106 67 
101 11 
108 42 
85 02

Pétroles 
+ 1 28 
251 46 
240 13 
213 47 
290 48 
198 19

Alb. Gaa B 
Alb. Ga» B\k 
Alcan 9H
Bq. d« Mont. 7Vk-7% 
Bq. Mont. Tk 
Bq. N.-e. 7'%
Bq. N.-E. é%-7 
Bq. Royal» 7 
Bq. Royal» 7%
Bq. Tor.«Dom. r% 
Bq. Tord-Dom. 7.1 
BM-RT é'/4 
B.C. Tél. 8%
B.-C. Tél. BH 
B»ll •
Cal. Powar 8*%
Can. Cimant •%

1991 94 
1991 95 
1991 104 
1982 97
1987
1988
1992 
1991 
1987 
1987 
1987 
1978 
1994
1993 
1997 
1993

1993

95
96 
94
96
96*%
96'A
97
91
94*/k
99
94
99
99%

9S
H

106
9B
9é
97
95
97
97

98 
92 
97*%

100
95

100
100'%

NOUVILLI5 IMISSION5 
Bail B'/k 1992
WTC B'/i 1993
Inland Nat. Gaa IH 1992
IPL 8%
Laurantldat l\k 
CIBC 7%

Niagara Raalty TVk 
Tradart 8%
Union Gai 8% 
Stainbarg Raalty t% 
Woodwards 5 8% 
BNS Mortgaga I 
TRP 1%
Roynat 1%
RTM 8%
RTM 1%

1993
1993
1993
1989
1993
1993

1979
1993
1985
1979
1983

tS'A 95%
96'% 97
96’% 97*%
95% 96'A
94 95
96*% 97
96 97
98*% 99'%
97% 98

100 100'%
100% tOl'%
99 100
96*% 97
9v% 100'A
99*k 99%
99*% 99%

L'indice Dow Jones
Ou\. Haut Ras Clôt. Chang.

Indust 932 27 942 28 925 65 936.71 + 218
Trans. 167 13 167 99 165 24 166 74 -0 55
Ser Publ 101 00 101 71 10017 100 56 -0 64
Ens. 282 33 284 81 280 01 282 82 0 07

i.

^
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Un certain mimétisme

L'OCDE oriente sa recherche économique vers la "qualité de vie"
Par Michel Guénard

Dans sa livraison de juin, 
l’Observateur de l’OCDE, 
mensuel de liaison des pays 
membres de l’Organisation 
pour la coopération et le 
développement décrit avec 
moult détails la première phase 
des travaux concernant l’élabo­
ration d’une série d’indicateurs 
sociaux. La prochaine étape 
des travaux (la plus décisive) 
consistera à mettre sur pied 
des méthodes de mesure pou­
vant isoler les aspects qualita­
tifs de la croissance économi­
que. Jeu révélateur où la chè­
re entourant le squelette pour­
rait entraîner des jugements

plus politiques qu’économiques.
“C'est ansi, écrit l’Obser­

vateur, que pour identifier les 
progrès accomplis dans le do­
maine de la santé, on se fonde 
d’ordinaire sur le nombre de 
lits d’hôpital ou de docteurs 
pour 1000 habitants et ce sont 
les dépenses afférentes à ces 
activités de “santé” qui sont 
comptées comme un élément 
du produit national brut: mais 
ce qu’il importe de mesurer, 
c’est le nombre de personnes 
qui sont en bonne santé et le 
nombre d’années qu’elles pas­
sent en bonne santé.”

Il en est de même du pro­

blème de l’éducation; le grou­
pe de recherche (statisticiens, 
économistes, sociologues, po­
liticiens) va plus loin que la 
compilation stérilisante des 
dépenses d’enseignement ou 
le nombre d’année d’éducation 
formelle en tentant de mesu­
rer ce que les étudiants reti­
rent effectivement du proces­
sus.

Selon l’Observateur, “les 
techniques permettant de me­
surer ces attitudes personnel­
les et d’en faire la somme en 
sont encore à leurs premiers 
pas et c’est pourquoi, au 
cours de la deuxième phase,

Avis légaux - Avis publics
DEMANDE D’ABANDON DE CHARTE 1 

PAR MERALDA LTD
PRENEZ avis que MERALDA LTD. deman 
dera au Ministre des Institutions Financiè- 

* res, Compagnies et Coopératives la per­
mission d’abandonner sa charte.
DATE A MONTREAL, ce 24ième jour de 
juillet. 1973.

MEYEROViTCH & GOLDSTEIN 
Procureurs de la Compagnie

Avis est par les présentes donné que le 
contrat de vente en date du 6 juillet, 1973 
à LA BANQUE TORONTO DOMINION de 
toutes dettes, présentes ou futures, payables 
à Criterion Products Company Ltd., a été 
enregistré au bureau d’enregistrement de la 
division d’enregistrement de Montréal le 19e 
jour de juillet 1973, sous le numéro 2446525.
Ce 25e jour de juület, 1973

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CROYDON INVESTMENTS LTD 
AVIS est par les présentes donné que 
CROYDON INVESTMENTS LTD., une com 
pagnie incorporée en vertu de Loi des Com­
pagnies et ayant son siège.social dans les 
cité et district de Montréal, s'adressera au 
Ministre des Institutions Financières, Com­
pagnies et Coopératives, pour obtenir la 
permission d'abandonner sa charte.
DATE à Montréal, Que., ce 17ième jour du 
mois de juillet. 1973.

Secrétaire - Alfred Gloor

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No: 02-027380-75
HOMEPLAN REALTY LIMITED, corps po 
litique. 1432, rue Poirier, V. St-Laurent 
district de Montréal.

demanderesse
-vs-

JACQUES CHASSAT, boulanger, autrefois 
du 8590 Jean Brillon. ’301, V. LaSalle dis­
trict de Montréal, maintenant de lieux in­
connus,

-et-
AGNES BELANGER, son épouse, commune 
en biens, des mêmes lieux

défendeurs
Il est enjoint à Jacques Chassat et à son 
épouse, Dame Agnes Bélanger, à l’intention 
desquels une copie du bref et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un délai de trente (30) 
jours.
Montréal, le 25 juillet 1973 
Mes de Grandpré & Assoe’s 
Suite 2501 
Place Victoria 
Montrai 115. P.Q.
Procureurs de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No: 02-025-359-73
LA COMMISSION SCOLAIRE DE MILLE 
ILES, corporation légalement constituée 
ayant son siège social et principale place 
d’affaires au 2275 Honoré Mercier. Ste-Rose, 
Ville de Laval. District de Montréal.

demanderesse
-contre-

CALVIN CLARK, autrefois résidant et domi­
cilié au 3577 rue Ignace. Fabreville. Ville de 
Laval, district de Montréal, et maintenant 
de lieux inconnus.

défendeur
IL EST ENJOINT à CALVIN CLARK à l in 
tention duquel une copie du bref et de la dé­
claration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (30) jours.
Montréal, le 26 juillet, 1973

Me WILFRID LEFEBVRE 
GREFFIER ADJOINT 

Mes DAGENAIS, LALANDE & COUTU 
3 Place Laval 
suite 500
Chomedey , Laval, P.Q.
Avocats de la demanderesse.

Avis est donné que Marsha Elaine Ekstein, 
cinéaste, domicilié et résidant au 3578 Ayl­
mer, no. 5, dans les cité et district de 
Montréal, s’adressera au Lieutenant Gou­
verneur en Conseil pour obtenir un décret 
changeant son nom en celui de Marsha Ela- 
ne.

LAFLEUR & MACDOUGALL 
Procureurs du Requérant

Succession de Armand Bilodeau 
En son vivant de Montréal décédé le 24 no­
vembre 1972.
Le soussigné donne avis que sous l’empire 
de la Loi de la curatelle publique (Chapitre 
81 des lois du Québec 1971), il est adminis­
trateur d’office à cette succession, et qu’il 
recevra, à l’adresse ci-dessus, le paie­
ment de toute dette envers la succession et 
la preuve de toute réclamation contre elle.

Le Curateur public du Québec 
9310 boul. St-Laurent 
Montréal 354, Qué.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

No: 02-025358-73
LA COMMISSION SCOLAIRE DES MILLE 
ILES, corporation légalement constituée 
ayant son siège social et principale place 
d’affaires au 2275 Honoré Mercier. Ste-Ro- 
se. Ville de Laval, district de Montréal.

demanderesse
-contre-

REAL DESJARDINS, autrefois résidant et 
domicilié au 1093 - 43ième Avenue. Fabre­
ville, Ville de Laval, district de Montréal et 
maintenant de lieux inconnus.

défendeur
IL EST ENJOINT à REAL DESJARDINS à 
l’intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (30) jours.
Montréal, le 26 juillet 1973

Me WILFRID LEFEBVRE 
GREFFIER ADJOINT 

Mes DAGENAIS, LALANDE & COUTU 
3 Place Laval 
suite 500
Chomedey , Laval. P.Q.
Avocats de la demanderesse

CANADA
MINISTERE DES TRANSPORTS 

ADMINISTRATION CANADIENNE 
DES TRANSPORTS AERIENS 

APPEL D’OFFRES
Des soumissions sont demandées pour les 
travaux suivants à Dorsal, Québec. CONS­
TRUCTION D’UNE AIRE DE STATIONNE­
MENT (APPROX. 500’ x 170), PRES DE 
LA ROUTE ‘B’’ A L’AEROPORT INTER­
NATIONAL DE MONTREAL, DORVAL. 
QUEBEC
I-es soumissions cachetées portant sur 
l’enveloppe la mention des travaux ci-des­
sus et adressées à l’Agent régional des 
Approvisionnements, Ministère des Trans­
ports, pièce 162, Edifice de l'Administration 
régionale. Aéroport international de Mont­
réal, Dorval, Qué. (636-3203), seront re­
çues jusqu'à 3 heures de l'après-midi, heu 
re avancée de l'est, le 10 août 1973.
Les plans, devis et documents qui s’y rap­
portent peuvent être obtenus sur demande 
à partir du 27 juillet 1973. sur réception 
d'un chèque visé de $50.00 fait au nom du 
Receveur Général du Canada Le dépôt 
est remboursable sur retour des plans et 
devis en bon état dans un délai de 14 jours 
après l’avis des résultats de l'appel d'of­
fres. Les plans et devis peuvent être exa­
minés au bureau de l'Association de la 
Construction de Montréal. 4970 Place de 
la Savane, Montréal et au bureau de l'As­
sociation de la Construction de Québec. 
675 avenue Marguerite Bourgeois, Québec, 
Qué.
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

M. Baribeau 
Administrateur régional du Québec. 

Administration canadienne des 
transports aériens.

Ministère des Transports.
Aéroport int. de Montréal.
Le 19 juillet 1973.

ADMINISTRATION DE LA VOIE 
MARITIME DO SAINT-LAORENT

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées, adressées au Secrétaire de l'Administration de la 
voie maritime du Saint-Laurent dans des enveloppes fournies par l Administra- 
tion et portant la mention "SOUMISSION POUR CONTRAT NO. 1272" concer­
nant:

SYSTÈME CENTRAL DE CLIMATISATION 
IMMEUBLE ADMINISTRATIF. VOIE MARITIME. RÉGION DE L'EST

seront reçues au bureau de l'Administration de la voie maritime du Saint-Lau­
rent. Place de Ville. 330. rue Sparks. Ottawa. Ontario. KIR 7R9. ou à l’immeu­
ble de la voie maritime, écluse de Saint-Lambert, boite postale 97. Saint-Lam­
bert. Qué. J4K 4X8. ou à l'immeuble de la voie maritime. 202. rue Pitt. Corn­
wall. Ontario, jusqu'à 15 heures, heure avancée de l’Est, le jeudi. 16 août. 
1973.
On pourra obtenir les plans, devis formules de soumission, conditions de 
travail et formule de contrat, en français ou en anglais, en s'adressant au 
hureau de i ingénieur en chef. 525U. rue berner. Montreal 3UB. Que ou au 
Secrétaire. Place de Ville. 330. rue Sparks. Ottawa. Ontario. KIR 7R9. ou au 
directeur régional, immeuble de la voie maritime, boite postale 97. Saint- 
Lambert. Que. J4K 4X8. ou au Directeur de l'administration, immeuble de la 
voie maritime. 202. rue Pitt. Cornwall. Ontario, contre le versement de cent 
dollars (S100.00|. pour chaque jeu de documents, montant qui sera remboursé 
sur remise en bon état des documents susmentionnés dans les dente jours des 
dates fixées ci-dessus pour la réception des soumissions Le dépôt sera con­
fisqué si les documents ne sont pas renvoyés dans le délai susmentionné.
Le soumissionnaire doit fournir soit un dépôt afférent à la soumission, repré­
sentant au moins dix pour cent (10 p. 100) du montanl de la soumission, en 
conformité des conditions de la formule de soumission, soit une garantie de 
soumissions, représentant dix pour cent (10 p. 100) de la soumission, par 
laquelle il s'engage à passer un contrat en bonne et due forme selon le modèle 
qui fait partie oes documents relatifs à la soumission, et à satisfaire l'Adminis­
tration quant au cautionnement exigé.
Les sous-lraitants dont la liste suit, devront remettre leur soumission 
scellée avec le bon de garantie nécessaire, au bureau des soumissions déposées 
de Cornwall, a/s Guaranty Trust. 254. rue Pitt. Cornwall. Ontario avant 15 

;ée de Itst. le mardi 14 août. 1973.heures, heure avancée (

Mécanique (section 10) 
Electricité (section 11)

BON DE GARANTIE 
$ 13.000 00 
i 2.000 00

I ne sera tenu compte que des soumissions présentées conformément à nos 
fidications. '
Administration ne s'engage à accepter aucune soumission, meme la plus 

asse.
DMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME 
lU SAINT-LAURENT.
TTAWA. 26 JUILLET. 1973. . „Le Secrétaire. 

LE Béland

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-025 45J-73
LA COMMISSION SCOLAIRE DES MILLE: 
ILES, corporation légalement constituée 
ayant son siège social et principale place 
d'Affaires au 2275 Honoré Mercier. Ste- 
Rose, Ville de Laval, district de Montréal.

demanderesse
-contre-

NICOLA RILLO, autrefois résidant et domi­
cilié au 1500 rue Stanley, app. 5019, Mont­
réal district de Montréal et maintenant de 
lieux inconnus.

IL EST ENJOINT A NICOLA RILLO à l’in­
tention duquel une copie du bref et de la dé­
claration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (30) jours.
Montréal, le 26 juillet 1973

Me WILFRID LEFEBVRE 
GREFFIER ADJOINT 

Mes DAGENAIS. LALANDE & COUTU 
3 Place Laval 
suite 500
Chomedey , Laval. P.Q.
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

No: 02-025362-73

LA COMMISSION SCOLAIRE DES MILLE 
ILES, corporation légalement constituée ayant 
son siège social et principale place d'affai­
res au 2275 Honoré Mercier, Ste-Rose, Vil­
le de Laval, district de Montréal.

demanderesse
-contre-

CLAUDE BOl RASSA. autrefois résidant et 
domicilié au 3877 Boulevard Ste-Rose. Fa­
breville, Ville de Laval, district de Montréal 
et maintenant de lieux inconnus.

défendeur
IL EST ENJOINT A CLAUDE BOURASSA à 
l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.
Montréal, le 26 juillet 1973

Me WILFRID LEFEBVRE 
GREFFIER ADJOINT 

Mes DAGENAIS. LALANDE & COUTU 
3 Place Laval 
suite 500
Chomedey, Laval, P.Q.
Avocats de la demanderesse.

COMMISSION SCOLAIRE 
JOUTEL MATAGAM!

C.P. 190 MATAGAMI Qué. JOY-2AO 
APPEL D'OFFRES

La Commission Joutel-Matagami recevra 
jusqu'à 4:00 heures p.m., le 15 août 1973, 
des soumissions sous enveloppes scellées 
pour l'achat d'ameublement et d'outillage 
pour l’école Galinée. à Matagami et l'école 
Laurent Bélanger à Joutel.

A-l Mobilier scolaire et d'administration 
A-2 Mobilier métallique 
A-5 Equipement divers 
F- Commerce & machines de bureaux 
Q- Audio visuel

Les soumissionnaires sont priés de ne de­
mander que les sections qui peuvent les in­
téresser.
Chaque soumissionnaire remettra sa sou­
mission sur le formulaire préparé à cette 
fin par la commission scolaire, auquel il 
faudra joindre un chèque visé ou un bon de 
garantie équivalent à au moins 5% du mon­
tant total de sa soumission, si celle-ci dé­
passe $2,000.00 La soumission sera remise 
dans l'enveloppe identifiée et fournie à cette 
fin
Les soumissionnaires pourront se procurer 
les cahiers des charges pour chacune des 
sections du projet à partir du 27 juillet 73 en 
s'adressant à Monsieur Bernard Le Régent, 
responsable des achats, Commission Scolai­
re Joutel-Matagami, C.P. 190, Matagami. 
Téléphone: 819-739-4361 
Les soumissionnaires sont invités à l'ouver­
ture des offres en public qui aura lieu à 4:00 
heures p.m., le 15 août 1973 au bureau de la 
Commission Scolaire Joutel-Matagami, 1 
rue du Portage. Matagami. Qué.
La commission scolaire ne s'engage à ac­
cepter ni la plus basse ni aucune des sou 
missions. De plus, elle se réserve le droit 
d’accepter une soumission en tout ou en par­
tie.

Bernard Le Régent.
Directeur Général.

Matagami. le 25 juillet 1973.

on fera appel (ne serait-ce 
qu’a titre expérimental) aux 
méthodes de recherche les 
plus avancées.

En mai dernier, à l’occa­
sion du congrès de l’ACFAS, 
M. André Raynauld, président 
du Conseil économique du Ca­
nada. vantait les mérites du 
modèle économétrique CAN­
DID, dont la banque de don­
nées devait servir de future 
pierre d’assise aux cher­
cheurs canadiens. Dans un 
même élan, M. Raynauld 
avouait que “l'objectivité” de 
ces données ne rendait pas 
compte de la réalité économi-

AVIS est par les présentes donné conformé­
ment à la loi des pouvoirs spéciaux de cer­
taines corporations que la garantie créée 
par l’acte de fidéicommis comportant hypo­
thèque. cession et nantissement exécuté 
entre Valley Textile Agencies Corporation 
Ltd et Abe Wronsky comme fidéicommis­
saire devant le notaire Jules Blond sous la 
minute numéro 7501 et enregistré au Bu­
reau du Registraire de la Division d’Eure- 
gistrement de Montréal, le 28 avril, 1972, 
sous le numéro 2344085, est devenu exécu­
toire.

Léon Friedman (SDG) 
Agent pour fidéicommissaire 

Montréal 24 juillet, 1973

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 02-026355-73
TILMOND LE BRETON, chauffeur, demeu­
rant à 8639 10e Avenue, app. 5 à Montréal, 
dit district

Demandeur
JOSEPH ADELARD ARSENEAULT, autre 
fois domicilié à 8140 rue Chambord app. 2 
à Montréal dit district et maintenant de lieux 
inconnus

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur JOSEPH ADELARD ARSE­
NEAULT. est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de trente (30) 
jours, à compter de la dernière publication.
Une copie du bref d'assignation et déclara­
tion a été laissée au Greffe de la Cour Pro­
vinciale de Montréal à son intention.

Montréal, ce 28 juület 1973 
Jean Guy Vaugeois, P.A.C.S.M. 

Mes Desjarlais. Cousineau.
VaUlancourt & ( adieux, avocats
453 me Church •
Verdun, Qué.
Tél.: 767-5376

VILLE DE PIERREFONDS 
AVIS PUBLIC

ROLE DE VALEUR LOCATIVE 
(COMMERCES)

AVIS est par la présente donné que le rôle 
de valeur locative (commerces) pour l’an­
née 1973 a été déposé à mon bureau par le 
Commissaire à l'Evaluation de la Communau­
té urbaine de Montréal, le 23 juület 1973. 
Quiconque désire en prendre connaissance 
peut le faire durant les heures de bureau.
Toute plainte doit être déposée à mon bureau. 
Le délai pour déposer une plainte contre le 
rôle de valeur locative est de quatre (4) 
mois à compter de l'expédition du compte de 
taxes basé sur la valeur locative.
DONNE A PIERREFONDS ce vingt-quatriè­
me jour de juület mü neuf cent soixante- 
treize.

GABRIEL LEGAULT 
Greffier

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
(division des divorces)

DAME AUDREY BROWN CLARK, épouse de 
Robert MacDonald Clark de Ville Saint-Lau­
rent. district de Montréal, résidant et do­
miciliée au 1070 rue Clément

-VS-
Requérante

ROBERT MACDONALD CLARK, commis, 
de lieux inconnus.

Intimé
P AR ORDRE DE LA COUR 
L’intimé ROBERT MACDONALD CLARK est 
par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de 60 jours de la première pu­
blication. Une copie de la REQUETE EN DI­
VORCE a été laissée à la Division des Di­
vorces de Montréal à son intention. Prenez 
de plus avis qu'à défaut par vous de signi­
fier et de déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera à obtenir contre vous par 
défaut un jugement de Divorce accompagné 
de toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu elle sollicite contre vous. 
Montréal, le 26 juület 1973 
Mes SHUSTER. MARCOVITCH 
& GLAZER 
1255 Phülips Square 
suite 603
Montréal 111, P Q

Me Jean-Guy Vaugeois, 
REGISTRAIRE ADJOINT 

Avocat» de la requérante

ADMINISTRATION DE LA VOIE 
MARITIME DO SAINT-LAURENT

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées, adressées au Secrétàire de l’Administration de la 
voie maritime du Saint-Laurent, dans des envelopoes fournies par l’Administra­
tion et portant la mention "SOUMISSION POUR CONTRAT 12/3" concernant: 

RÉPARATIONS AU MUR EXTERIEUR.
IMMEUBLE ADMINISTRATIF. BUREAU DE CORNWALL. VOIE MARITIME 

seront reçues aux bureaux de l’Administration de la voie maritime du Saint- 
Laurent. Place de Ville. 330 rue Soarks. Ottawa. Ontario K1R7R9. ou à l'immeu 
ble de la voie maritime, écluse de Saint-Lambert, boite postale 97. Saint- 
Lambert. Que.. J4K 4X8. ou à Timmeubie de la voie maritime. 2U2. rue Pitt. 
Cornwall. Ontario. K6J 3P7. jusgu'à 15 heures.! heure avancée de TEst. le 
mardi 14 août 1973.
On pourra obtenir les plans, devis, fohnule de soumission, conditions de travail 
et lormule de contrat, en français où en anglais, en s'adressant au bureau <de 
l'ingénieur en chel. 5250. rue Ferrin-, Montréal 308. Qué.. ou au Secrétaire. 
Place de ville. 330. rue Sparks. Ottawa. Ontario. KIR 7R9. ou au directeur 
regional immeuble de la voie maritime, boite postale 97. Saint-Lambert. Qué.. 
J4K 4X8. ou au directeur de l'administration, immeuble de la voie maritime. 202 
rue Pitt. Cornwall. Ontario. K6J 31V. contre le versement de cent dollars 
($100.00). montant gui sera rembouité sur remise en bon étal des documents 
susmentionnés dans les trente jours dl la date fixée ci-dessus pour la réception 
des soumissions Le dépôt sera conflsgué si les documents ne sont pas ren­
voyés dans le délai susmentionné
Le soumissionnaire doit fournir un dédit de soumission d'un montant d au moins 
dix pour cent (10 p. 100] du montanlde la soumission ou 25.000 dollars plus 
cinq pour cent |5j) 100) de la différence entre le prix de la soumission et la 
somme de 250.000 dollars, en conformité des conditions de la formule de 
soumission, ou une garantie de soumission, représentant 10 p. 100 de la 
soumission, devenant nulle s'il passe un contrat en bonne el due forme selon le 
modèle qui fait partie des documents relatifs à la soumission, el fournit des 
garanties à la satisfaction de l'Administration
Il ne sera tenu compte que des soumissions présentées conformément à nos 
indications. L'Administration ne s’engage à accepter aucune soumission, même 
la plus basse.
ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME
DU SAINT-LAURENT. Le Secrétaire.
OTTAWA. LE 27 JUILLET. 1973. L E Béland

que du pays et qu’il fallait 
suppléer a cette lacune en di­
rigeant les recherches écono­
miques vers une élaboration 
de “statistioues sociales.”

Le président du CEC était 
cependant resté muet sur le 
contenu qualitatif des futures 
variables sociales qu'il sou-

Un proposition 
de $11 millions 
à M etchers

MONTREAL (PC) - Des 
hommes d’affaires du Québec 
ont offert d’acheter 711,050 
des Distilleries Melchers et 
de souscrire 625,000 actions.

En annonçant cette nouvelle 
sans préciser de quel groupe 
il s'agit, le lieutenant-colo­
nel Sarto Marchand, président 
de Melchers, a ajouté que l'of­
fre est de $8 l’action souscri­
te et de $8.50 l’action ache­
tée. Des 711,050 actions sont 
détenues par le sénateur Paul 
Desruisseaux et sa famille.

M. Marchand a déclaré qu'u­
ne décision sera prise bientôt 
sur les deux offres. Si elles 
sont acceptées, le groupe con­
trôlera 55 pour cent du capi­
tal-actions de la compagnie.

Lundi, toute transaction sur 
le titre Melchers a été sus­
pendue sur les Bourses de 
Montréal. Toronto et Vancou­
ver, en prévision de la décla­
ration de la compagnie.

Toute acceptation des of­
fres devra être approuvée par 
les Commissions des valeurs 
mobilières du Québec et de 
l’Ontario, et par les Bourses 
de Montréal, de Toronto et de 
Vancouver.

haitait voir incluses dans un 
éventuel rapport général sur 
la situation économique du 
Canada.

En résumé, la qualité de vie 
d’une population s’exprime au 
moyen d un grand nombre de 
références qu'il faut appré­
cier à leur mérite et en tenant

compte des désavantages ex­
ternes liés à l’activité écono­
mique. L'exemple patent qui 
nous vient à l’esprit concer­
ne le transport urbain : la 
production d’automobiles, me­
sure de richesse compense- 
t-elle le coût de la dégrada­
tion du milieu urbain, dégra­

dation causée par l'utilisation 
abusive de ce véhicule. Se 
tourner vers les variables 
qualitatives, c’est tenter de 
répondre à cette dernière 
question en mesurant la "réa­
lité économique” sans la dé­
pouiller de sa dimension hu­
maine...

Les variables sociales...
La santé

• La probabilité de mener une vie en bonne san­
té tout au long du cycle de vie.
• Les effets des atteintes à la santé sur les 
individus.

L’épanouissement de la personnalité par l’a 
sition de connaissances
• L'acquisition par l’enfant des connaissances, 
méthodes et valeurs nécessaires à l’épanouis­
sement de sa personnalité et au futur exercice 
de ses responsabilités de citoyen.
• Les moyens disponibles pour assurer l’épa­
nouissement de la personnalité par l'éducation et 
l’utilisation effective qui en est faite
• L’entretien et le développement en chaque 
être humain des connaissances, des méthodes et 
de la disponibilité propres à lui permettre s'il 
le désire de participer dans les meilleures condi­
tions à la vie économique.
• La satisfaction éprouvée par 1 individu au cours 
du processus d'éducation.
• La préservation et l'enrichissement de l'héri­
tage culturel en tant qu'élément de la qualité de vif 
des membres des divers groupes sociaux.

L’emploi et la qualité 
de la vie de travail
• La possibilité pour ceux qui le désirent d’ac­
céder à un emploi lucratif.
• La qualité de la vie de travail.
• La satisfaction procurée à l’individu par la 
vie de travail.

Le temps et les loisirs
• La possibilité de choisir effectivement l'em­
ploi de son temps.

Les biens et les services disponibles

• La possibilité de disposer personnellement 
de biens et de services.
• Le nombre d'individus matériellement défa­
vorisés.
• Degré d'équité dans la possibilité de dispo­
ser de biens et de services.
• La qualité, la variété et l’accessibilité des 
biens et services publics et privés.
• La protection de l'individu et des familles con­
tre les risques économiques.

L'environnement physique

• Les conditions de logement.
• L'exposition de la population à des matières 
polluantes nocives et (ou) désagréables.
• Les avantages retirés par la population de 
l'utilisation de l'environnement physique et de sa 
mise en valeur.

La sécurité des personnes 
et l’administration de la justice

• Les formes de violence ouverte ou larvée su­
bies par ( individu
• Le caractère équitable et humain de l'appli­
cation des lois.
• La confiance dans la manière dont la justice 
est rendue.

La participation à la vie 
collective

• Le degré des inégahtés sociales.
• La participation à la vie collective et aux pro­
cessus de décision

Texas fui fa pris une décision...
(d'après PC) - Dans les 

milieux financiers newyorkais 
on apprenait hier que l’im­
portante société américaine 
Texasgulf en était venue à 
une décision ferme au sujet 
de l'offre d'achat de 10 mil­
lions d’actions à $29 l’unité 
faite par la Corporation de 
développement du Canada9cdc0 

Pendant ce temps à Toron­
to, où M. Hampson, prési­
dent de la CDC a passé la 
journée d'hier en conférence 
avec les membres de sa so­
ciété, on croit que la Corpo­
ration n’a pas offert un mon­

tant assez élevé pour les ac­
tions de la Texasgulf. mê­
me si le prix du marché est 
actuellement inférieur au 
prix offert par la CDC.

Entre-temps, dans les cer­
cles miniers on ne semble 
pas se soucier outre mesure 
de l'offre faite par une socié­
té d’Etat pour le contrôle 
de la Texasgulf, une entrepri­
se minière multi-nationale 
dont la majorité des inves­
tissements sont faits au Ca­
nada.

Si l'offre de la CDC est 
acceptée, la société d état dé-

La Banque d'Angleterre 
passe à l'attaque

LONDRES (AFP) - A la 
suite des pressions exercées 
sur le marché monétaire par 
la Banque d’Angleterre pour 
défendre la livre, le taux

H-Q
$100 millions 
à 8.55%

La Commission hydroélec­
trique de Québec annonce qu'el- 
le vient de négocier aux Etats- 
Unis un emprunt de 100,000,- 
000. dollars dont le produit 
sera ajouté à ses fonds géné­
raux et servira à financer 
son programme de construc­
tion et ses investissements 
dans le projet de la Baie Ja­
mes.

Les nouvelles obligations 
(série “CF”) porteront in­
térêt au taux de SVz pourcent 
et seront offertes au public 
à un prix de 99.50 plus l’inté­
rêt couru pour procurer un 
rendement approximatif de 8 55 
pour cent. Ces obligations se­
ront datées du 1er août 1973 
et viendront à échéance le 1er 
août 2003.

La Commission pourra ra­
cheter cette nouvelle émission 
par anticipation en totalité ou 
en partie, sur préavis d’au 
moins 30 jours, a compter du 
1er août 1988 aux pourcenta­
ges du montant principal sui­
vants:
• 103 pourcent du 1er août 
1988 au 31 juillet 1991
• 102 pourcent du 1er août 
1991 au 31 juillet 1994
• 101 pourcent du 1er août 
1994 au 31 juillet 1998, et 100 
pourcent par la suite.

d’escompte britannique est 
passé, hier, de neuf à 11.5 
pour cent, bien au-delà du 
précédent niveau record 10 
pour cent qui datait du lende­
main de la déclaration de la 
Première guerre mondiale.

La semaine dernière déjà, 
il était monté de 7.5 à 9 pour 
cent, de même, l’intérêt des 
bons du Trésor à 90 jours qui 
gouverne le loyer de l'argent 
à court terme s’est élevé à 
10.89 contre 8.3772 pour cent 
vendredi dernier et 6.9586 
pour cent il y a quinze jours.

Ce renchérissement du 
loyer de l'argent a essentiel­
lement pour objet d'arrêter 
les fuites de capitaux vers l’é­
tranger, principalement vers 
l’Allemagne où, par suite des 
sévères mesures anti-infla­
tionnistes, l’argent au jour le 
jour s’est traité cette semai­
ne à des taux atteignant près 
de 40 pour cent.

D’autre part, les dernières 
mesures de défense du dollar 
ont entraîné elles aussi une 
forte hausse de l'intérêt des 
euro-dollars.

Par conséquent, les taux 
d’intérêts britanniques, jadis 
les plus élevés du monde, 
avaient perdu leur compétiti­
vité malgré leur brutal relè­
vement de la semaine derniè­
re. D’où le récent exode des 
capitaux. Celui-ci a fait bais­
ser les cours de la livre et les 
spéculateurs, profitant de Toc- 
cation pour lancer une nouvel­
le attaque, le mouvement a 
fait boule de neige pour at­
teindre, jeudi son paroxysme. 
Le taux de dévaluation de la 
livre sterling a alors atteint 
près de 20 pour cent, soit 
presque le double de celui en­
registré jusqu’au mois de mai.

tiendra environ 35 pour cent 
des actions en circulations, 
ce qui suffit à toute fin pra­
tique à contrôler une com­
pagnie.

Certains analystes disent 
que la CDC sera chanceuse 
si elle réussit à acheter 10 
millions d’actions à $29 
chacune.

Rick Boulay, de Moss, 
Lawson and Co., croit que 
les actions de Texasgulf au­
raient pu prochainement dé­
passer $29 sans l’offre de 
la CDC.

"Il est inévitable que le 
prix des métaux va monter et 
cela signifie que le prix des 
actions de la Texasgulf va 
monter aussi.”

La dernière circulaire de 
la Canadian Business Service 
dit qu'on peut s’attendre à 
des offres de la part de com­
pétiteurs et qu’un prix de $35

l'action serait plus réaliste.
Jusqu’ici, les directeurs 

de Texasgulf n’ont fait aucun 
commentaire sur la possibi­
lité d’offres de la part de 
compétiteurs.

Lannonce de la nouvelle, 
faite au cours de la semai­
ne, a pris par surprise les 
directeurs de compagnies mi­
nières.

L.E. Grubb, président de 
l’International Nickel of Ca­
nada Ltd., a qualifié l’offre 
de surprenante et intéres­
sante” mais n’a fait aucun 
autre commentaire.

Martin P. Connell, vice- 
président exécutif de la Con- 
west Exploration, a déclaré 
qu'il n’y avait rien de désho­
norant dans la façon adoptée 
par la CDC pour prendre le 
contrôle de la Texasgulf.

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE

AAorion. Robic & Robic
ci devant 

Marion & Marion
2100 rue DRUMMOND 

Montréal. 25 288-2152

VENEZ CHOISIR VOTRE 

AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc .

7035 AVE. DU PARC

270-1141

DE BUREAUX
MEUBLES

OFFICE NATIONAL DE L’ENERGIE
AVIS DE DEMANDE

SOYEZ AVISES qu’une demande a été déposée 
auprès de l’Office national de l’energie par la Trans- 
Canada PipeLines Limited (ci-après appelée “la de­
manderesse”) pour l’obtention d’ordonnances, en vertu 
des articles 50 et 53 de la Loi sur l’Office national de 
l’énergie, qui permettent d’établir les taux ou droits 
justes et raisonnables que la demanderesse peut exiger 
pour le gaz naturel vendu par elle au Canada, et de 
rejeter tout tarif, ou taux ou droit existants, ou toute 
partie de ceux-ci, qui ne sont pas conformes aux taux 
ou droits justes et raisonnables ainsi établis, et pour 
l’obtention d’une “ordonnance d’accélération des pro­
cédures” en vertu du paragraphe 5.2(1) des Règles de 
pratique et de procédure de l’Office national de 
l’énergie.
ET QUE L’OFFICE A ORDONNE QUE:

1. Tout répondant ou intervenant qui a l’intention 
de former opposition à ladite demande ou d’y inter­
venir produise, le ou avant le 13e jour d’août 1973, 
auprès du Secrétaire de l’Office trente (30) exemplaires 
d’une déclaration écrite contenant sa réponse ou sa 
plaidoirie avec tous renseignements, détails ou docu­
ments à l’appui, qui comprendra un énoncé concis des 
faits permettant de déterminer la nature de l’intérêt 
du répondant ou de l’intervenant dans les procédures 
et toutes les représentations que le répondant ou l’in­
tervenant désire faire relativement à ladite demande; 
qui indiquera, s’il y a lieu, quelle partie de la demande 
(loit être entendue de vive voix en vertu d’une ordon­
nance d’accélération des procédures, et qui portera le 
nom et l’adresse du répondant ou de l’intervenant ou 
de son procureur à qui des communications peuvent 
être faites. De plus, tout répondant ou intervenant doit 
faire parvenir trois (3) exemplaires de sa réponse ou 
de sa plaidoirie, et les renseignements, détails ou docu­
ments à l’appui, à la demanderesse.

2. Toute partie intéressée puisse examiner une copie 
de ladite demande et des plaidoiries déposées avec celle- 
ci au bureau de

L’Office national de l’énergie 
Immeuble Trebla 
473, rue Albert 
Ottawa, Ontario 
Kl A 0E5

ou aux bureaux de la demanderesse à l’adresse sui­
vante:

TransCanada PipeLines Limited 
Commerce Court West 
Toronto, Ontario 
M5L1C2

ou
107—Sth Avenue South West 
Calgary, Alberta 
T2P 2M7

FAIT en la cité d’Ottawa, dans la province d’On­
tario, ce 13e jour de 1973.

L’OFFICE NATIONAL DE L’ENERGIE
"Robert A. Stead”
Robert A. StearT,

Secrétaire.

1



16 • Le Devoir, samedi 28 juillet 1 973 informations sportives

Roland Hémond, directeur gérant des White
CHICAGO (AP) - Stu Holcomb, directeur gérant des; 

White Sox de Chicago, a démissionné hier. Holcomb n'était 
pas d’accord avec les décisions, en ce qui concerne les 
joueurs, prises par 1 instructeur-chef, Chuck Tanner, qu'il 
avait lui-même nommé à ce poste en 1970. /

Il n’y a pas eu d'annonce officielle de la résignation de 
Holcomb, alors qu’on n’a pu joindre le propriétaire John Al- 
lyn

Un Québécois de Sorel, Roland Hémond, qui est présen­
tement le directeur du personnel des joueurs des White Sox,

et l un des rares administrateurs québécois dans le monde du 
baseball, serait, si Allyn accepte la démission, le rempla­
çant de Holcomb.

Hémond a d'ailleurs déclaré qu’il était surpris à la sui­
te de l’annonce de la nouvelle, dévoilée à la presse alors que 
Holcomb a remis la lettre qu’il avait fait parvenir au proprié­
taire de l’équipe de la ligue Américaine.

Interrogé au téléphone, Holcomb a mentionné comme l'un 
des désaccords avec le gérant, “le choix de Tanner’’ de gar­
der dans l’alignement Hank Allen, le frère ainé du premier

but Dick Allen, au début de la saison, au détriment d un 
joueur plus jeune.

Des le camp d’entrainement, je n'étais pas en faveur 
de la formation de 25 joueurs que nous possédions, mais je 
n’ai pas rouspété,’’ a dit Holcomb.

"A mesure que la saison progressait et que nous étions 
affecté par les blessures, nous avons rappelé quelques jeu­
nes joueurs pour combler les vides. Je pensais que nous au­
rions dû les garder. C’est à ce moment que Chuck a dit qu il 
gérerait le club à sa façon sans quoi j’aurais à me trouver un

annonces classées - 844-3361
A LOUER

VILLERAY, 4>2 chauffé, balcon, 
libre 1er août, ménage frais fait 
plancher varathane. Tél 274-3980 

31-7-734

AMEUBLEMENT A VENDRE '

MEUBLES NON PEINTS, ven­
dons et fabriquons. Vaste choix 
(commodes, bureaux doubles et 
triples, bibliothèques, etc.) Avons 
aussi matelas toutes grandeurs à 
prix d’aubaine, 207 Beaubien est. 
Tel : 276-9067.l-8-73j

AUTOS A VENDRE

1967 PEUGEOT 403, 60,000 milles. 
Tel 739-3758 ou 256-2725 1-8-73

A VENDRE mobilier de salle à 
manger style Tudor, comprenant 
bahut, vaisselier, table 6 places 
avec extension jusqu'à 10. avec 5 
chaises et un fauteuil. S’adresser 
à 341-4916 30-7-73

ANTIQUITÉS

BELLES PIECES DE COLLEC­
TION, rares et authentiques du 
XVIIIe et du XIXe siècle. Armoi­
re Louis XIII en pin. avec teintu­
re verte d'origine, armoire à 
seaux en pin, buffet bas Louis 
XV en noyer noir, buffet 3 corps 
en pin. table secrétaire en noyer 
tendre, 3 tiroirs et une entretoise 
en H, lit cariole en cuivre jaune 
54 ", cheval de bois. Tel., soir 
584-2631. 30-7-73

ANTIQUITÉS DEMANDÉES

ANTIQUITES TOUTES SORTES, 
(argent comptant) Claude Morrier 
jour 331-0251 soir 667-0774. J.N.O

ANTIQUITÉS A VENDRE

Grand choix d’antiquités: authenti­
ques, canadiens et autres. Prix 
très raisonnables. Ouvert tous les 
jours jusqu'à Shres p.m. Diman­
che inclusivement. 2 boul. Labelle. 
Ste-Thérèse. Tél. 435-4350. 11-8-73

APPARTEMENTS A LOUER

ILE-DES SOEURS. 8e étage. 3‘z 
ménage fait, vue panoramique, 
piscine sauna, sous-location im­
médiate. Fin du bail 30 avril 1974. 
Tel 658-8681 1-8-73

DODGE DEMON 340, 1971, équi­
pement complet, bonne apparence, 
moteur parfaite condition. Tél.: 
poste 245 - 866-6411 ou 256- 
3177 . 30-7-73

CHAMBRES ET 
PENSIONS DEMANDEES

UN ADMINISTRATEUR de langue 
anglaise désire chambre et pen­
sion du lundi au vendredi dans une 
famille parlant français. Toute ai­
de à apprendre la langue sera ré­
munérée. Préférence Ile-des- 
Soeurs ou près Centreville. Tél. 
766-2345 les jours ouverts seule­
ment. 30-7-73

CHALETS A LOUER

CANTON DE L'EST, plage Southiei 
lac Memphré Magog, 5 pièces mo­
dernes, 3 chambres, chauffage, 
électrique. Pèche, golf, équitation, 
théâtre, etc. Tél:665-8286

28-7-73

CHAMBRES A LOUER

ROSEMONT, Lafond. près Cegep 
de Rosemont, pour étudiante res­
ponsable. accès a la cuisine et 
salon. $50 Tél 729-8145. 9-8-73

COIN MARQUETTE ET LAFON 
TAINE, appartement 4‘-a neuf, 
rez-de-chaussée, électricité, chauf 
fage. taxes payées, prix $150 par 
mois. Aussi soüs-sol neuf $100 par 
mois. 1 mois de loyer gratuit 
Tél 849-1966 ou 849-1854. J.N.O.
CHAUFFE. 1er plancher. 6'2 ap 
parlements, sous-sol. $125.. pour 
15 août. 1JT41 St-Dominique. Tél 
381-9523 30-7-73

APPARTEMENTS A 
SOUS-LOUER

LONGUEUIL. beau grand 4>2 à 
sous-louer, chauffé, eau chaude, 
éclairé, taxes payées, autobus à 
la porte. 5 minutes du métro. Vue 
panoramique sur fleuve et Mon­
tréal. Tél. : 677-5681. 30-7-73

les MOTS CROISÉS du Devoir
10 11 12

Horizontalement

1- Sent en aspirant - Salua 
par des acclamations.

2- Arriération mentale.
3- Se dit des soeurs nées de 

la même mère mais non 
du même père. - Trois 
fois.

4- -Ne de l’océan Atlantique. -
Faculté que possède un 
système de corps de four­
nir du travail.

5- Oiseau des Hes Mascarei­
gnes. - Lave à l'eau claire

6- Irlande. - Cela. - Refus.
7- Quidimmue (fém).
8- Religieuse de l'ordre de 

Sainte Ursule. Sélénium.
9- Garnir un voilier, un mât 

de ses voiles, poulies, 
cordages, etc. - Supposé.

10- Chemin de halage. - Etain 
Imprime.

11- Celui qui se fournit chez 
un commercant. - Pluie.

12- Etat d'une personne indif­
férente.

Verticalement

1- Exécuter un hourdis. - Rail 
le de sigle. de blé dont on 
couvre les toits.

2- Qui arrive après
3- Partie du pain. - Comman­

dement. - Cadmium

ENTRETIEN-RÉPARATIONS

DECAPAGE, sablage à jet, répa­
rations, finition meubles antiques, 
achat, vente. Les Apôtres du Qué­
bec. 4855 Ste-Catherine est. Tél.: 
259-0779. 8-8-73

GARDERIES

PENSION DE CAMPAGNE pour 
enfants de 3 à 12 ans, un jour, une 
semaine, un mois. Piscine, golf, 
jeux organisés. Tél 659-2277^

3-8-73

HOMMES DEMANDES

SHERBROOKE EST. homme dis­
cret. références, en face du Parc 
Lafontaine, près du métro Sher­
brooke. face à l'UQAM, pavillon 
Lafontaine, cafétéria. Tél.: 523- 
4492 30-7-73

DÉMÉNAGEMENTS

ROUSSILE TRANSPORT déména­
gement, local, longue distance, 
service outre-mer. Emballage, en­
treposage 725-2421 30-7-73

EBENISTERIE
MENUISERIE

DECAPAGE, finition de meubles 
de tous genres. Livraison et esti­
mation gratuite. Tél. 525-1455 
ou 288-4340. 21-8-73

ENTREPRENEURS

BRIQUE. FOYER. PIERRE, ci­
ment, cheminée, joints, menuise­
rie générale, balcon, escalier. Ré­
parons fondation enrayons eau 
des murs. Rénovations. Assuran­
ce incluse. Estimation gratuite. 
Tél. 642-4077. J.N.O

MEMO CONSTRUCTION (1964) 
LTEE. Réparations et maçonnerie 
générale. Menuiserie et finition 
intérieures. Redressons planchers, 
fondation fuyante. Creusons cave 
en sous-oeuvre. Neuf. Garantie 
Assurance. Service 24 heures. Tél. : 
388-2137 , 669-2547. J N O

«no v

a AVECLE PETIT ROBERT... 
PAS DE PROBLÈME

TECHNICIENS
D'ENTRETIEN

D'ÉQUIPEMENTS
ÉLECTRONIQUES

Une agence du Gouvernement 
fédéral à Ottawa a besoin de 
techniciens pour entretenir par 
roulement un télétype et des équi­
pements électroniques de commu­
nications.
Les candidats devront avoir ter­
miné leurs études secondaires ou 
techniques et avoir plusieurs an­
nées d'expérience. On donnera 
la préférence aux postulants qui 
connaîtront bien les circuits lo­
giques à l'état solide et ayant de 
l'expérience dans l'entretien des 
équipements du télétype Mo­
dèle 28.
Le traitement annuel de début 
qui pourrait atteindre 11 581 dol­
lars sera fonction de la forma­
tion et de l'expérience des candi­
dats retenus.
Les demandes devront être corn 
piétés en ce qui concerne la for 
motion et l'expérience et être en 
voyées à :

CASE 87,
LE DEVOIR

1-8-73

FEMMES DEMANDÉES

SECRÉTAIRE
Bureau de dentiste dans NDG 
cherche secrétaire dans la vingtai­
ne, bilingue, avec expérience et 
notions de comptabilité. Avanta­
ges sociaux. Salaire $5,200.

Tél: 481 -5265
30-7-73

RECEPTIONNISTE - SECRETAI­
RE. bilingue pour agence de publi­
cité. Téléphonez pour rendez-vous 
à 866-3611. Mlle Grenier 30-7-73

LOCAUX A LOUER

GRAND LOCAL à louer, secteur 
Petite Bourgogne, angle Notre- 
Dame et Canning et autre petit 
local pouvant servir d'atelier pour 
artiste. Tel : 254-6995 et 334-
0141 30-7-73

LOGEMENTS DEMANDES

OUTREMONT, cherchons loge­
ment, 8 pièces, 1er septembre. 

Tel.: entre 9 et lOhres a.m.. 5 et 
7hres p.m. 739-0958. 2-8-73

FEMMES DEMANDEES

PERSONNE sachant faire une cui­
sine délicate 2 à 3 jours par semai­
ne pour dame seule. Tel.: 935- 
2957 31-7-73

BAS DUPLEX ou maison de ville,
3 chambres, sous-sol, garage. 
Outremont, Ville Mont-Royal ou 
Westmount de $300 à $400 par 
mois Tel 842-9125. C. Bouvet.

30-7-73

COTE-DES-NEIGES, OUTRE­
MONT, cherchons logement 6 ou 7 
pièces. Bas duplex de préférence. 
Libre 1er septembre ou 1er octo­
bre Tél.: 733-4038ou481-0779

30-7-73

LOGEMENTS A LOUER

2201 EDOU ARD-MONTPETIT,
sous-sol, 4‘2. Tel.: 738-3193.

 30-7-73
NDG. haut de duplex. 7 V2 pièces,
chauffé, eau chaude, garage, libre 
1er septembre. $200. Tél.: 484- 
9998. 30-7-73
BEAU LOGEMENT, près Univer­
sité de Montréal et Collège Ma- 
rie-de-France. Liber 1er septem 
bre ou 1er octobre $250. Tel 
jour 873-2498, soir 739-2962 
demandez M. Dussault. 3-8-73

FEMMES DEMANDEES

L'INSTITUT MARGUERITE-BOURGEOYS
4873, avenue Westmount 
Montréal 21 7, P. Québec
requiert les services d'une

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION

NATURE DU TRAVAIL :
Fonction de secrétaire auprès du Directeur général, qui agit égale­
ment comme Directeur du personnel.

FONCTIONS PRINCIPALES :
— Prendre en note les délibérations du Conseil d'administration et 

rédiger les procès-verbaux des assemblées
— Prendre la dictée et rédiger la correspondance.
— Tenir à jour l'agenda du Directeur, fixer ses rendez-vous et 

recevoir ses visiteurs
Tenir à jour les dossiers du personnel

— Classer et conserver les documents du Directeur et du Conseil 
— Accomplir tout autre travail connexe.

EXIGENCES :
12ème année ou Secondaire V 
Sténographie et dactylographie
Au moins cinq ans d'expérience pertinente, dont une partie à titre de 
secrétaire.

SALAIRE :
De $5,868 à $7,721, suivant l'expérience.

Faire parvenir son curriculum vitae au DIRECTEUR GÉNÉRAL 
à l'adresse ci-dessus, avant le 4 août 1973.

30-7-73

HOMMES OU FEMMES DEMANDÉS

4- Machine à égrener le ma'is.
- Mesure chinoise.

5- Qui a été consacré. - Bref, 
rapide.

6- Arrêt de la respiration. - 
Thallium. - Partie d’une 
église.

7- Tendrement aimé. — Appa­
reil de lavage. - Venu au 
monde.

8- Chrome. - Toute semence 
qui ne présente qu'un petil 
volume. - Tour.

9 -Chemin de halage. - Deux.
- Dix fois dix.

10- Organe situé sur la’ tête 
des insectes. - A lui.

11- Partie du pain. - Cobalt. - 
Fromage blanc des Alpes.

12- Forméed'air. - Obtenue.

Solution d’hier
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

MINISTÈRE DES RICHESSES NATURELLES

EMPLOIS À CARACTÈRE 
OCCASIONNEL

LES POSTES

LIEU DE TRAVAIL

INSCRIPTION

ÉCHÉANCE

Boucher et Préposé au matériel
Sténo-dactylo
Dactylo
Travailleuse sociale 
Infirmière hygiéniste 
Infirmière
Mécanicien en gaz et diésel
Mécanicien machines fixes
Plombier
Menuisier
Electricien
Régionales de Fort-Chimo et 
Poste-de-la-Baleine 
Territoire du Nouveau-Québec 
La langue anglaise est requise.
Les inscriptions doivent parvenir 
directement au :

Ministère des Richesses naturelles 
Bureau du Personnel 
a/s M. Gilles Couture 
1 620, boul. de L'Entente 
Québec (6)
G1 A 1P2

Les inscriptions doivent parvenir 
avant le 17 août 1973

REMARQUES Prime d'éloignement

iM*
oui etc
♦

GOUVERNEMENT 
DU QUÉBEC

30-7-73

MAISONS A LOUER

AHUNTSIC
Parc, rivière, site unique, chance 
exceptionnelle, logis rez-de-chaus­
sée complètement meublé, poêle, 
réfrigérateur, laveuse à vaisselle, 
laveuse, sécheuse, congélateur, 
tapis partout, tentures, etc ... , 
galerie 40' x 9'. Garage chauffé, 
couple.très particulier seulement.

Écrire Case 86
Le Devoir

30-7-73

BUNGALOW, 6 grandes pièces, ta­
pis mur à mur. salle de jeu, 3 
minutes, campus régionale Deux- 
Montagnes, “Cité de Deux-Mon­
tagnes", garage pour 2 voitures. 
Tel: 473-1753. 1-8-73

MAISONS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

POUR PAIX CONFORT ET RE­
CLUSION: Située sur terrain boi­
sé de 88,000 p.c. à 48 milles de 
Montréal, ce type bungalow de 
luxe pour l’hiver et l’été est la 
seule maison sur un lac non pol­
lué dans les Laurentides. Cette 
propriété constitue en un grand 
salon 24' x 20' avec plafond ca­
thédrale et grand foyer, salle à 
manger, 2 chambres à coucher, 
grande cuisine et salle de bains 
spacieuse chambre soleil vitrée et 
sundeck, $30.000. Pour informa­
tions appelez S.V.P. le samedi, 
dimanche et lundi 1-562-5881.

27-8-73
1

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux. 822 est 
Sherbrooke, suite 5, Marthe Gau- 
dette. b.a., b.péd. b.ph.l ès let 
très. Tel.: 524-3852 de 3h à Eh 
p m. J.N Oj

PROPRIÉTÉS A VENDRE

NDG- EST
Un bijou ! Cottage 4 chambres à 
coucher, salon cheminée naturelle, 
grande salle à manger, belle cui­
sine moderne. Joli jardin privé, 
villa incomparable. Sous-sol très 
haut. Possibilités extraordinaires 
pour salle de jeu. 1; salles de 
bains. Jolies boiseries en chêne. 
Nouveau M.L.S. $35,000.

Mme Fortin 482-1381
Isabelle Lafrenière,

Courtier
Nofre intuition féminine vous aidera

30-7-73

PROPRIETES A VENDRE

MAISON FAMILIALE
Paroisse St-Germain d'Outremont, 
Ville de Montréal; grande mai­
son accueillante. 6 chambres et 
plus. Près de J'UdeM. Terrain 
paysage, 23,800 pieds carrés. 
Occupation immédiate.

Sherbrooke Trust 
849-4553 ou 

(soir) 334-0645
1-8-73

ST-HILAIRE, bungalow 9 pièces, 
excellente décoration intérieure, 
sous-sol fini avec bar et foyer, 
;rand terrain boisé, piscine et 
ôyer extérieur $43,000. M.L.S. 
André Lamaire 467-0285 ou 
467-8415 Immeubles Westgate 
Courtiers. 30-7-73

OUTREMONT. Avenue 
cottage semi-détaché, 8 
grand jardin, le tout 84’ 
Evaluation: $39.000. Tel.
8030

TAILLEURS

Wilder, 
pièces, 
x 104’ 

737-
30-7-73

DROLET TAILLEUR SPECIALI­
TE. Habits et costumes sur me­
sure. 351 rue Guizot. Tél.: 388- 
2532 30-7-73

VACANCES

VACANCES A LA CAMPAGNE, 
ferme modèle (privée) facile d’ac­
cès, Cantons de TEst, animaux, 
potager, équitation, piscine, pê­
che. pension pour couples ou cé­
libataires. Maximum 5 personnes. 
Pour réservation tél.: 819-839- 
2634 6-8-73

ANNONCES CLASSÉES 
REGULIERES 

ou
ENCADRÉES

•
VOUS SEREZ 
TOUJOURS 
SATISFAIT 

du
SERVICE 
et du 

RÉSULTAT 

844-3361
Compéftrxt:

Mme Turgeon

PROPRIÉTÉS À VENDRE

OUTREMONT
Superbe demeure bien entretenue, située sur un grand terrain avec 
terrain supplémentaire, le tout bordé par 3 rues. Les pièces spacieuses 
sont réparties de manière harmonieuse dans la maison et rendent la vie 
extrêmement agréable. Elles comprennent:

• Au rez-de-chaussée: salon, salle à manger, salle 
de musique, salle d'eau, cuisine, cave à vin, salle de toi­
lette, solarium.

• Au sous-sol: salle de billard et salle de jeu.
• Au deuxième: chambre à coucher des maîtres, 

bibliothèque, 5 autres chambres à coucher et 2 salles 
de bains.

• Au troisième: autres pièces.
Les offres d'environ S’! 60,000 seront considérées. Vente 
directe seulement.

Pour inspection prendre rendez-vous en composant:

739-6277
Les communications téléphoniques des agents intermé­
diaires ne seront par considérées.

31-7-73

?EALTIÉ§
WESTMOUNT

« NOUS SOMMES MAINTENANT RÉUNIS 
POUR MIEUX VOUS SERVIR »

Dans le but de donner un meilleur service, nous 
avons emménagé nos bureaux de la Rive Sud 
dans des locaux plus vastes:

Ai. LEPAGE & WESTMOUNT 
REALTIES INC.

406, RUE VICTORIA 
ST-LAMBERT 

TÉLÉPHONE: 672-0321

P
Renseignez-vous sur notre

Service immobilier à travers le pays
Tél.: 935-8541

autre gérant.” „ , . .
Tanner et Hémond avaient été engages par Holcomb alors 

qu’ils étaient dans l’organisation des Angels de la Calif ornie 
"Je crois que notre trio a travaillé dans 1 union comme 

un groupe ou un club peuvent le faire, sans qu il n y a*l d® 
mésententes entre nous. Jusqu’au jour où Roland et Chuck 
ont acquis Phil Regan sans me consulter, a ajouté Holcomb.

Les White Sox avaient acheté le contrat du vétéran lan­
ceur Lan passé dans une tentative ultime et vaine de rattra­
per les Athlétiques d’Oakland au premier rang de la section
Ouest. .

"Je n’ai pas aimé la transaction qui impliquait Regan et 
je leur ai dit,” a noté Holcomb. Après coup, nous sommes de­
meurés compatibles, mais il m’était devenu évident que
nous ne formions plus une équipe-à trois.’

Les White Sox étaient considérés comme de serieux as­
pirants au titre de leur section au début de la saison, mais se 
sont écroulés à la suite de blessures à leurs joueurs-clés.

"L'affaire Parent"

Favell avec les Leafs
TORONTO (CP-AP) - Le 

gardien de but Doug Favell 
a signé un contrat avec les 
Maple Leafs de Toronto, de 
la ligue Nationale, complétant 
ainsi un échange entre cette 
équipe et les Flyers de Phi­
ladelphie.

On se rappelle que les Leafs 
avaient donné aux Flyers leurs 
droits sur le gardien Bernard 
Parent en échange de “consi­
dérations futures ”.

Le directeur gérant des 
Leafs, Jim Gregory, et son 
homologue des Flyers. Keith 
Allen, ont tous deux déclaré 
que les dirigeants des Flyers 
avaient offert deux choix à 
l’équipe torontoise. Celle-ci 
a finalement opté pour Favell. 
un ami de longue date de Pa­
rent.

Le marché avait été entre­
pris le printemps dernier. 
Paient, qui avait été le pre­
mier joueur de la LNH à 
passer à l’Association mon-

A. E. LePAGE

diale de hockey, avait quitté 
son équipe, les Blazers de 
Philadelphie, à cause de dif­
ficultés quant à son contrat. 
Comme Parent, avant de faire 
défection, appartenait aux 
Leafs, ceux-ci avaient gardé 
leurs droits sur lui dans la 
LNH.

Comme les Leafs et Parent 
ne pouvaient en venir à un 
accord. Toronto a profité du 
1er choix des Flyers au re­
pêchage. a cédé son 2e choix 
et a donné la permission à 
Philadelphie de tenter de faire 
signer un contrat à Parent. 
En vertu de l’accord, si Pa­
rent consentait à jouer pour 
les Flyers, ceux-ci devaient 
envoyer un ou deux joueurs à 
Toronto.

Effectivement, Parent a si­
gné son contrat avec Phila­
delphie le mois dernier et 
c’est ainsi que les Leafs ont 
pu mettre la main sur Favell.

Brewer reviendrait au jeu 
avec les Toros de Toronto
CARL BREWER, qui avait pris sa retraite il y a deux 

ans alors qu’il jouait pour les Blues de St-Louis de la ligue 
Nationale, signerait un contrat avec les Toros de Toronto 
(ex-Nationals d’Ottawa), de l'Association mondiale de hockey. 
La direction de l'équipe a convoqué une conférence de pres­
se pour lundi et on s'attend qu elle annonce, entre autres, 
que le défenseur Brewer fera partie de la formation des To­
ros. la saison prochaine.

•
LA TROUPE professionnelle d'Argenteuil donnera un 

spectacle de ski nautique demain, à 15 heures, au camping Val 
Pontbriand, à Rawdon. Il y aura des numéros de cerf volant, 
de parachutisme et de clowns.

•
LES ALOUETTES de Montréal ont annoncé avoir offert 

au repêchage le centre Peter Travis et le secondeur de li­
gne John Huard. Huard est un ancien joueur des Patriots de 
la Nouvelle-Angleterre, de la ligue Nationale de football, 
qui s’était joint à la formation montréalaise la saison der­
nière. Quant à Travis, il était au nombre des recrues qui 
tentaient de mériter un poste avec les Alouettes.

•
J. L. ALBRECHT, directeur gérant des Alouettes, a an­

noncé hier que Mark Harris, une étoile de rugby australien, 
était arrivé dans la métropole après avoir quitté le camp 
d’entrainement des Eagles de Philadelphie, de la ligue Na­
tionale de football. Albrecht a indiqué que les Alouettes dé­
tenaient les droits de négociation avec ce joueur de 223 li­
vres spécialiste des bottés. S’il parvient à s'entendre avec 
la direction des Alouettes, il sera considéré comme joueur 
canadien, n'ayant jamais joué pour une équipe de football 
américaine.

•
LES TIGER CATS de Hamilton ont congédié Tommy 

Joe Coffey, meilleur compteur et receveur de passes de 
l’histoire de la ligue Canadienne de football. Ils le rempla­
ceront par le nouveau venu Gary Kuzyk au poste d’aiÙer. 
Coffey tentera, selon toute vraisemblance, de dénicher un 
poste avec une autre équipe de la LCF. En 13 saisons, 
Coffey a compté 971 points et capté 650 passes pour des 
gains de 10,320 verges et 63 touchés en saison régulière. Il 
a été le meilleur compteur du circuit avec un total record de 
148 points en une saison, soit en 1969.

30-7-73

Jeudi soir, notre expert a joué de malchance, ne désignant qu’un 
seul vainqueur. Jusqu'à présent, il a choisi 13 vainqueurs en 40 dé­
parts. Voici ses choix pour la fin de semaine:

SAMEDI
1ère course: 1-Battling Mir (7); 2-Moss Green (5); 3-Bux Benny 

(3).
2e course: I-Vine Time (6); 2-Dyna Hill (2); 3-C.D. Excell (1).
3c course: 1-All Alert (4); 2-Jefferson Rainbow (5); 3-Taget Maid

(1).

4e course: 1-Dark Point (7); 2-Ron Lobell (1); 3-Vifardan (8).
5e course: 1-Golden Able (6); 2-Charlie G. (3); 3-Portage Starr 

(D.

6e course: 1-Rebel Yell (5); 2-Miloys Shoe (4); 3-Keystone Ideal
12).

Quiniela roulette: 5-4-2.
7e course: 1-Frosty Caper (2); 2-Roderick Dhu (4); 3-Miss Cail­

lette (7).
8e course: 1-Battle Dress (2); 2-Moon Volo (1); 3-Fire Dance 

(9).
9e course: 1-Armbro Norma (2); 2-Noreen Napoleon (5); 3-Perky 

Mindy (1).
10e course: 1-Norman Drummond (2); 2-Silver Button (3); 3- 

Kim's Shoe (6).
Ce soir, M. Lee mise $24 de la façon suivante:
1ère course: au mutuel, $2-0-6 sur le 7, Battling Mir.
2ceourse: au mutuel, $(1-2-0 sur le 6, Vine Time.
3e course: au mutuel, $2-2-0 sur le 4, All Alert et $0-2-2 sur le 

5, Jefferson & Rainbow.
4e course: $2 sur la quiniela 1-7.
5e course: au mutuel, $0-2-2 sur le 6, Golden Able et $0-2-2 sur 

le 3m Charlie G.
8e course: $2 sur la quiniela 2-1.

DIMANCHE

ArmbroOcelot (4); 2 - Pouvoir 7; 3 - Santa Lo- 

Springcreek John (3); 3 -

1ère course: 1 - 
bell (3).

2e course: 1 - Neptune's Bret (2); 2 
Tomix (5)..

3ecourse: 1 - Rite Retort (3); 2 - Tarpaulin (7); 3 - Moldau (5).
4e course: 1 McTavish (3); 2 - Eddy Brewster 14); 3 (Tam 

O. Mouette (6).
5e course: 1 - R.H.H.(6);2 All Time Great (3); 3 - Perkandi

(8).

6e course: 1 - Fly Test (9); 2 - Spiing Frost A. (5); 3 - Lately (3). 
7eoourse: 1 Cedar Crest Lee (8); 2- Caroldon Blue (7);3- Red 

Elieka (5).
8e course: 1 Dons Gene (8); 2 Cassette (6); 3 ~ Loveliest Mir (9). 
9e course: 1 Cyclone Queen (6); 2- Yankee Rocket (5); 3- Saucv 

Air 14).
10ecourse: 1 Meadow Lenco (6): 2- Capitol Lobell (4); 3- Wicked 

Mir (8).
Demain soir, M. I.ee misera $26 de la façon suivante:
1ère course: au mutuel, $2-0-0 sur le 2, The Duke.
2e course: au mutuel, $2-0-0 sur le 2, Neptune’s Bret et $2 sur 

le pari double 4-2, Classic I. Bar et Neptune's Bret.
4e course: $2 sur la quiniela 3-4.
5e course: au mutuel, $2-0-0 sur le 6, R.H.H.
(Dans la 8e course, notre expert propose la quiniela roulette 

9-5-3,1-2-3 mais ne mise pas).
8e course: au mutuel, $2-4-0 sur le 8, Dons Gene.
9e course: au mutuel. $2-4-4 sur le 6. Cyclone Queen.
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Fezler et Green prennent la tête après la 2e ronde
par François Lemenu

De retour au circuit de la 
PGA après une absence de 
trois semaines à cause d'o­
bligations militaires, le jeune

Forrest Fezler s'est hissé au 
premier rang, en compagnie de 
Hubert Green, à l'issue de la 
deuxième ronde de l'Omnium

Canadien présenté au club de 
golf de la Vallée du Richelieu. 
Fezler, un Californien âgé de 
23 ans seulement, a inscrit

la chronique de
SchHcht comme dans Schütz!

marc thibeault
RALPH SCHLIGHT. qui fut momentané­

ment en vedette avant-hier après avoir joué 
une ronde de 69 (il n'a pu faire mieux que 
75 hier, pointage qui fut celui qu’il joua 
lors de la ronde de qualification de lundi der­
nier), est une recrue de 30 ans sur le circuit 
américain qui ne manque pas d’humour. Après 
avoir été adjoint-pro durant 4 ans au club 
Tripoli de Milwaukee, il a obtenu sa carte de 
joueur de la PGA en janvier dernier et, de­
puis, n'a gagné que $811.25, son meilleur 
effort dans un tournoi important (l’omniun 
Jacksonville) ayant été une égalité en 68e 
place. Lorsqu’on lui demande comment il 
prononce son nom, il répond (tout en dégustant 
une bière): "Je ne lésais pas moi-meme!)

•
BILLY ZIOBRO, 24 ans, est un autre incon­

nu qui a eu quelques moments de gloire après 
la lere tournée alors qu’il joua 35-36-71, Ses 
rêves de gagner ou de finir parmi les 10 
premiers se sont quelque peu envolés, hier, 
alors qu’il eut un pointage de 36-40-76. Il est 
né à Elizabeth, New Jersey, et est devenu 
pro en 1971 après ses études à l’université 
Maryland. A sa première saison sur le cir­
cuit, l’an dernier, il a réussi a gagner $15,- 
651. Jusqu'ici cette année, il a amassé $17,- 
314, ce qui le place au 89e rang du classe­
ment des meilleurs boursiers.

•
LUC BRIEN, principal organisateur du sen­

sationnel tournoi "La Canadienne” de Jocelyne 
Bourassa, disputé il y a quelque 6 semaines 
au club de la ville de Montréal, nous déclare: 
“Nous avions un budget de $25,000 et nos re­
cettes devraient atteindre les $210,000. Autre­
ment dit, M. Jean-Louis Lévesque perdra, per­
sonnellement soit dit en passant, environ 
$40.000 mais nous sommes heureux car nous 
avons lancé un superbe tournoi." Amen.

•
SAM ETCHEVERRY ancien as quart-ar­

rière et instructeur des Alouettes de Montréal, 
a suivi Palmer, Trevino et Weiskopf. hier. 
Croit-il que les Alouettes ont une bonne équipe 
cette saison? "Tout dépendra du quart-ar­
rière", répond-il en souriant. Ce qui revient 
à dire que le problème n'a pas changé de... 
position (depuis les beaux jours de joueur 
du même Etcheverry).

•
GEORGE KNUDSON était huit coups au- 

dessus de la normale après avoir joué 7 trous, 
hier. Lorsqu'il frappa une femme avec son 
2e coup au 8e, il ordonna à son cadet de ra­
masser sa balle, ce qui voulait dire qu’il 
abandonnait la compétition. C’était proba­
blement aussi l'excuse toute trouvée pour 
ce faire à cause de son pointage plutôt éle­
vé. Néanmoins, on ne peut s'empêcher d'ad­
mirer l’effort qu'il avait tenté jusque-là, 
Comme on le sait, Knudson a tenu à essayer 
de jouer malgré une fracture à un os du pied 
droit survenue il y a une dizaine de jours alors 
qu'il jouait avec son fiston sur le patio de sa 
résidence de Toronto. Il a joué la 1ère ronde 
et 7 trous hier avec des souliers de différen­
tes pointures. Ce qui rappelle au journaliste vé­
téran Line Werden, du “New York Times”, 
qu'un golfeur, en 1959, a déjà participé au 
championnat amateur des Etats-Unis... avec 
des béquilles!

•
MICHEL MILLAIRE, adjoint-pro de La- 

val-sur-le-Lac, est un autre Canadien qui a 
abandonné. Après avoir joué 47 sur ses pre­
miers 9 trous (en vérité les seconds du par­
cours rouville), total ne comprenant qu'une 
seule normale contre trois doubles bogey et 
cinq bogeys, il joua deux doubles bogey, un

bogey, une normale sur sa carte au 8e trou, 
ce qui le disqualifiait automatiquement. Il 
joua néanmoins le 9e où il eut une normale. 
Seulement sa troisième de la journée. Mais il 
aura acquis de l’expérience.

LEO BRADSHAW, un Canadien de Wil- 
lowdale, Ontario, a aussi été disqualifié avant 
même de jouer, hier. Il rapporta aux offi­
ciels qu'il s’était trompé avant-hier et qu'il 
avait signé une carte montrant un “3” au 4e 
trou plutôt qu'un “4”, ce qui lui donnait un 
total de 73 au lieu de 72. Dans un tel cas, la 
règle dit que le golfeur est automatiquement 
disqualifié. Si Bradshaw avait signé une car­
te montrant disons un “5” plutôt qu'un “4” 
sur un certain trou, il aurait pu continuer 
à jouer mais avec le pointage inexact et la 
punition d’un coup qu'il se serait ainsi donnés. 
Il reste à admirer son honnêteté,

•
DES AUTOBUS peuvent vous conduire 

directement au club Vallée du Richelieu à 
partir de la station de métro de Longueuil 
a compter de 8 heures le matin. Le prix, 
aller-retour, n’est que de $1. de Longueuil, 
les autobus partent à toutes les heures. Pour 
le retour, ils partent à toutes les demi-heu­
res du club de golf jusqu'à 8 heures le soir.

•
BRUCE CRAMPTON, après avoir joué 

une ronde de 69 malgré deux verts de trois 
coups roulés chacun (9e et 15e trous), a eh 
un mot gentil à l’égard de son compagnon 
de jeu Bobby Mitchell qui eut une tournée de 
32-38 -70 malgré un triple-bogey-7 sur le 18e 
trou (il frappa son coup de départ dans le bois 
et son deuxième dans un immense fossé au 
fond duquel il y avait de l'eau à la suite des 
pluies de jeudi). "Bobby aurait réussi sa 
meilleure fonde de l’année s'il n'avait pas 
joué de malchance sur ce trou et je trouve 
cela très regrettable", a dit Crampton qui. 
avec les années (bientôt 38 ans) et d'impres­
sionnants gains monétaires ($1,027,387 depuis 
1957), a appris à sourire et à dire des cho­
ses agréables, ce qui ne fut toujours pas le 
cas. Crampton, hier, eut 5 verts d'un coup 
roulé pour autant d'oiseaux, ses deux verts 
de 3 coups roulés lui valant autant de bogeys 
et le reste étant des normales. Mitchell avait 
5 oiseaux et 12 normales avant son désas­
treux 18e trou.

•
ARNOLD PALMER, qui avait eu de la 

misère avec les quatre normales-3 du par­
cours avant-hier (une normale et 3 bogeys,) 
les a vaincues hier (un oiseau, trois norma­
les) mais cela ne Ta pas empêché de jouer 
36-39- 75. La raison est qu’il n’eut qu’un seul 
oiseau, quatre bogeys et 13 normales. Une au­
tre vedette qui désappointe encore plus est 
le méthodique Gary Player. Il a joué 35-38 - 73 
avant-hier et 38-38-76 hier, ses comptes pour 
les 36 trous indiquant 5 oiseaux. 22 norma­
les, 8 bogeys et un double-bogey. Les gains 
de Palmer, jusqu’ici cette saison, sont de 
$64.832., ce qui le place au 22e rang des 
boursiers. Quant à Player, à cause d une 
intervention chirurgicale, il n'a pris part 
qu'à quatre tournois jusqu'ici et n’a gagné que 
$6,919.56,

•
GUY BOUCHAT, président du comité 

organisateur, a révélé que 13,128 personnes 
avaient assisté à la 1ère ronde et 14,958 
à celle d'hier. Avec les 9.000 spectateurs 
enregistrés lundi, mardi et mercredi, cela 
fait un total de 37,086 amateurs jusqu’ici 
(à comparer à 34,000 pour les cinq pre­
miers jours du tournoi de 1971, gagné par 
Trevino et également joué à Sainte-Julie).

jgggtt

CLASSEMENTS

LIGUE NATIONALE
Est

G P Moy Diff
ST-LOUIS 53 45 541
CHICAGO 52 48 510 2
PITTSBURGH 48 49 495 44
MONTREAL 46 51 474 64
PHILADELPHIE 46 53 465 74
NEW YORK 42 53 442 94

Ouest
LOS ANGELES 64 37 634
CINCINNATI 59 43 578 54
SAN FRANCISCO 58 43 574 6
HOUSTON 52 51 505 13
ATLANTA 46 59 438 20
SAN DIEGO 33 67 330 304

Jeudi
Montreal 4-5, Philadelphie 0-1 
Chicago 10-2, Pittsburgh 9-3 
St-Louis 13-2, New York 1-1 
Cincinnati 5-4, Atlanta 3-6 

San Francisco 106, San Diego 2-5 
Los Angeles 3. Houston 1 

Hier
Pittsburgh 10. Chicago 6 
Atlanta 2. Cincinnati 12 
Montréal à Philadelphie 

New York à St-Louis 
Houston à Los Angeles 

San Diego à San Francisco

MLeon, 1. 0 0 0 0 Billingham. 1 4 0 0 0
Freeman. 1. 0 0 0 0
Goggin. 2b 2 0 0 0
Total 34 2 7 2 Total 32 12 10 12
Atlanta 010 000 001 2
Cincinnati 302 032 02x - 12

IJsB-Atlanta 7, Cincinnati 6. 2B-Garr 2.
Menke. 3B-Rose. CC-Bench 2 20. BY-Mor
gan BS-Tolan. Stahl.

ml cs p pm bb rb
Morton, g 86 4 5 8 8 4 1
MLeon 1/3 0 0 0 1 0
Freeman 1 2 3 2 2 2 3 0
Frisella 1 0 0 0 0 0
Panther 1 3 2 2 0 0
Billingham 9 7 2 2 2 1

PITTSBURGH(IO) CHICAGO (6)
ab p cs pp ab p cs pp

Stennett, 2b 6 2 4 2 Monday, cc 4 12 1
Sanguilln. r 6 12 2 Cardenal. cd 4 111
AOltver. cc 5 0 3 2 BWilliams, cg 4 12 0
Stargdl.cg 5 2 3 0 Hickman, 1b 5 13 1
Zisk.cd 5 13 3 Santo. 3b 5 0 2 2
BRobrtsn. 1b 5 110 AG arrett, r 3 111
Hebner. 3b 3 10 0 Bonham. 1 0 0 0 0
Maxvill. ac 5 12 0 LaRoche, 1 0 0 0 0
BriJes.l 3 12 0 Fanzone, fo 10 0 0
Lamb. 1 0 0 0 0 Beckert. 2b 4 0 10
Giusti, 1 10 11 Kessinger. a<•2 0 0 0

Hooton. 1 0 0 0 0
Riser, fo 1110
Rudolph r 0 0 0 0
Kouroue. fo 10 0 0
Hundley , r 0 0 0 0
Gura. 1 0 0 0 0
Popovich, ac 3 0 0 0

Total 44 10 21 10 Total 37 6 13 6

LIGUE AMERICAINE 202 200 112-10
G P1 Moy. Diff. Chicago 110 000 400- 6

NEW YORK 59 44 573 E-Santo. A. Garrett. DJ Pittsburgh 1, ( hi
BALTIMORE 54 42 563 cago 2. LSB Pittsburgh 10, Chicago 9. 2B-
BOSTON 52 46 531 44 Stennett 2. Stargell 2. Miser, Santo. B. Wil-
DETROIT 51 48 515 6 Hams 3B Monday CC-A. Garrett 3. Zinsk
MILWAUKEE 47 51 480 94 4. S-Gura. Giusti. BS-Cardenal.
CLEVELAND 36 66 353 224 ml cs p pm bb r

Ouest Briles. g. 10-9 € t/l 8 5 5 3 1
OAKLAND 56 45 554 Lamb « 8 2 110 0
KANSAS CITY 57 47 548 4 Giusti 2 1/3 3 0 0 0 2
MINNESOTA 52 47 544 3 Gura, p. 26 4 10 6 6 0 0
CHICAGO 50 51 495 6 Hooton 3 5 110 3
CALIFORNIE 48 51 485 7 Bonham 2/331100
TEXAS 37 61 378 174 LaRoche 11/332202

Jeudi VP-Giusli 12, API. par LaRoche. Hebner
Baltimore 8-4, Cleveland 46 BP A Garrett 3 D 2 55 A 22.045

Texas 76. Californie 16 
Minnesota 5-7, Oakland 1-5 
Chicago 76. Kansas City 4-1 
New York 1, Milwaukee 0 

Détroit6, Boston 5

New York 7. Milwaukee6 
Minnesota 8. Oakland 2 

Texas 5. Californie 2 
Baltimore 9-5, Clev eland 0-2 

Détroit 4, Boston 2
Kansas City 2. Chicago 1.10 manches

HIER

Ligue Nationale
ATLANTA (2) CINCINNATI

ab p es pp ab p es
4 0 0 () Rose, cg 
4 0 0 0 Morgan. 2b 
2 0 0 0 
4 0 0 0 
4 2 3 0

SJackson. ac 
Lum, et 
Evans, ab 
Baker, et 
Garr, cd
DaJohnsn, 2b 3 0 10
Frtsetla. I 
Panther. I. 
HAaron. fo 
Tepedino. 1b 
Casanova, r. 
Morton. I

•rgan, 
Stahl, cd 
Driessen, 3b 
Bench, r. 
King. r. 
TPeres, Ib 
Menke. 3b

1 0 0 0 Tolan. cd
4 0 2 1 Gagliano, 2b
4 0 11 Geronlmo.ee
2 0 0 0 Chanev. ae

0 0 0 0 
0 0 0 0

NEW YORK 121 ST LOUIS (Il
ab p es pp ab p es pp

WGarrett. 3b 4 0 0 0 Broek. cg 4 13 0
Millan, 2b 4 12 0 Shemore. 2b 4 0 10
Staub, cd 4 0 2 1 Torre, 1b 4 0 0 0
Jones.ee 4 0 0 0 Simmons, r 4010
Milner, eg 4 12 1 Carbo, ed 3 0 2 0
Kranpool. 1b 3 0 0 0 McBride, cg 0 0 0 0
Grote,r 30 18 Meiendei.cc 3 0 0 0 
Harrelson. ac 3 0 10 MeCrvr, fo 10 0 0
Seaver, I 3 0 0 0 Stein, cd 0 0 0 0

Raitz. 3b 4 0 10
Tyson, ac 3 0 10
Wise. I 2 0 0 0
JCruz, fo 10 0 0

Totaux 32 2 8 2 Totaux 33 1 9 0 
New York 000 011 000 2
St. Louis 100 000 000 1

DJ New York 1 St. Uuis 3. USB New
York 3. St Uuis 8. 2B Reitz. Brock. Sim­
mons. Staub 2, Carbo. CC - MUner 15. BV 
Brock. S Wise

ML CS P PM BB RB 
Seaver g, 126 9 9 11 2 8
Wise P. 11-5 9 8 2 2 0 3

D - 2:07 A 25.379

HOUSTON (5) LOS ANGELES 12»
ab p es pp ab p es pp

Agesed 4311 Unes 2b 3 0 0 0
Metzger ae 5 0 4 1 Buckner 1b 4 110
Crdeno ec 5 0 8 0 W Davis ee 4 12 0

W atson cg 3 110 Ferguson r 4 0 2 2
DgRader 3b 5 0 10 WCrwfrd cd 4 0 10
LM a y 1b 3 0 0 1 Cey 3b 4 0 0 0
Helms 2b 3 2 10 Joshua cg 10 0 0
Torres 2b 10 0 0 Garvey In 3 0 10
Edw ards r 3 110 Russell ac 4 0 0 0
J. Richard 1 10 0 0 Downing 1 1 0 0 0
JAIou fo 10 0 1 Raul 0 0 0 0
Pizarro 1 10 0 0 Paciorek fo 10 0 0

Culver 1 0 0 0 0
Total 34 5 9 4 Total 33 2 7 2

Houston 000 030 110-5
Los Angeles 000 200 000-2

É-Cey. LSB-Houston 9, Us Angeles 5. 
2B-Ferguson, Edwards, W. Crawford. 3B- 
Metzger. S-Downing, Pizarro. BS-W. May.

ml es p pm bb rb 
J. Richard 4 3 2 2 0 8
Pizarro G. 2-1 5 4 0 0 1 2
Downing p. 8-3 6 2/3 6 4 3 3 7
Rau 1/3 0 0 0 0 1
Culver 2 3 112 1

ML-Downing. D-2:35. A-19.818.

LIGUE AMERICAINE

Boston 001 000 001 - 2 10 1
Détroit 100 000 03x - 4 9 0

Lee (12-5), Veale 8e. Garman 8e et Fisk; 
J. Perry, Hiller (6-3) 6e et Freehan.

Circuits: Dét. Kaline 5e; Bos, Harper 10e 
A - 31.828.

Milwaukee 303 000 000 - 6 9 1
New York 030 300 01x-7 11 0

Slaton. Velasquez (0-1), 4e. Ed. Rodri­
guez 8e et Porter; Stottlemyre. McDa­
niel (7-3) 3e et Munson. CC - New York. 
Nettles 14e, A - 9.545

Chicago 000 001 000 0-1 4 0
Kansas City 000 000 001 1-2 9 1

Stone, Forster (26) 8e et Herrmann; 
Busby (8-10) et Healy 

A-23.061.

Oakland 000 110 000 - 2 7 1
Minnesota 700 000 01x-8 9 0

Hamilton (56). Pena 1ère. Knowles 4e. 
Lindblad 7e. Fingers 8e et Fosse; Blyle- 
ven (13-9) et Mitterwald. CC - Minnesota. 
Mltterwald 14e. Bryeler. A - 11.098

AUJOURD’HUI

Ligue Nationale
Montréal, Torrez (5-9) à New York, Stone 

(5-31.20h05
Philadelphie, Twitchell (8-3) à Pittsburgh. 

Hooker 14-2). 14hl5
St-Louis. Cleveland ll(M>) à Chicago. Jen­

kins (96). 14hl5
Atlanta, Harrison (6-3» ou Devine (0-2) à 

Houston. Wilson (6-11). 20h30 
Cincinnati. Hall (W» à San Diego. Jones 

12-3). 21h
San Francisco. Barr (8-9) à Los Angeles. 

Sutton 1126). 2lh

Ligue Américaine
New York. Medich (7-5) k Milwaukee. Lock- 

wood (5-5). 14h30
Californie. C. Wright (8-13) à Kansas City. 

K Wright <6-4i, 14h30
Texas. Merritt (3-5) à Oakland. Odom (2-9). 

16h30
Boston. Curtis <86i à Cleveland. Kekich 

(1-3). 18h
Détroit. Coleman (156) à Baltimore. Hood 

(26i, 19h30
Chicago. Johnson (2-2) à Minnesota. Decker 

(4-5). 21h

hier un pointage de 71 et il to­
talise 138 coups à mi-chemin 
de l’épreuve dotée d’une bour­
se globale de $175,000. Quant 
à Green, il a aussi présenté 
une carte de 71.

Fort brillant malgré son jeu­
ne âge, Fezler a l’allure d’un 
vétéran qui a en vu bien d’au­
tres. Comme certains profes­
sionnels américains. Fezler a 
fait son apprentissage au Ca­
nada en participant, il y a deux 
ans, aux circuit Peter Jack­
son.

Bien qu'il n'ait savouré la 
victoire que quatre ou cinq 
fois, il a acquis suffisamment 
d’expérience pour pouvoir ri­
valiser avec les meilleurs gol­
feurs des Etats-Unis.

L'an dernier, il n’a récolté 
que $28,542 mais cette année, 
Fezler, fort d une technique 
sûre, a déjà empoché $66,400.

Si Fezler et plusieurs autres

golfeurs n ont guère été sur­
pris des pointages relative­
ment éleves, Green s’est dit 
étonné des comptes enregis­
trés hier.

“Je crois que les pointages 
auraient pu être plus bas, a 
confié Green. Il me semble 
que le parcours ne présentait 
pas tellement de difficultés.’

Les remarques de Green 
sont assez étonnantes puisque 
le vent qui a soufflé durant tou­
te la journée était assez fort 
pour tromper les golfeurs 
dans la sélection des bâtons.

Bobby Mitchell aurait pu 
s'emparer de la tête, n’eût 
été d’un triple Bogey au 18e 
trou. Néanmoins, Mitchell a 
joué 70, et son total de 139, 
cinq sous la normale, lui con­
fère le deuxième rang.

Hale Irwin, le meneur à l'is­
sue de la tournée de jeudi n'a 
pas connu les mêmes succès

hier En effet, Irwin a joué 10 
coups de plus que la veille et 
il occupe le quatrième rang à 
140 en compagnie de Torn Wei­
skopf.

"La journée a très mal 
commencé et je n'ai jamais pu 
contrôler mes coups, a ex­
pliqué Irwin.

S'il a mal joué, Irwin a eu la 
sympathie d’un amateur au 9e 
trou. Ayant dirigé son troi­
sième coup vers la foule mas­
sée près du vert, un amateur a 
simplement balayé la basse de 
sa main, laissant à Irwin un 
roulé de 10 pieds. Un officiel 
a toutefois indiqué qu'une aide 
aussi généreuse et sans doute 
désintéressée ne pouvait être 
tolérée. Irwin, très compré­
hensif, a alors réussi un coup 
d’approche de 40 pieds pour un 
oiseau-4.

Alors qu’hier tout a fonc­
tionné à merveille, aujourd’hui

les arbres m’ont semblé plus 
hauts, les trapes plus profon­
des et l’eau plus froide, a dit 
Irwin, sourire aux lèvres.

Comme on le sait, les 70 
meilleurs joueurs, plus pré­
cisément les 70 meilleurs 
comptes, se qualifient pour 
participer aux deux dernières 
rondes aujourd’hui et demain 
En lait, 82 golfeurs joueront 
les derniers 36 trous. Il fal­
lait un pointage de 148 ou 
mieux pour se qualifier. Par­
mi ceux que jouèrent 148. men­
tionnons Sam Snead, vainqueur 
en 1938, 1940 et 1941 (et bon 
2e après une éliminatoire en 
1969 à Pinegrove. Saint-Luc), 
l’amateur Gary Cowan, Gibby 
Gilbert et les pros canadiens 
Ben Kern et Gary Bowerman, 
de Toronto.

Parmi les joueurs ayant 
réussi 147, on note Philippe 
Giroux, du club de la ville de

Montréal, le meilleur parmi 
les Québécois à 146, Bob Pa- 
nasiuk, champion de la PGA 
canadienne (devant Giroux) 
Tan dernier, Lionel Hébert 
(qui n'a pas oublié son fran­
çais) et les vétérans Charles 
Sifford (2e à Laval-sur-le 
Lac en 1962), Gardner Dick­
inson et Jerry Barber. Par­
mi ceux ayant réussi 145, on 
note Gene Littler (vainqueur 
en 1965), Arnold Palmer (ga­
gnant en 1955), Tommy Aaron 
(vainqueur en 1969 après une 
éliminatoire contre Snead) et 
le vétéran Bob Rosburg.

Parmi ceux ayant terminé 
à 144. il faut signaler Her­
mit Zarley (gagnant en 1970 
devant Gibby Gilbert), le vété­
ran Art Wall (2e en 1967 et 
1971), Bob Rose (de Hamilton, 
Ont ), Ray Floyd (champion 
de la PGA américaine en 
1969).
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Bobby Mitchell volait allègrement vers le 1er rang après 35 trous de l’Omnium 
Canadien. Mais c’était compter sans le 18e à normale 4 que Mitchell a finalement

Le classement après 2 rondes
Voici les résultats après la 2e ronde

de l’Omnium Canadien:
FORREST FEZLER 67-71 --138
HUBERT GREEN 67-71--138
BOBBY MITCHELL 69-70 -139
HALE IRWIN 65-75--140
TOM WEISKOPF 67-73--140
JIM FERRIELL 70-71 --141
BOB LUNN 68-73--141
PAUL MORAN 70-71 -141
CHUdK COURTNEY 70-71 --141
JOHN SCHLEE 72-69 -141
BRUCE CRAMPTON 72-69 -141
LEE TREVINO 68-73--141
BOBBY COLE 68-74- 142
BOB ZENGER 72-70--142
LEONARD THOMPSON 68-74 -142
CURTIS SIFFORD 72-71- 143
ROD FINSETH 70-73- 143
BRUCE FLEISHER 73-70- 143
LEE ELDER 71-72- 143
ROD CURL 73-70- 143
RALPH SCHLICHT 69-75- 144
JOHN MAHAFFEY 69-75- 144
ED SHEED 69-75- 144
ART WALL 70.74 - 144
MILLER BARBER 71-73- 144
KERMIT ZARLEY 71-73--144
KEN VENTURI 71-73--144
CHARLES COODY 72-72- 144
MAC MCLENDON 72-72--144
BOB ROSE 73-71- 144
JIM WIECHERS 72-72- 144
STEVE MELNYK 72-72- 144
BRUCE DEVLIN 71-73- 144
RAYMOND FLOYD 74-70--144
DAVID GRAHAM 72-72- 144
TOM KITE 72-72- 144
GENE LITTLER 72-73- 145
ARNOLD PALMER 70-75 -145
HOWIE JOHNSON 71-74--145
MIKE MCCULLOUGH 74-71 -145
JERRY MCBEE 72-73 -145
TOMMY AARON 74-71--145
BOB ROSBURG 72-73--145
RICHARD CRAWFORD 73-73--146
JIM COLBERT 71-75--146
CHARLES SIFFORD 72-74 -146
JOHNSCHROEDER 72-74 -146
ROBERT PANASIUK 73-73- 146
KEM VEHNING 74-72--146
LIONEL HEBERT 74-72 --146
JIM AHI ARN 74-72--146
RICHMASSENGALE 71-75- 146
MIKE WYNH 72-74 -146
GEORGE JOHNSON 71-75--146
GARDNER DICKINGON 72-74- 146
ALLEN MILLER 72 75--147
BILLY ZIOBRO 71-76--147
LARRY WOOD 73-74--147
TOM WATSON 74-73--147
JIM SIMONS 74-73--147
MARTIN ROSEINK 71-76- 147
GAVEEIGHELBERGER 72-75--147
DEWITT WEAVER 74-73--147
DECAR CERDA 72-75 -147
PHIL GIROUX 72-75--147
LARRY WHITE 72-75--147
ELWIN FANDNNING 77-78--147
TERRY SMALL 76-72--148
BEN KERN 72-76- 148
EDDY BOWERMAN 77-71 - 148
ROY EVANS 75-73- 148
JOHN MORGAN 72-76- 148
A-GARYCOWAN 73-75- 148
RON BIES 77-71--148
GIBY GILBERT 76-72- 148
DICK LOTZ 76-72- 148

SAM SMEAD 73-75- 148
ONIGHTNEVIL 74-74- 148
BYRON CONSTOCK 76-72- 148
MIKE HIGGINS 73-75- 148
GARY BOWERMAN 77-71- 148
BEN KERN 72-76- 148
TERRY SMALL
Ne se sont pas qualifiés 
PETE BROWN

76-72 - 148

74-75- 149
GARY PLAYER 73-76- 149
DOUG FORD 76-73- 149
JOHNNY MILLER 71 78 - 149
ANDRE HARVEY 75-74 - 149
RONCERRUDO 75-74- 149
MARTIN BOHEN 74-75- 149
ANDY NORTH 73-76- 149
DAVID JIMENEZ 76-73- 149
A DOUG REXBOROUGH 76-73- 149
DON BIES 77-71 - 149
BOB WYNN 73-76- 149
FRANK WHIBLEY 72-77 - 149
BUTCH BAIRD 75-74 - 149
DALE DOUGLASS 73 76- 149
GAY BREWER 74-75- 149
BOB LEWIS 73-76- 149
STEVE CAIN 74-75 - 149
WILF HOMENUIK 74-75- 150
DAVID GLENZ 75-75- 150
RANDY WOLFF 73-77- 150
DON IVERSON 74-76- 150
MIKEREASOR 76-74- 150
STEVE BOGAN 78-73- 151
GAR HAMILTON 77-74- 151
VERN NOVAK 76-75- 151
JIM HARDY 75-76- 151
JIM JAMIESON 73-78- 151
LEONDECAIRE 78-73- 151
JACK MONTGOMERY 76-75- 151
BOB MURPHY 77-75- 152
KEN FULTON 74-78- 152
SAM ADAMS 76-76- 152
RAYMOND HUOT 70-73- 152
BOB STANTON 79-73- 152
BUNKY HENRY 70-82 - 152
PHIL RODGERS 75•78- 153
LEEBONSE 76-77 - 153
CHUCK THORPE 79-75- 154
RICK RHOADS 75-79- 154
BOBBY GREENWOOD 79-79- 154
RUSSELL FISCHER 77-78- 155
A-NICKWESLOCK 78-77- 155
DAVE MARAD 76-79- 155
BERT YANCEY 77-78 - 155
DANIEL TALBOT 75-81- 156
ROBERT ROUSSEAU 76-81- 157
PETER TURNER 79-78- 157
REESE WALKER 80-77- 157
A-SYLVIO BELANGER 76-81- 157
AL BALDING 79-79- 158
DUKE DOUCET 76-83- 159
JAVES NORRIS 79-80- 159
TOM TREMBLAY 79-83- 162
A-GUY FABRE 80-82- 162
JOE RENNY 79-84- 163
RAS ALLEN 83-88- 163
GARYPITCHFORD 82-82- 164
NORMAN HUNT 82-82 — 164
JIM KING 73- retiré
GEORGEKNUDSON 74- retiré
JOHN ALLEN 75- retiré
STEVE OPERMANN 76- retiré
JERRY HEARD 76- retiré
JIM GRANT 78- retiré
R H.SILES 78- retiré
MICHEL MILLAIRE 82- retiré
LEO BRADSHAW 72 disqualifié

c---------- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ^
MONTREAL BEARING 

SERVICE LTD.
déménage aujourd'hui 

juste à côté
réussi à jouer... après 7 coups. On le voit ici qui tente de sortir sa balle d’un 
large fossé, sous le pont, fossé qui avait été rendu marécageux à cause des pluies 
jeudi. (Photo Le Devoir par Alain Renaud).

Les Expos gagnent 5-4
PHILADELPHIE (Le De­

voir! - Exécutant une remon­
tée fantastique et dramatique, 
les Expos ont comblé un défi­
cit de deux points en début de 
9e reprise, hier soir, et ils 
ont défait les Phillies de 
Philadelphie 5-4. Les Mont­
réalais s’en sortent ainsi avec 
trois gains en autant de -mat­
ches contre ceux qu ils ont 
relégués au 5e rang de la sec­
tion Est.

Les Expos ont encore mis 
à profit un effort collectif 
pour se sauver avec la victoi­
re, aux dépens du lanceur- 
perdant Darrell Brandon. Iro­
niquement. c’est celui qui 
avait le mieux fait dans ta 
partie, succédant à un Jim 
Lonborg erratique. Ce der­
nier a littéralement donné deux 
points aux Expos à la 6e. 
lorsqu'il a accordé trois buts 
sur balles d'aftüée. Ces ”bb" 
ont été centrés entre des sim­
ples de Ron Hunt et de Bob 
Bailey. Brandon s'est alors 
amené pour arrêter les Ex­
pos qui n'avaient à ce moment 
qu un homme de retire.

MONTREAL (S) PHILADELPHIE (4)
ab p cs pp ab p es pp

5 0 2 2 Doylc 2b 5 0 11 
3 10 0 Montanez cd 
3 0 0 0 Schmidt 3b 
0 0 0 0 Luzinski cg

Jorgenso 1b 
Singleton cd 
Fairly cg 
MMarshll I. 
Lyttle cc 
Bailey 3b 
Stinson r. 
Borcablla r 
Prias ac 
Day fo 
Lintz ac 
McAnallv I. 
Woods fo 
PJarvLs I. 
TWalker I. 
HBreeden fo 
JCox co 
Mashorecg 
Total 
Montréal 
Philadelphie

3 0 0 1
4 0 11 
3 0 10 
0 0 0 0 
2 0 0 0 
10 0 0 
110 0 
2 0 0 0 
10 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
10 11 
0 10 0 
0 0 0 0

33 5 8 5

Hutton 1b 
Unsercc 
Booner 
GRobinsn ac 
lonborg I. 
Brandon I.
M Wallace I.

5 0 
4 12 0 
10 0 0 
4 0 0 0 
4 112 
3 0 10
3 0 2 0
4 110 
1110 
2 0 10 
0 0 0 0

«00 002 003 
001 010 020

E-Frias DJ-Philadelphie 2. LSB-mMont- 
réal 8 Philadelphie* 2 Boone. B Robin 
son. Montanez. Unser, H.Breeden. 3B-Jor- 
gensen. CU-Hutton 5. BY Jorgensen, Lintz
h-Lonborg.

McAnally 
P Jarvis 
T Walker g. 46 
M MarshJl 
Lonborg 
Brandon p 1-3 
mWallace 

VP-M Marshall

ml cs p pm bb rb 
6 82113
1 1/3 4 2 2 1 1 

2/3 0 0 fl 0 1 
1 00001
5 1/3 5 2 2 5 3 
3 23310

2310001 
20 APL-par Brandon

Stinson ML-McAnally D-2 M. 4-18.254

Brandon a bien lancé en 7e 
et 8e et avait déjà inscrit 
deux prises contre le premier 
frappeur de la dernière man­
che, Bob Stinson. Les Phil­
lies semblaient alors se diri­
ger vers la victoire, puisque 
Tom Hutton avait brisé une 
égalité de deux points à la 8e 
en cognant u.i circuit qui lui a 
valu deux points produits con­
tre Pat Jarvis, le 2e lanceur 
des Expos.

C était toutefois sans comp­
ter sur la surprenante attaque 
montréalaise. Brandon com­
mit d'abord la maladresse 
d'atteindre Stinson d un de 
ses lancers.

Larry Lintz trappa ensuite 
dans un optionnel avant de ta­
citement voter 1e 2e but, éli­
minant ainsi la possibilité 
de double-jeu que tes Phillies 
avaient déjà réussi deux 
fois auparavant dans des si­
tuations délicates.

Le frappeur d'occasion Hal 
Breeden a cependant obtenu 
un double qui devait évidem­
ment faire compter 1e rapide 
Lintz. Breeden a aussitôt 
été remplacé par un autre jeu­
ne. Jim Cox. Ce dernier de­
vait avancer au 3e à la suite 
du solide simple de Ron Hunt 
au champ droit.

Le gérant du Philadelphie 
a alors remplacé Brandon par 
un jeune lanceur gaucher. 
Mike Wallace, qui en était à 
sa 5e presence au monticule 
dans tes majeures. Se moquant 
du lait qu il est un frappeur 
gaucher, Mike Jorgensen l a 
accueilli avec un triple qui au­
rait pu être un simple si la 
balte n'avait pas déviee sur te 
mur qui s avance près de la 
ligne du premier but au champ 
droit. Ce coup a valu a Cox et 
Hunt de croiser te marbre, 
assurant ainsi la victoire à 
Tom Walker, venu à la res­
cousse de Jarvis encore en 
difficultés après qu'il ait ac­

corde te circuit à Hutton -en 
8e.

Mike Marshall a très bien 
fait en 9e reprise, ce qui lui a 
valu de mériter une 20e vic­
toire protégée. Ernie McAnal­
ly. 1e lanceur débutant du 
Montréal, fut chanceux de 
s'en tirer à si bon compte. 
Lorsqu'il s'est retire à la 
lin de la 6e.

sur le coin
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NOUVELLE ADRESSE
500, RUE HODCE 

ST-LAURENT, MONTREAL 379

MEME 
TELEPHONE 
748-7701
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ABONNEMENT OU CHANGEMENT 
D'ADRESSE POUR LES VACANCESLE DEVOIR
^ ^ , ) .1 

f /

Nos lecteurs dont l'abonnement est payé d'avance 
peuvent faire suivre leur journal durant leurs vacan­
ces a l'intérieur du Canada sans Irais additionnels.

Pour ceux qui paient a la semaine au porteur ou qui 
achètent II 1)1 NOIR au numéro, nos tarifs 
d’abonnements-vacances sont les suivants:

}( \NADA S.VtMl
2 Sr \l \ l\hS: j f | \ | s-l \IS M.IKI

- / \ ( 1 S 1 \RII S. \.l()l 11 K SI.IHI POI R
( Il AQl 1 SKAÏ AIM SI PIM f.MI M MRI

SU vous plail remplir <c coupon CI nous le luire 
parvenir uu moins dix jours à rasance à Journal Le 
Devoir. ( use posiale 6HJJ. Montreal KH

□ Mon abonnement est paie 
d'avanee. Je le reçois par la 
poste □, par porteur □. Pen­
dant les vacances, veuille/ me 
le taire suivre durant .
..................semaines a l'adresse

ci-bas mentionnée.

□ Je p.ue mon journul nu □ l'achète 1 1 1)1 VOIR
porteur chaque semaine. au numéro C i-inclus
( i-inelus S pour S pour un
un abonnement-s acan- ahonnemenl-v nca n c e -
ces de semaines. de. semaines.

N ft Ne ftus oublier d'inscrire votre adresse actuelle

Nom: .......................................................

Adresse ucludlc:...........................

Adresse de vueanees: . . . .

•

Période du......................................... ...................... ;iu ......................................................ineliiMvemenl
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Ç Ce que tout voyageur 

devrait savoir...

v. British Airways

Voyage à Terre-Neuve
Les oiseaux marins 
de l'ile Bonaventure

Il n’y a pas un visiteur à 
Percé qui reste indifférent 
devant le magnifique refuge 
d’oiseaux aquatiques qu’est 
l'ile Bonaventure. Le va-et- 
vient ^cessant des bateaux 
et . .. .rques aux capitaines 
pmoresques promenant les 
touristes du matin jusqu’au 
soir autour de nie en est la

meilleure preuve. Les voya­
geurs posent des questions, 
veulent se renseigner sur 
les caractéristiques des oi­
seaux, réclament de la docu­
mentation.

C’est pourquoi le Service 
canadien de la faune, faisant 
appel à ses spécialistes, a 
lancé une brochure sur “Les 
oiseaux marins de nie Bo­
naventure”. Disponible en 
français et en anglais, cette 
brochure est illustrée des 

lus beaux migrateurs de 
île, comme le fou de Bas- 

san, le cormoran à aigrettes, 
le goéland argenté, la mouet­
te tridactyle. Elle se vend 50 
cents dans les librairies d'in­
formation Canada, ainsi qu’à 
Percé même chez les capi­
taines de bateaux, dans les 
boutiques, les hôtels.

fi

QosccQOGeeeoesccccosoiCoscsoooo
Visitez l’Europe en automobile

Vous qui aimez voyager sans contrainte, faites-le au volant de votre 
AUTOMOBILE, vous ferez découvrir ainsi les merveilles de ('EUROPE 
à votre famille ... «
A- Vente hors taxe d'un véhicule que vous pourrez ramener au 

Canada.
B- Plan financé Vacances (21 j. à 6 mois) voiture neuve, kilo­

métrage illimité, assurance inter.
C- Location tous modèles, kilométrage illimité.

Notre devise : ”/es meilleurs prix, le meilleur service"

Dtmandez à votrt Agencé de Voyages ou demandez-nous 

notre catalogue
------AIR FRANCE/EUROP AUTO —

etutor mo\CITROEN PEUGOT REMIUT SIMM 
FIRT HFI ROMEO MERCEDES - 
*.W.M»TR» VOLVO OPEL.

5193 Côte des Neiges, fi
Montréal, P.Q. Y
735-3083 et 735-0791 fi

-ooKoooooooooeoo&oeccccoccosccoGQOcco»

par Urgel Lefebvre

A 15 heures, nous flânons 
encore. Ed et moi. devant le 
foyer en pierres des champs 
du Cyril’s Cocktail Lounge, et 
le vol 111 d’Eastern Provincial 
Airlines qui doit me ramener 
à Montréal demeure fixé à 
15:25. Mais l’aéroport n’est 
qu'à cinq minutes de voiture, 
la bière est fraîche et un cou­
ple de l’âge d’or ne cesse d’a­
limenter le juke box tout en 
nous gratifiant d’une démons­
tration de danse. Enfin, il faut 
partir!

Effectivement, lorsque nous 
arrivons à l'aéroport, un 
Boeing 737 d’EPA attend déjà 
les voyageurs en partance pour 
Sydney, Halifax. Charlotte­
town et Montréal. Le commis 
auquel je remets mon billet 
pour verification s’adresse à 
moi dans un français touchant. 
Je suis l’un des derniers à 
subir l’examen de sécurité. Je 
monte précipitamment l'échel­
le de coupée et je m’installe 
dans un fauteuil près d’un hu­
blot. Les ordres d’usage sont 
récités en anglais, puis répé­
tés en français par le person­
nel de bord. Il fait un temps 
superbe depuis le matin et il 
devrait en être ainsi toute la 
durée du vol.

Dernière image de Stephen- 
ville: des pièges à homard po­
sés ici et là parmi les billes 
retenues par une estacade flot­
tante dans le bassin de la La­
brador Linerboard. C’est le 
traditionnel mêlé au futur, car 
l’usine de papier gaufré qui 
fournit du travail à 1,800 hom­
mes durant sa construction ne 
sera officiellement inaugurée 
qu'en août. Sa capacité de pro­
duction est de mille tonnes par 
jour. Le bois est amené par 
d’immenses barges de cette 
partie de Terre-Neuve dési­
gnée jusqu’ici sous le nom de 
Labrador.

Ce matin, en attendant l’heu­
re du départ, je suis allé jeter

un dernier coup d’oil sur ce ments de cette ancienne base 
que l'on appelle encore à Ste- militaire sont utilisés à di- 
phenville “la base américai- verses fins. Les plus vastes 
ne”. servent de dortoirs à un mil-

Cédés à Terre-Neuve pour ijer d’adultes, venant de tous 
un prix nominal, les bâti- les coins de la province, qui

>:
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Vente de poisson frais dans la région du parc national de 
Gros Morne.

■

Pêcheur offrant ses services et son bateau pour une pro­
menade en mer ou une partie de pêche à la morue.

UFIttWh
UN VISAGE A DEUX FACES

suivent les cours de recycla­
ge du ministère de l'Educa­
tion. Ces cours se donnent 
dans d'autres bâtiments de la 
“base". Quant aux multiples 
maisons qui servaient à loger 
officiers et soldats améri­
cains, elles constituent un 
atout dans l’expansion indus­
trielle entreprise à Stephen- 
ville.

Il y avait grande animation 
ce matin à l'aéroport de Ste- 
phenville car le Pélican d’Air 
France, un gros Boeing 707C 
qui n’avait pu atterrir à Gan­
der. faisait le plein de carbu­
rant.

Les promesses d’avenir à 
Stephenville et à Terre-Neuve 
dans son ensemble ne manquent 
pas. Mais il y a aussi le 
passé, dont il faudra aussi 
parler, car il sert de repous­
soir aux ambitions du pré­
sent.

Nous survolons des terres 
parsemées de lacs et de riviè­
res, et la mer qui les entoure 
est d'un vert émeraude. Une 
ondée nous accueille à l'es­
cale de Sydney. Entre Halifax 
et Charlottetown, nous traver­
sons une zone de turbulence 
à 11,000 pieds et nous nous 
faisons brasser comme dans 
les montagnes russes pendant 
quelques brèves minutes. 
Partis de Stephenville à 
15:25, nous arrivons à Mont­
réal à 19:50, heure de Terre- 
Neuve. Nous devons donc re­
culer d’une heure et demie les 
aiguilles de nos montres pour 
être à l’heure de Montréal, 
soit 18:20.

Ainsi se termine le court 
voyage qu’une agence, repré­
sentant divers ministères du

gouvernement de Terre-Neuve, 
m’avait proposé d’effectuer 
dans la partie ouest de nie 
et plus particulièrement dans 
le district de Port-au-Port 
désigné comme bilingue.

Le district bilingue de Ter­
re-Neuve englobe Stephenville 
et toute la péninsule de Port- 
au-Port qui, sur la carte, a va­
guement la forme d'un oiseau 
en plein vol, dont le bec cons­
titue le point le plus occiden­
tal de Terre-Neuve et le bout 
de l'aile l’isthme de la pénin­
sule. Le village de Port-au- 
Port est à la pointe de l'aile, 
celui de Cape St. George à la 
base du bec. L'oiseau, qui 

urrait être un pilet. a une 
ongue queue pointue qui se 

termine à Long Point.
Mais il était impossible d'al­

ler sur la côte ouest sans vi­
siter Comer Brook qui en est 
le grand centre. Le maire de 
Comer Brook, M. Noël Mur­
phy, soutient d’ailleurs que sa 
ville, géographiquement, est au 
coeur de la province de Terre- 
Neuve sinon de l'ile même.

Comer Brook est une ville 
en pleine progression, avec 
ses 35,000 habitants.- et elle 
commande la région touristi­
que peut-être la plus belle et 
la plus variée de toute nie de 
Terre-Neuve. On y part pour 
des excursions de pèche en 
mer ou sur les lacs et rivières 
du voisinage. Il y a quelque 
temps, Nancy Green a consa­
cré la popularité du centre de 
ski de Marble Mountain, pro­
pice jusqu’en mai.

A la fin du mois, le minis­
tre des Affaires indiennes et 
du Grand Nord, M. Jean Chré­
tien, inaugurera le parc na­
tional de Gros Morne, à proxi­
mité de Bonne Bay, à quelques 
milles au nord de Bay of Is­
lands et à une cinquantaine de 
milles de Comer Brook. Ce 
parc renferme la section la 
plus grandiose du massif Long 
Range, des fjords qui ressem­
blent à des lacs, des forêts, 
un littoral aux dunes de sable 
mouvant. Sa superficie est de 
700 milles carrés.

Nous ne nous sommes pas 
rendus au parc de Gros Mor­
ne durant notre randonnée en 
voiture de louage. Mais nous 
avons visité quelques parcs 
provinciaux et longé la riviè­
re Humber jusqu'au lac Deer 
près duquel se trouve un aéro­
port desservi par EPA.

J'aurais aimé avoir le temps 
de me rendre jusqu'à St. An­
thony par voie des airs, et de 
là à l’Anse-au-Meadow où l'on 
a découvert les vestiges d'un 
établissaient viking.

Ces Vikings qui s'étaient 
établis à la pointe nord de Fi­
le de Terre-Neuve vers l’an 
mille auraient été définitive­
ment chassés par les Esqui­
maux du Labrador qui fran­
chissaient le détroit de Belle 
Isle chaque année en quête de 
nourriture.

Le mois d'août, dit-on, est 
le plus beau mois à Terre- 
Neuve, et partout où l'on peut 
retirer sa voiture de la route 
le camping est permis. Dans 
les parcs provinciaux on trou­
ve les principales commodi­
tés. Le peu qu'il m'a été don­
né de voir du sud-ouest de Fi­
le de Terre-Neuve me porte à 
croire qu'une grande randon­
née depuis Stephenville jusqu'à 
l'Anse-aux-Meadows, avec ou 
sans fusil et canne à pêche, 
comblerait de satisfaction le 
vacancier à l'esprit aventu­
reux.

Les prochains samedis, il 
sera de nouveau question de ce 
voyage de quatre à cinq jours 
dans le district bilingue de 
Terre-Neuve et le centre tou­
ristique de Corner Brook.

C’EST CE QUI FAIT SON CHARME
Il y a l’Afrique des baobabs, des crocodiles et des huttes 

de paille. C’est le visage que nous connaissons.
Mais il y a aussi l’Afrique de 1973 .. . l’Afrique occidentale 

où l’on parle français, où l’on trouve des plages de sable pour s’étendre, 
des hôtels luxueux, de la fine cuisine et des centaines 

de distractions citadines dans un cadre exotique.
C’est ça le charme particulier de l’Afrique. C’est l’exotisme 

et le modernisme. N’envisageriez-vous pas de passer 
vos prochaines vacances en Afrique? Vous en reviendrez le visage ébloui. 

Vol sans escale à partir de New York avec Air Afrique.
Consultez votre agent de voyage.

AFRIQUE AIR FRANCE

Une nouvelle compagnie, Transpacific Tours Limited, vient 
d'èfre créée par CP Air et C. Itoh Company, une importante 
firme commerciale japonaise. La nouvelle compagnie étudiera 
les exigences particulières des touristes japonais et s'occupera 
d'organiser des voyages leur offrant le logement et les instal­
lations récréatives qu'ils désirent dans l'Ouest canadien.

L’EUROPE EN “CAMPEUR”
La façon

LA PLUS ÉCONOMIQUE
pour des

Avec IRA V F. LAI DE explorez l'Afrique
BUREAU PRINCIPAL

SUR LA MEZZANINE 10,0 0UEST'STE-CATHERINE - 861-7272
Ouvert de 9h à 9h. p.m. tout let jourt

VOYAGES

TRAVhaüDFMETRO - REEL

VILLE LAVAL
CENTRE LAVAL

Sortie 7 Autoroute 
Stationnement gratuit illimité

VILU LONGUEUIl
1 PLACE LONGUEUIL

Stationnement gratuit illimité
679-3777

PLAZA ST-HUBERT
«Il 1ST BEAUIIIN, angle Sl-Nnberl 

Stationnement arriéré, 
entrée St-André

273-7755 Métro Beaubien

CENTRE VILLE
MEZZANINE

ÉDIFICE DOMINION SQUARE
9 à 9 o.m - Samedi à S p.m.

688-5310 *$occur$ales: ouvert 9 o m 0 6 p m Jeudi et vendredi 9 p nv Samedi 6 p m 861-7277 Métro Peel

%• 3 SEMAINES SEMAINE
SUPLÉMENTAIRE

* LONDRES s375 s39
* PARIS s470 oC

O
«/>

* BRUXELLES s460 s60
FRANCFORT s460 s60

* AMSTERDAM s460 s60
COPENHAGUE s509 s84

* ZURICH s475 s60
s460 s60

Ces prix conprennent ,
L AVION ALLER/RETOUR
de Mtl à Mtl en classe économique à partir du 1er 
Sept.

VOTRE CAMPEUR
Tout équipé pour 4 personnes (personnes additionnel­
le $10.00, kilométrage illimité. *Taxe comprise. As­
surance carte verte. Cartes routières. Itinéraires.

(réservation téléphoniquot acceptées)

TIO f eSU 811 est, avenue Laurier
I VUI\_VPI\ Montréal 176

Rév. P. L.
POIRIER
o.f.m. guide, 
spécialiste des 
Lieux-Saints. 
Professeur 
de Bible. 

TERRE SAINTE, Grèce. Belgique.
13-27 sepl....................  $8*8.

PLACES LIMITÉES !

TOUR D'EUROPE
Côte d’Azur Peris, Perey le Monial 
Avignon. Marseille. Milan. Gênes Nice, 
Suisse.
13-27 sepl......................  $744
LOURDES, PARIS, LISIEUX
Sanctuaires et visiles lourisliuues.
1-7 novembre $498.
RÉSERVER TÔT!

Agences Franciscaines
VOYAGES A.F. LIÉE

Timmins: 264-2258 
500,8e Ave., Québec: 523-0031JMQgtréal: 861-8634: Ottawa: 728-4310

Visitez l'Europe...

en... AUTOMOBILE
ou en

EUROCAMPERTOURMOBILE
Achetez ou louez 

une automobile neuve, 
hors taxes
Gnné choi* de

RENAULT - VW - CITROËN 
FIAT - SIMCA - PEUGEOT 

VOLVO - MICRO-BUS - ETC....
Kilométrage illimité 

Assurance internationale 
Permis de conduire international etc. . . . 

Réservations billets : Bateau - Avion

DEPUIS 20 ans au service des voyageurs

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE

1176 rue DRUMMOND. MTL. -861-0200
"Touring Club de France"

COMBINE

Spécialement destinés 
à la clientèle 
canadienne-française

QUATRE TOURS D'AUTOMNE
toujours populaires

ESPAGNE - FRANCE
6 au 27 sept. — 21 jours — s978.

TUNISIE - SICILE 
ITALIE DU SUD

1 3 sept, au 4 oct. — 21 jours — *1,179.

FRANCE - ITALIE - SUISSE
27 sept, au 1 8 oct. — 21 jours — S999.

ESPAGNE - PORTUGAL
9au26oct.—17 jours— S744.

PRIX AU DÉPART DE MONTRÉAL • BILLET D'AVION INCLUS

Brochure sur demande

Voyages ANDRÉ MALAVOY Inc.
1 225 OUEST, DORCHESTER 

MONTRÉAL 107, P.Q.
TÉL. : 861-2485

"Qui dit voyages, dit Malavoy"

IP Monde vous invite
via hoae*

NOTRE SÉLECTION DE SUPER-VOYAGES
Accompagnés dès le départ de Montréal par un représen­
tant qualifié, ces super-voyages sont organisés dans tous 
les détails par nos bureaux.

AFRIQUE - GRAND CIRCUIT
du 6 au 27 octobre

Sénégal — Côte-d'Ivoire — Cameroun 
Gabon — Afrique du Sud — Rhodésie

Zambie — Kenya — Hollande j m ’OQtt
21 jours — 9 pays— l^/o»

ROUTE MARIALE
France — Suisse — Italie

Direction: Henri-M. GUINDON, s.m.m. 
du 13 septembre ou 8 octobre 

Paris — Lisieux — St-Malo — Mont St-Michel 
Châteaux de la Loire — St-Laurent-sur-Sèvre — Genève 

Montreux — Stresa (lac Majeur) — Venise — Florence 
Rome — Nice — Lourdes
25 jours — 3 pays

'e : Espagne

6 jours — ‘275
$f 445Prolongation facultative : Espagno/Purtugal ■ / " *

PROCHE-ORIENT
du 8 ou 29 octobre

Beyrouth — Le Ce... e — Nathania — Nazareth 
Jérusalem — Athènes

Croisière de 4 jours aux îles grecques et en Turquie 
Programme en préparation

21 jours — Spays— *1/ 300
(environ)

EXTRÊME-ORIENT
Du 1 er au 2 5 novembre

Japon — Manille — Hong Kong — Bail 
Bangkok — Honolulu

Séjour à Fukuoka, au Japon, à l'occasion de la célébration 
du 25e anniversaire de la fondation du séminaire

*1,99024 jours — 6 pays

Tél.r 274-1877

1460, ave. Union
845-8221

Nous lommti au service des (anodieni frantais depuis plus de 60 ans
le métro i nuire porte — Station McGill/Umon

l iuta)Bureau ouvert tout let jours de 8h. 30 à 1 8h. 
le jeudi jutqu'à 21 h.

Le ïamedi de 9h.30 à 13h.

i

406578


